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VOTRE LANGAGE FAIT VOTRE RICHESSE 


La correction de la prononciation, du vocabulaire, de la gram- 
maire donne du poids, du crédit, de l’efficacité à ce qu’on dit. 
Chacun a donc intérêt — plus peut-être qu’il ne s'en rend 
compte — à bien connaître sa langue, son lexique, sa grammaire. 
Si c’est le rôle de la famille et de l’école d’assurer à l'enfant cette 
connaissance, de lui imposer une discipline et des habitudes 
d’exigence, chacun doit continuer à tendre vers cette maîtrise 
par un effort quotidien. 

Respectons notre langue, soyons attentifs à ses richesses, à 
ses nuances, à ses règles; vivons dans la compagnie des bons 
auteurs: intéressons-nous aux questions de langage, aux chro- 
niques grammaticales de la presse; suivons les émissions radio- 
phoniques ou télévisées consacrées à la langue; ouvrons souvent 
notre dictionnaire: constituons-nous une petite bibliothèque 
d'ouvrages de référence. Nous trouverons là plaisir et profit. 

Si la qualité du langage est un précieux atout dans la vie, un 
gage de réussite, elle est bien davantage encore. Notre langage 
fait notre richesse parce qu'il enrichit notre pensée elle-même. 
Nécessaire à l’expression de notre pensée, il l’est d’abord à l’éla- 
boration de celle-ci. 

Joseph HANSE 
président de l'Office du bon langage 
(Bruxelles) 


(Revue « Vie et Langage » juillet 1466) 
Lib. Larousse 
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LA VIE DES AVEUGLES 


L'homme, dont l'odorat est beaucoup moins développé que celui de beaucoup d’ani- 
maux, demande beaucoup à la vue : c’est un « visuel ». Comment vivent les aveugles ? 
Quels renseignements les clairvoyants demandent-ils à la vue ? 


| La cécité ! peut parfaitement favoriser le développement de l’ouïe et surtout du 
toucher. Il y a voir et regarder, entendre et écouter. Il y a de même toucher et palper. 
Le médecin palpe l’estomac de son malade, le drapier palpe ses étoffes. Mais en dehors 
de quelques cas particuliers, le clairvoyant ? ne palpe pas. Il n’est pas habitué à demander 
$ aux impressions tactiles les renseignements qui lui sont nécessaires, ou il ne leur en 
demande qu’un minimum. 
L’aveugle, au contraire, palpe sans cesse, et c’est du toucher qu il attend les informa- 
-tions d’où dépend sa préservation %, et qui dirigeront son activité. Il lui demande non 
seulement des masses de connaissances que l'œil donne aux autres plus aisément et plus 
10 sûrement, mais encore des renseignements que l’œil semble seul pouvoir fournir. C’est 
à la chaleur de l’ampoule qu'il jugera si l'électricité est vraiment allumée. D’après le 
grain * des laines qu’elle emploie, la tricoteuse aveugle en distinguera les couleurs et 
_les assortira dans son travail. . 
Inversement les clairvoyants sont portés à juger par la vue même des qualités sensibles 
15 qui ressortissent directement au toucher, dont le toucher seul est juge compétent 5. Entre 
un papier fin et une mousseline de même couleur la différence est tactile beaucoup plus 
que visuelle, et néanmoins c'est par la vue qu'ils les distinguent le plus souvent. Une 
simple inspection les avertit si une étoffe est rugueuse, si un corps est dur, même parfois 
s’il est lourd ou léger. Un effet d'ombre et de lumière, des représentations visuelles 
20 généralement associées aux sensations tactiles de rugosité ou de pesanteur leur épargnent 
la peine de tendre la main. 


Pierre Viey, Le monde des aveugles. 
Éditions Flammarion. 


EXPLIQUONS LES MOTS ET EXPRESSIONS 


1. cécité : infirmité que constitue la privation de la vue. 2. clairvoyant : celui qui voit 
clair, qui n’est pas aveugle. 3. préservation : les renseignements fournis par le toucher lui 
permettent d'éviter les dangers. 4. grain : les laines, plus ou moins rugueuses, paraissent 
avoir un grain, comme les tissus ou les peaux. 5. juge compétent : le toucher, lorsqu'il s’agit 
de certaines sensations, décide et il est normalement le seul à pouvoir le faire. 


COMPRENONS LE TEXTE 


a) Par quel sens l’aveugle reconnaît-il les choses ? Quel est pour lui le plus important ? 
b) Les clairvoyants négligent l'éducation de leur toucher; dans quelles professions doit-on malgré 
tout faire appel à ce sens ? 


VOCABULAIRE MÉTHODIQUE LM 


1. Il jugera si l'électricité est vraiment allumée (11) : 
— Qu'est-ce qui permet à l’aveugle de juger que l'électricité est allumée? Quel est le sens 
de juger dans cette phrase ? 
— Trouvez dans le texte une autre phrase où juger a le même sens. 
— Jugez-vous qu’il soit l'heure de rentrer ? Il jugea ce silence anormal : quel est le sens de 
juger dans ces deux phrases”? 
— Le tribunal jugera : connaissez-vous des personnes, autres que les juges, qui en jugent 
d'autres? - 
2. si l'électricité est vraiment allumée (11) : 
— On dit aussi allumer une lampe. Quel est le contraire de cette expression”? Que peut-on 
encore allumer ? Quel est, ici, le sens de allumer ? 
— Allumer du bois. trouvez d’autres exemples. Quel est le sens de allumer dans ces 
expressions ? 
— Il a bien bu et bien mangé; son teint est allumé : que signifie allumé ? 


3. La tricoteuse aveugle en distinguera les couleurs (12) … ils les distinguent (17) : 

— Quelle définition du dictionnaire explique le sens du mot dans cette phrase? De quel 
exemple pouvez-vous la rapprocher? 

— Malgré l'éloignement, on distingue à l’œil nu tous les objets : quel est le sens de dis- 
tinguer, dans cette phrase? Utilisez distinguer dans une phrase commençant par malgré 
l'obscurité... 

— Distinguer les divers sens d’un mot — on commence à distinguer les montagnes — ne 
pas savoir distinguer sa main droite de sa main gauche — la nuit tombe, on ne distingue 
plus les contours des objets : quel sens donnez-vous à distinguer dans chacune de ces 
phrases? 


# 


4. des représentations. leur épargnent la peine de tendre la main (21) : 

— Dans cette phrase et dans celle-ci : La vie moderne tend à nous épargner l'effort intel- 
lectuel, quel est le sens de épargner ? Que peut-on épargner à quelqu'un? 

— Un avare se couche de bonne heure pour épargner sa chandelle : que signifie épargner ? 
Complétez les phrases suivantes : pour faire ce plat, on n'a pas épargné... — il épargne 
sur tout, même sur … — pour ce travail, il n'a épargné ni …. 

— Quels mots de la famille de épargner connaissez-vous ? 

— Expliquez : /a guerre nous sera épargnée. Bien souvent, quand le père épargne, le fils. :, 
complétez cette phrase avec le contraire de épargner. Trouvez un proverbe qui exprime 
cette idée. 


i HEME le toucher 


Il y a de même toucher et palper (2) 


Relisez la phrase : « Le médecin … ses étoffes » : quelle différence faites-vous entre toucher 
et palper? Z{ lui toucha doucement l'épaule — le médecin palpe l'estomac de son malade : 
construisez d’autres phrases où seront employés ces deux verbes. Voir, entendre, toucher. 
c'est faire usage de ses sens. Mais cela ne suffit pas : il faut les exercer. Qu'est-ce que cela 
signifie? Comment peut-on exercer son toucher? 


C'est à la chaleur de l’ampoule qu'il jugera.. (11) D'après le grain des laines… (12) 


Le toucher, comme les autres sens, nous apporte des renseignements (ligne 5); quel autre 
mot emploie l’auteur? Quels renseignements”? Certains sont relatifs à la température : chaud 
et aussi (trouvez d'autres adjectifs). Les adjectifs traduisant les sensations thermiques sont-ils 
nombreux”? Quelles parties du corps nous donnent des indications de cette nature? 

Le grain, qu'est-ce? De quelle sorte de renseignements s'agit-il? Quelles parties du corps 
peuvent nous renseigner sur le grain d’un tissu? 

On peut dire que palper, c'est percevoir; quelle est la signification de ce verbe? S’applique- 
t-il seulement au sens du toucher? 

L'aveugle interprète ces renseignements : « /e toucher exercé supplée à la vue ». Comment 
l’aveugle peut-il, d’après la température de l’ampoule, savoir si elle est allumée ? 


des sensations tactiles de rugosité... la peine de tendre Ia main (20-21) 


Ces renseignements que nous donne le toucher s'appellent sensations; quel autre mot 
emploie l’auteur? On distingue les sensations tactiles {grain, rugosité...) des sensations 
thermiques. D'où vient ce mot tactile? Que faut-il entendre par sensations thermiques ? 
Quelle est l’origine de ce dernier terme? Sensation ne désigne-t-il que les sensations du 
toucher? On dit que la main est l'organe du toucher : qu'est-ce que cela signifie? 


EXERCICES 

. Quels verbes exprimant l'idée de toucher connaissez-vous ? 

6. Une étoffe rugueuse (ligne 18), qu'est-ce? De quelles choses peut-on dire qu'elles sont 
rugueuses ? Quel est le contraire ? 

gs Publicité : (une layette chaude, douce et moelleuse». Qu'exprime cet adjectif moelleux ? 
Trouvez-en d'autres, exprimant la même idée; citez des contraires. 

8. Le toucher : des sensations tactiles; comment qualifie-t-on les sensations de la vue, de l’ouie, de 
l'odorat ? 

9. La main : quels autres organes des sens connaissez-vous ? (relisez le texte) 

10. « Voilà l'errante hirondelle | Qui effleure du bout de l'aile | L'eau dormante des marais » 
(Lamartine) : quelle différence faites-vous entre toucher et effleurer? Quels autres 
verbes expriment l'idée d'effleurer ? 

11. Publicité : qu'est-ce qu'une & crème onctueusé » ? Quels autres adjectifs expriment la 
façon dont un corps entre en contact avec la peau ? 

12. Publicité : «un cuir lisse et velouté ». Comment est formé ce dernier adjectif ? Connaissez- 
vous d’autres adjectifs, formés de la même façon ? 

13. Un accueil chaleureux — une délégation a pris secrètement contact avec les nord-viet- 
namiens — pas la moindre touche, aujourd'hui. d’où viennent ces mots ? 

14. Le toucher : retrouvez dans le texte les noms de quelques autres sens. 


VOCABULAIRE THÉORIQUE comment expliquer un mot (1) 


Des masses de connaissances que l'œil donne … plus aisément : on peut dire, sans rien changer au 
sens général de la phrase : plus facilement. La langue courante que vous parlez et que vous 
entendez parler comporte de nombreux mots, de nombreuses expressions interchangeables avec 
d'autres. On dit qu'ils sont synonymes; qu'est-ce qu’un synonyme? Pour expliquer le mot aisé- 
ment, il est normal d'utiliser son synonyme facilement, plus courant et mieux connu. 

Il y a de même toucher et palper : cette phrase et celles qui suivent vous indiquent qu'il y a une 
différence entre toucher et palper. Une personne superstitieuse « touche du bois »; le médecin et le 
drapier palpentr. Quelle est la différence? On ne peut donc expliquer de façon satisfaisante le verbe 
palper par son synonyme toucher. Comment peut-on expliquer palper ? 

La tricoteuse aveugle … dans son travail : vous connaissez ce mot fravail. On pourrait dire que 
la tricoteuse s’attelle courageusement à sa besogne, où bien qu'elle se met au boulot; un autre 
écrivain parlerait peut-être de son courageux labeur. Ces synonymes expriment des nuances 
diverses; ils appartiennent à des styles différents. Comment expliqueriez-vous besogne, boulot et 
labeur ? 


15. Les journalistes, les présentateurs de la radio parlent souvent de séisme ou de secousse 
sismique, de montagne homicide; ils disent : un sédatif... Quels synonymes peuvent 
expliquer ces mots et expressions savants ? 


16. «Il y a voir et regarder » — « Cet élève, pendant toute la durée du cours, n'a cessé de 
regarder sa montre » : comment expliquer regarder ? 


17. « Le médecin palpe… » — Merci, docteur! — « Les brancardiers jouent au football. 
Le toubib avec eux » : à quels styles appartiennent médecin, docteur et toubib ? 


18. « J'aimais les fiers coursiers, aux crinières flottantes » (V. Hugo) — « Un vieux cocher 
qui conduisait une haridelle boiteuse, ou, pour parler plus proprement, un horrible canasson » 
(A. France) : expliquez coursier, haridelle et canasson. 


ON NE PEUT PAS TOUJOURS EXPLIQUER UN MOT 
DE FAÇON SATISFAISANTE PAR SON SYNONYME. 


IL FAUT SOUVENT INDIQUER LA NUANCE DE SENS 
QUE MARQUE UN MOT, LA LANGUE A LAQUELLE IL APPARTIENT. 





EXERCICES 


19. « Le drapier palpe ses étoffes » — « Le médecin écoute les battements du cœur de son 
malade » : expliquez les mots étoffe et écouter. 


20. Les sensations du tact nous font connaître les qualités des corps — le clairvoyant ne palpe 
point : quelle différence voyez-vous avec toucher et ne... pas? 


24: « Il ressentait de continuelles douleurs gastriques » : quel synonyme de la langue courante 
figurant dans le texte peut expliquer ce mot savant ? 


22. «Car je croyais ouir de ces bruits prophétiques | Qui précédaient la mort des Paladins antiques » 
(Vigny) : employez-vous souvent ce verbe ouïr ? À quelle langue appartient-il ? 


23. € Il lui demande non seulement des masses de connaissances » : peut-on expliquer des 
masses par beaucoup? Quelle nuance traduit l'expression des masses ? En connaissez- 
vous d’autres, de même valeur ? 


LA PHRASE place de l’adverbe (1) 


a) — « Il lui demande des connaissances que l’œil donne aux autres plus aisément. C’est à la 
chaleur de l'’ampoule qu'il jugera si l'électricité est vraiment allumée. » Cherchez les mots que 
modifient les adverbes soulignés. Que concluez-vous concernant la place des adverbes? 

— Recherchez les autres adverbes du texte d'étude et faites des remarques identiques. 


b) — « La cécité peut parfaitement favoriser le développement de l’ouïe. » Mettez l’adverbe 
souligné en tête de la proposition. Le sens de celle-ci n’est-il pas modifié? 


LA PLACE DE L'ADVERBE EST GÉNÉRALEMENT ASSEZ LIBRE. 


(En règle générale, toutefois l’adverbe se place : après le verbe, à un temps simple, 
entre l'auxiliaire et le participe ou l'infinirif à un temps composé, avant l’adverbe 


ou l'adjectif, indifféremment avant ou après le participe. 
CERTAINS ADVERBES CHANGENT DE SENS EN CHANGEANT DE PLACE. 





EXERCICES 


24. Placez correctement les adverbes figurant en tête des phrases suivantes : 

a) Modifiant le verbe : depuis= Il me fallut gémir de votre absence ( Voltaire). longuement- 
Il cirait de colophane son archet (Flaubert). longtemps= Vous aurez suivi la Loire paisible 
avec enchantement ( À. de Vigny). mieux Tu aimerais te défiler! hein? (H. Troyat). assez- 
Le mois d'août était avancé quand ils partirent (R. Rolland). certainement Mariette aurait 
pu se dispenser d'entrer dans la pièce (F. Carco). 

b) Modifiant l'adjectif, l'adverbe ou le participe : beaucoup= La cour, ainsi pleine de monde, 
paraissait plus petite (M. Genevoix). extraordinairement= Vous savez qu’il est doué pour les 
patiences (H.Troyat).assez- C'était une planche large reposant sur quatre pavés (C. Vildrac). 


25. Déplacez les adverbes soulignés. Expliquez la modification survenue dans le sens de la phrase : 
Naturellement, tout le monde quitta notre hôtel (Erckmann-Chatrian). Fort bien, je vois 
maintenant ce que j'ai à faire ( Académie). Le ciel avait décidé que maître Daniel Rock et ses 
fils ne mourraient pas heureusement en ce jour (Erckmann-Chatrian). 


ÉCRIVONS CORRECTEMENT : suppression de l’adverbe de manière en MENT 


« L'aveugle, au contraire, palpe sans cesse. » Remplacez les deux locutions adverbiales 

soulignées par deux adverbes de manière en MENT. Que pensez-vous de la phrase ainsi modifiée ? 

« Les clairvoyants sont portés à juger par la vue des qualités sensibles qui ressortissent directe- 

ment au toucher. » … qui apparaissent au toucher. Voici deux phrases de sens identique. Quelle est 
celle qui vous semble préférable? 

Essuyez, le plus souvent possible, de remplacer les adverbes en MENT qui alourdissent la phrase. 


EXENCICES 

26, Remplacez l'adverbe en MENT par un autre adverbe ou une locution adverbiale de même 
sens : Lille me suppliait bien, présentement, de l'aider dans son désarroi (F. Carco). Il gravit 
l'escalier hâtivement (H. Troyat). L'histoire était terminée et véritablement il ne restait plus. 
rien à dire (4. Hémon), Finalement, Éliane est décidée à faire fouiller partout (J. Anouilh). 

27. Remplaces le groupe verbe-adverbe en MENT par un verbe simple de même sens : Les épines lui 
déchirent légèrement da main, Le visiteur tomba lourdement dans un fauteuil. Le feu a détruit 
entièrement le forêt, L'eau de la piscine à dté légèrement chauffée par le soleil. 


1. On ne s'occupera pas des adverhes de négation étudiés en 6° (p. 28). 
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LE PARAGRAPHE la description. Impressions sensorielles : 


le toucher 


— Les aveugles « voient », dit-on, avec leurs mains. D’après ce texte, quelles sortes de 
renseignements le toucher leur donne-t-il? 

— Les clairvoyants se servent peu de ce sens du toucher. Néanmoins, l’auteur nous cite 
des professions qui l'utilisent, lesquelles? En connaissez-vous d’autres? 

— Vous-mêmes, dans quelles circonstances exceptionnelles vous servez-vous de ce sens? 
Et dans votre vie de tous les jours, vous en servez-vous beaucoup? 

— « Quelque chose qui était mince, âpre, plat, glacé, gluant et vivant venait de se tordre 
dans l'ombre autour de son bras nu... C'était la pression d’une courroie et la poussée 
d’une vrille. » (V. Hugo). Par quels procédés l’auteur caractérise-t-il le contact? 

— Dans les phrases suivantes, relevez les verbes qui indiquent que les personnages se 
servent de leur toucher : « Nous marcherons en tâtonnant comme des aveugles... Les 
mains crispées de Harry ne rencontraient que la surface pleine d'une paroi. Le vieil 
homme fit quelques pas en avant et vint palper lui-même la roche schisteuse. » (d’après 
J. Verne). 


Rédigez 
Les impressions sensorielles, tactiles en particulier, se marquent par des images, des adjectifs 
et des verbes choisis pour leur pouvoir évocateur. 


— Dans certains cas, tous nos sens se trouvent en éveil (lieu inconnu, danger, nuit pro- 
fonde...). Lisez le texte suivant. Relevez les notations qui s'adressent à chacun des sens. 
« Ïls marchèrent très longtemps. Quoique la bruine fût dissipée, les ténèbres demeuraient 
profondes. Une épaisse muraille de nuages couvrait les étoiles. On n’apercevait que ces 
phosphorescences légères qui s'échappent des plantes ou se posent sur les eaux; une 
bête soufflait dans le silence ou faisait entendre le frôlement de ses pattes; un gronde- 
ment roulait sur les herbes mouillées; des fauves en chasse hurlaient, glapissaient, 
aboyaient. 
Les Oulhamr s'arrêtaient pour saisir les bruits et les senteurs, qui sont comme la 
rôderie aérienne des bêtes. Enfin, Nam et Gaw commencèrent à se lasser. Nam sentait 
une faiblesse autour de ses os, les cicatrices de Gaw étaient plus chaudes : il fallait 
chercher un abri. Pourtant, ils franchirent encore quatre mille coudées : l’air redevint 
plus humide, le souffle de l'espace s’enfla. Ils devinèrent qu'une grande masse d’eau 
était prochaine. Bientôt, ils en eurent la certitude. » (J. H. Rosny aîné. La guerre du Feu). 

— Sur le modèle du texte précédent, rédigez un paragraphe dans lequel vous parlerez : 
de deux enfants perdus dans la forêt — d’une personne égarée dans un village sombre 
et qu’elle ne connaît pas. 


SUJETS 

28. Un matin d'hiver, en vous éveillant, panne d'électricité! Vous n'avez pas d'éclairage de 
secours. Vous vous habillez dans la nuit. Les incidents. Enfin, la lumière revient. 

29. Vous vous rendez au grenier. Pendant que vous fouillez dans une caisse, la lumière s'éteint! 
1! vous faut redescendre. Racontez. 

30. Au cours d'une promenade, un imprudent (ou vous-même) s’est aventuré dans une grotte. 
Sa lampe de poche vient à s'éteindre. Impressions. Comment réussit-il à sortir ? 

31. On vous a envoyé faire une course, le soir, au quatrième étage d’un grand immeuble dont le 
couloir et les escaliers ne sont pas éclairés. Racontez. 

32. Monsieur X est très myope. Ce matin, pour se laver, il a ôté ses lunettes et ne sait plus main- 


tenant où il les a posées. Racontez ses aventures sur le mode humoristique. 
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RETOUR AU PAYS NATAL 


L'auteur, après un séjour à Paris, rejoint sa mère au Puy, pays de son enfance. 
] 


1 Me voilà en route! La locomotive est déjà à cent cinquante lieues de Paris !!... La vue 
des villages qui fuient devant moi ressuscite tout mon passé d’enfant! 
Maisonnettes ceinturées de lierre et coiffées de tuiles rouges: basses-cours où traînent 
des troncs d’arbres et des socs de charrues rouillés: jardinets plantés de soleils à grosse 
5 panse d’or et à nombril noir; seuils branlants, fenêtres éborgnées ?, chemins pleins de 
purin et de crevasses; barrières contre lesquelles les bébés appuient leurs nez crottés et 
leurs fronts bombés, pour regarder le train; cette simplicité, cette grossièreté, ce silence, 
me rappellent la campagne où je buvais la liberté et le vent, étant tout petit. 
Dans les femmes courbées pour sarcler % les champs, je crois reconnaître mes tantes les 
10 paysannes; et je me lève malgré moi quand j’aperçois le miroir d’un étang ou d’un lac... 
Je regarde courir l’eau des ruisseaux et je suis le vol noir des corbeaux dans le bleu du 
ciel. 
Tout parle à ma mémoire : ce mur bâti de pierres posées au hasard et qui laissent de 
grands trous de lumière comme des meurtrières de barricade 4 abandonnée; cette échelle 
15 de vigne qui a fait pétiller dans ma cervelle, ainsi que la mousse du vin nouveau, les 
réminiscences des vendanges — et ce bois sombre qui me rappelle la forêt de sapins où 
il faisait si triste et où j'aimais tant à m'’enfoncer pour avoir peur! 


D'après J. VALLÈS, Le bachelier. 
Éditeurs Français réunis. 
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EXPLIQUONS LES MOTS ET EXPRESSIONS 


l. une lieue : mesure variable, environ 4 kilomètres. 2. éborgnées : où la vitre manquante 
fait un trou noir, comme l’œil absent dans une figure borgne. 3. sarcler : arracher les mau- 
vaises herbes, les racines. 4. meurtrières de barricade : ouvertures pratiquées pour tirer 
sur les assaillants. 


COMPRENONS LE TEXTE 


a) Le pays natal de l’auteur offre un curieux contraste de beauté et de laideur,; donnez des exemples 
de l'une et de l’autre. 
b) Quels sont les détails qui parlent plus spécialement à sa mémoire; pourquoi ? 


VOCABULAIRE MÉTHODIQUE 


1. La vue des villages qui fuient devant moi (2) : 


— Les villages fuient-ils comme fuit un animal, une personne? Que signifie fuir lorsqu'il 
s’agit d’un village vu d’un train? 

— Construisez deux phrases où fuir a le même sens : je roule à vive allure, je vois … — 
l'avion décolle, le pilote .… . Quand il s’agit de choses, fuir c’est … . 

— Expliquez : les beaux jours ont fui — « Le temps m'échappe et fuit » (Lamartine). 

— L'idée de fuir : décamper.. quels autres verbes, quelles locutions expriment cette idée? 


2. quand j'aperçois le miroîir d’un étang ou d’un lac (10) : 

— Qu'est-ce qu’un miroir? Quelles sortes de miroirs connaissez-vous? Faites-vous une 
différence entre miroir et glace ? 

— Comment nomme-t-on celui qui vend, fabrique, encadre, taille des miroirs ou des 
glaces? Le commerce, l’industrie des miroirs et des glaces s'appelle la …. Comment a 
été construit le mot miroir ? 

— Comment en est-on venu à parler du miroir d'un étang ou d'un lac ? Quel exemple donne 
votre dictionnaire ? 

— La surface d’un lac, sous le soleil, réfléchit la lumière en jetant des reflets scintillants, 
mobiles et irréguliers; on dit qu'elle .… 

— « Dans le cristal d'une fontaine | Un cerf se mirant autrefois. » (La Fontaine) : que 
signifie se mirer ? Employez-vous souvent ce verbe? 


3. Je regarde courir l'eau des ruisseaux (11)... j'apergçoïs le miroir d'un étang (10) : 


— (Il y a voir et regarder » (page 6) : quelle différence y a-t-il entre je vois courir l’eau et 
je regarde courir l’eau ? Qu'est-ce que regarder ? 

— quand j'aperçois. : le miroir d’un étang ou d’un lac apparaît à l’auteur. Comment 
apparaît-il? Pourquoi? Quelle différence faites-vous entre voir et apercevoir ? 

— Quand doit-on dire j’aperçois et non je vois ? 

— Trouvez (page 6) un verbe dont le sens est proche d’apercevoir; en connaissez-vous 
d'autres? Quelle locution verbale de ce texte indique l’action intentionnelle de voir? 


4. cette échelle de vigne qui a fait pétiller dans ma cervelle. (15) : 
— Qu'est-ce qui pétille, au sens propre? De quelles autres boissons dit-on qu'elles pétillent ? 
Que signifie pétiller ? 
— Les réminiscences (c-à-d. les souvenirs) pétillent dans la cervelle : pouvez-vous expliquer 
la comparaison sous-entendue ? 
— Quelque chose, dans cette personne, pétille : … Terminez cette phrase. 
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THÈME la mémoire, les souvenirs 


mon passé d'enfant (2). pétiller dans ma cervelle les réminiscences des vendanges (16) 


La mémoire, dit-on, est comme une cire qui conserve les empreintes. Des traces de ce qu’a 
vu le petit J. Vallès, lorsqu'il faisait les vendanges, sont restées dans sa mémoire. Quelles 
traces? Il les retrouve aujourd’hui : comment les appelle-t-on? Certaines traces sont pro- 
fondes : celles qu’a laissées notre vie d'enfant, surtout. On dit qu’elles se gravent, qu’elles 
subsistent longtemps, ou bien encore (trouvez d’autres verbes); la mémoire les garde, les 
La mémoire est comme une sorte d’immense réservoir du passé; l'auteur dit : mon passé 
d'enfant. Les souvenirs en jaillissent : ils pétillent; qu'est-ce que ce mot évoque pour vous? 


« C’est là que je suis venu au monde et que j’ai passé les premières, les seules bonnes années 
de ma vie. Aussi ma mémoire reconnaissante a-t-elle gardé du jardin, de la fabrique et des 
platanes un impérissable souvenir » (A. Daudet). Certaines personnes gardent dans leur 
mémoire des souvenirs vivants; comment peut-on encore les qualifier? D'autres voient leurs 
souvenirs s’affaiblir, devenir vagues; quelles autres expressions peut-on encore employer ? 
Quel mot emploie l’auteur pour désigner cette sorte de souvenirs? L’auteur éprouve-t-il du 
plaisir à évoquer son enfance? Comment peut-on qualifier les souvenirs? 


ce bois sombre qui me rappelle (16) la vue. ressuscite tout mon passé d'enfant (2) 


La vue d’un bois sombre rappelle un autre bois qui lui ressemble; que rappelle encore ce 
bois à l’auteur? On peut dire qui me rappelle, ou qui …, ou bien encore : je revois, je …. Qu'est- 
ce que rappeler ? 

On a l'impression que les images anciennes reviennent toutes seules, comme un bouchon 
qui remonte à la surface. En est-il toujours ainsi? Comment dit-on lorsqu'il faut faire effort 
pour retrouver un souvenir? Qu'est-ce qu’une mémoire prompte ? 

L'auteur emploie le mot ressuscite : que signifie-t-il? À quoi est ainsi comparé le passé ? 


Tout parle à ma mémoire (13) 


Tout ce que voit l’auteur permet à la mémoire d'évoquer un souvenir : « La mémoire est 
une faculté merveilleuse … le don de faire apparaître le passé est aussi étonnant et bien meilleur 
que le don de voir l'avenir » (A. France). Comment peut-on définir la mémoire? Certaines 
personnes disent qu’elles ont bonne mémoire; comment peut-on encore qualifier une bonne 
mémoire? Qu'est-ce que rafraïchir la mémoire de quelqu'un? 


EXERCICES 
5 Je me rappelle … je me souviens .… complétez ces deux phrases. 
6. Qu'est-ce qu'un procédé mnémotechnique? Comment appelle-t-on le malade qui a 
perdu la mémoire ? Quel est le nom de sa maladie ? 
7.  Expliquez : une cervelle de lièvre — une mémoire d’éléphant — la mémoire des noms — la 
mémoire est un palimpseste. 
8. On dit : exercer, charger sa mémoire; quels autres verbes peuvent accompagner ce 
nom mémoire ? | 
9, /l a gardé bonne mémoire — il se souvient bien — il a une mémoire intacte : trouvez les 
expressions contraires. 
10, Qu'est-ce qu'un jour mémorable ? Quels autres mots de la famille de mémoire connaissez- 
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vous ? 


VOCABULAIRE THÉORIQUE comment expliquer un mot (11) 


Maisonnettes ceinturées…. Vous savez que les mots français sont groupés en familles: on 
distingue des mots radicaux et des mots construits, obtenus à partir des précédents par addition 
de préfixes ou de suffixes. Il est logique d'expliquer un mot construit à partir du mot radical qui 
lui a donné naissance. C'est ainsi que maisonnette s'explique par le mot ….; le suffixe -erre ajoute 
une idée nouvelle : laquelle? Quel mot de la même famille peut-on expliquer par le même procédé? 

Le miroir d'un étang ou d'un lac... mais on ne peut pas toujours procéder ainsi : il faut bien 
expliquer les mots simples comme érang et lac. Lisez attentivement les définitions de ces deux noms 
que donne le dictionnaire : quelle expression commune, de sens général, y retrouvez-vous? Mais 
cela ne suffit pas : le mot général n’explique pas le mot particulier; il faut indiquer ce qui parti- 
cularise. Comment procède le dictionnaire : quelles sont les particularités d’un étang ? d'un lac ? 

Soleils à grosse panse d'or et à nombril noir. la plupart des mots français ont plusieurs 
sens, certains en ont même des dizaines. Pour les expliquer, il faut commencer, lorsqu'on les a 
trouvés dans le dictionnaire, par choisir le sens qui convient. C’est le contexte qui guide : ce 
contexte vous indique que soleil désigne ici …. Mais que faut-il entendre par panse ? par nombril ? 
Qu'est-ce qu'une panse, qu'est-ce qu’un nombril, au sens propre? Une comparaison est sous- 
entendue : laquelle? C'est ce qu'il faut dire lorsque vous expliquez « soleils à grosse panse d'or et 
à nombril noir ». Faites cette explication. 


11.  Expliquez : jardinets — seuils branlants (lignes 4 et 5). 
12.  Expliquez par un terme général les mots simplicité — grossièreté — liberté. 


13. L'expression générale « étendue d'eau » permet d'expliquer étang, lac et aussi d'autres 
mots : lesquels ? 


14. Quels termes généraux permettent d'expliquer les mots du texte suivants : lieue — ruisseau 
— corbeau ? 
15. Goujon : «petit poisson que l'on pêche ordinairement à la ligne » : cette définition du dic- 


tionnaire de l’Académie française, de 1694, est-elle satisfaisante ? 
16.  Expliquez : & maisonnettes ceinturées de lierre et coiffées de tuiles rouges ». 


UN MOT CONSTRUIT S'EXPLIQUE PAR RAPPROCHEMENT 
AVEC LE MOT SIMPLE. UN MOT SIMPLE PEUT SOUVENT ÊTRE DÉFINI 


PAR UN TERME GÉNÉRAL; 
IL FAUT ALORS INDIQUER CE QUI PARTICULARISE. 





EXERCICES 


17. Rappelez l'explication du mot miroir dans « le miroir d'un étang ou d'un lac ». 

18.  Expliquez par un terme général les mots du texte suivants : bébé — paysanne — sapin 
— vin — vigne. 

19. Gibet : « appareil où l’on pend » : cette définition est-elle satisfaisante ? 


20. « La mousse du vin nouveau » (ligne 15) : quelle définition du dictionnaire explique le mot 
mousse dans cette expression ? Trouvez d'autres expressions formées avec le mot mousse, 
où cette définition convient également. 

21. Expliquez : « le ventre rond du chalutier » — la circulation est arrêtée par un bouchon 
— le Vietnam est la poudrière de l'Asie — un cœur de laitue. 


22; On appelle définissants les termes généraux qui permettent de définir; trouvez-en quelques- 
uns dans votre dictionnaire. 
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LA PHRASE Pexpression du temps (antériorité, simultanéité, 
postérité) 


— Relevez dans le texte d'étude les mots ou expressions qui indiquent le moment de l'action. 
Rappelez les diverses façons de dater les faits (voir p. 52, livre de 6®). 

— «et je me lève malgré moi quand j’aperçois le miroir d’un étang ou d’un lac ». A quel moment 
l’action de se lever s'est-elle accomplie? 

— Dans la phrase citée plus haut, en conservant dans la subordonnée un verbe à un mode 
personnel, remplacez la conjonction quand par après que puis par avant que. Que constatez-vous 
en ce qui concerne le verbe de la subordonnée? 

— Les deux phrases modifiées, que vous avez ainsi obtenues, vous plaisent-elles? Comment 
préféreriez-vous vous exprimer ? 


LORSQUE L'ACTION SUBORDONNÉE EST POSTÉRIEURE A L'ACTION 


PRINCIPALE, LE VERBE DE LA PROPOSITION SUBORDONNÉE 
EST AU SUBJONCTIF. 





EXERCICES 


23. Modifiez les phrases suivantes pour rendre l’action subordonnée postérieure à l’action princi- 
pale : Et pendant que je m'habillais, Corcuelo arriva avec un mémoire de la dépense (Lesage). 
Lorsque tout fut en place, Ambroise Paré s'arma d’un grand bâton pointu (G. Breton). Pendnt 
que mes femmes me coiffent, l'étiquette exige que tu reçoives une visite (J. Cocteau). Elle 
n'avait guère changé, en effet, et je m'en aperçus aussitôt qu’elle ouvrit la bouche (F. Carco). 
Puis rendez l’action subordonnée antérieure. 


24.  Remplacez la subordonnée par un infinitif : Après que le fils eut longtemps pleuré avec sa mère, 
il lui dit : « Ne désespérons pas » ( Voltaire). Tu ne bougeras pas d'ici que tu n'aies demandé 
pardon (G. Sand). Quand il vit la tête du chien, il cessa de se frotter les mains (M. Aymé). 


25.  Remplacez la subordonnée temporelle par un nom complément de temps : Avant que Rose 
fût partie au marché, ma mère révisait le menu ( A. Gide). Je n'ai point encore cessé de penser à 
vous depuis que je suis arrivée (M"° de Sévigné). Il grelottait dans la nuit tiède sous le bec de gaz 
en attendant que la grille s'ouvrit (Colette). Quand Chevrier sortit, le car s'en allait (J. Roy). 


ÉCRIVONS CORRECTEMENT : L'équilibre de la proposition 


— « Tout parle à ma mémoire », Quels sont les termes de cette proposition? Dans quel ordre 
sont-ils disposés? Recherchez d'autres propositions du texte où ce même ordre est suivi. 

— « Dans les femmes courbées pour sarcler les champs, je crois reconnaître mes tantes 
les paysannes ». Quel est l’ordre suivi dans cette proposition? Pourquoi n'est-ce pas le même que 
dans la proposition citée plus haut? 

— Que pensez-vous de la proposition suivante : « Je suis le vol noir des corbeaux dans le bleu 
du ciel »? Vous paraïtrait-elle mieux équilibrée si elle était rédigée autrement? 

L’équilibre d’une proposition se juge bien souvent à l’oreille. Il est toujours bon de relire ses textes 
à haute voix. 


EXERCICE 


26. Équilibrez les propositions suivantes pour retrouver l'expression originale : Dans l'aisselle de 
la terre, tout un petit village se blottissait ainsi (J. Romains). La nouvelle locataire se sentir, 
entre ces quatre murs, seule au monde, abandonnée (L. Frapié). Sur la mosaïque, des gouttes de 
stéarine se répandaient (M. Druon). Parmi les quartiers de mouton cru, des piles d’assiettes qui 
tremblaient aux secousses du billot où l’on hachait les épinards, s'élevaient (G. Flaubert). 
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LE PARAGRAPHE la description : le réalisme 


Lisez le texte à haute voix. 


— Cherchez dans votre dictionnaire le sens du mot réalisme (en littérature). Peut-on dire 
que le texte de J. Vallès est réaliste? Justifiez votre réponse par des citations. 

— Comment un auteur rend-il une description réaliste? Prenez des exemples dans le texte. 

— Le texte suivant est-il réaliste? Justifiez votre réponse. Quelle description préférez-vous, 
celle-ci ou celle de J. Vallès? 

L'île d’Ischia : « Ses flancs abrupts, creusés de vallons, de ravines, de lits de torrents, 
sont revêtus du haut en bas de châtaigniers d’un vert sombre. Ses plateaux les plus 
rapprochés de la mer et inclinés sur les flots portent des chaumières, des villas rustiques 
et des villages à moitié cachés sous les treilles de vigne. Chacun de ces villages a sa 
« marine ». On appelle ainsi le petit port où flottent les barques.des pêcheurs de l'ile et 
où se balancent quelques mâts de navires à voile latine. Les vergues touchent aux arbres 
et aux vignes de la côte. 

Il n'y a pas une de ces maisons suspendues aux pentes de la montagne qui ne fût en 
songe la demeure idéale d’un poète... » (Lamartine. Graziella). 

— « La salle était d’une saleté noire, le carreau et les murs tachés de graisse, le buffet et la 
table poissés de crasse; et une puanteur de ménage mal tenu prenait à la gorge. Près du 
feu, les deux coudes sur la table, le nez enfoncé dans son assiette, Bouteloup, jeune 
encore pour ses trente-cinq ans, achevait un restant de bouilli..… La Levaque, plus 
vieille que lui de six ans, était affreuse, usée.., avec un mufie aplati aux poils grisâtres, 
toujours dépeignée. » (É. Zola. Germinal) Que pensez-vous de l'extrait ci-dessus, 
description et portraits? 


Rédigez 

Il faut éviter, dans ses rédactions, de décrire des choses banales, vilaines ou vulgaires. Toute- 
fois, pour certaines descriptions ou pour certains portraits, on peut choisi QUELQUES 
DÉTAILS RÉALISTES, caractéristiques de la banalité, de la vulgarité ou de l’horreur que 
l’on veut souligner. 

— Récrivez le texte d'É. Zola en supprimant les détails trop crus ou exagérés sans, pour 


autant, idéaliser le logis ou les personnages. 
— Récrivez de même le premier paragraphe du texte de Lamartine en le dépoétisant. 


SUJETS 


21. 


28. 


29. 


30. 
31. 


— Vous parcourez le champ de foire ou la rue où se tient le marché lorsque les commer- 
çants sont partis et avant que le nettoyage n'ait été effectué. Décrivez en choisissant des détails 
particulièrement évocateurs de la saleté des lieux. 


— Vous pénétrez dans un garage particulièrement mal tenu pour faire réparer votre bicyclette. 
Les lieux. Insistez sur le désordre, la saleté, la négligence. Rapportez votre conversation avec le 
garagiste et esquissez rapidement le portrait de votre interlocuteur, mal tenu comme son éta- 
blissement. 


— Il existe dans votre village ou votre quartier une maison particulièrement mal tenue. Après 
l'avoir située, décrivez-la en insistant sur l'aspect sordide des lieux. 

— La cour d'une ferme mal tenue ou une boutique mal tenue. Décrivez, 

— Vous connaissez certainement dans votre village ou votre quartier une maison abandonnée 
et négligée. En un paragraphe chaque fois, décrivez-la : 

1) d'une façon réaliste, en insistant sur les détails qui la rendent lamentable; 

2) d'une façon poétique, en insistant sur son aspect pittoresque. 





BONHEUR DE LA RÊVERIE 


Le héros se promène dans une rue de Paris et laisse vagabonder son imagination. 


1 Les maisons sont peintes de couleurs brutales qui semblent les seules justes, les seules 
possibles. Chaque porte abrite une marchande de friture, et l’arôme des graisses sur- 
chauffées monte entre les murailles comme l’encens réclamé par une divinité carnas- 
sière !, 

5 Je vous raconte tout cela parce qu'au sortir de chez moi la rue Mouffetard * fut la 
première étape de mon bonheur. 

Le verre de vin des Cinq-Terres ? brillait au-dedans de moi comme une braise. J’avan- 
çais d’un pas aérien. J'étais couvert de bénédictions. J'étais promis à toutes les aventures. 
Je fus, pendant plus de vingt secondes, savetier au creux d'une échoppe qui sentait 

10 le cuir de Russie : un demi-siècle dans une retraite exiguë comme un dé à coudre. 

Je fus marchand de marée, entre mille poissons coloriés de frais, au milieu d’un trou- 
peau de langoustes que j’avais moi-même, à l’aube, tirées d'une mer fumante, constellée 
d’archipels. 

Je fus maraîcher, vigneron, toucheur de bœufs. Un régime de bananes m’emporta dans 

15 les sables, à la suite d’une caravane; mais le parfum des salaisons m'’ouvrit aussitôt une 
ferme enfumée dans les solitudes cévenoles f. 

Comme c’est bon d’être heureux! Comme c’est simple, comme c'est facile! Vraiment, 
monsieur, comment les hommes s’arrangent-ils pour n'être pas toujours heureux, avec 
tout ce qui leur est donné pour ça? 


D'après Georges DUHAMEL, Confession de minuit. 
Éditions Mercure de France. 
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EXPLIQUONS LES MOTS ET EXPRESSIONS 


1. divinité carnassière : comparaison avec l'encens, substance résineuse aromatique, brülé 
pour apaiser des dieux qui réclament une victime. 2. rue Mouffetard : rue de Paris, commer- 
çante, pittoresque et animée. 3. vin des Cinqg-Terres : vinitalien. 4. solitudes cévenoles : 
régions inhabitées et éloignées des lieux habités, dans les Cévennes. 


COMPRENONS LE TEXTE 


a) Où le personnage habite-t-il ? 

b) Pourquoi réve-t-il ainsi tout éveillé ? 

c) Le héros s’identifie à différents personnages : lesquels ? Quelles sont les raisons de ces change- 
ments d'identité ? 


d nf CABUL, LL : La 7 1 1Q UE 


1. Les maisons sont peintes... (1)... mille poissons coloriés de frais (11) : 

— Qu'est-ce qu’une maison peinte? Qu'est-ce que peindre ? Que peut-on peindre ou faire 
peindre ? 

— Quelle différence faites-vous entre peindre et : badigeonner, ripoliner, laquer? entre 
peindre et : peinturer, peinturlurer, barbouiller, barioler ? 

— «Le Titien a peint sa mère, vieille matrone du peuple, crasseuse et laide » — « Corneille 
peint les hommes tels qu’ils devraient être... » (La Bruyère) : peindre a-t-il encore le 
même sens dans ces deux phrases ? 

— Les raisins commencent à se colorer — un album à colorier : quelle différence faites-vous 
entre colorer et colorier ? Pourquoi l’auteur dit-il que les poissons sont coloriés de frais ? 

— Complétez les phrases suivantes (avec colorer ou colorier) : certains shampooings … 


les cheveux — je … ma carte de géographie — l’hémoglobine … le sang — la honte … le 
visage. 


2. le parfum des salaisons (15)... l'arôme des graisses surchauffées (2) : 


— Quelle différence faites-vous entre parfum des salaisons et odeur des salaisons ? 

— Je lui ai acheté un flacon de parfum chez un grand parfumeur : qu'est-ce que le parfum, 
dans cette phrase? 

— L'arôme des graisses surchauffées : quelle boisson dégage aussi un arôme? Qu'est-ce 
que l’arôme ? 

— Comment exprimer l’idée de bonne odeur ? de mauvaise odeur ? 


— L'odeur d'un gibier — l'odeur d'un bon vin : remplacez odeur par un terme particulier 
plus précis. 


3. une échoppe qui sentait le cuir de Russie (9) : 


— On dit aussi : un cellier qui sent le bois humide. Quel est le sens de sentir, dans ces phrases”? 

— Une échoppe qui sentait : que signifie sentir? Comment exprimer, par des verbes, l’idée 
de sentir bon? de sentir mauvais ? 

— Je sens une odeur de brûlé : quel est le nouveau sens de sentir, dans cette phrase”? 

— Quelle différence faites-vous entre sentir et : flairer, humer, renifler ? 

— Qu'est-ce qu’avoir du nez ? Connaissez-vous d’autres expressions formées sur le mot nez? 
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THEME les noms de métiers 


Je fus … savetier au creux d'une échoppe qui sentait le cuir de Russie (9) 


Au cours de l’histoire, les ouvriers qui travaillaient la chaussure ont porté différents noms. 
Au xuie siècle apparaît cordouanier, qui succédait à sueur et à corvoisier. Jusqu'au xvint siècle, 
les cordouaniers firent des souliers neufs; quel était le travail des savetiers? Ce mot ne vous 
rappelle-t-il pas une fable de La Fontaine? D'où vient ce nom cordouanier ? Quelle est aujour- 
d’hui son orthographe”? En quoi consiste le travail de celui qui le porte? Comment s'appelle, 
de nos jours, celui qui fabrique des chaussures sur mesure? Qu'est-ce qu’un chausseur ? 

Le suffixe -ier, qui est le plus ancien suffixe de noms de métiers, a formé beaucoup de 
noms, et il en forme encore : en connaissez-vous quelques-uns? Beaucoup de ces noms de 
métiers ont disparu avec les métiers eux-mêmes : c’est une conséquence de l’industrialisation. 


Je fus maraïîcher, vigneron, toucheur de bœufs (14) 


Qu'est-ce qu’un maraîcher? Quel est le suffixe? -eron est un autre suffixe de noms de 
métiers, qui n’a jamais été très productif; connaissez-vous d’autres mots en -eron ? Qu'est-ce 
qu’un toucheur de bœufs? De plus en plus, le suffixe -ier cède la place, lorsqu'il s’agit de 
former des noms de profession, au suffixe -eur. Connaissez-vous des noms en -eur ? Sur quel 
radical sont-ils formés ? 


une marchande de friture (2)... Je fus marchand de marée (11) 


Le mot marchand a perdu son sens ancien très général : « celui qui effectue une transac- 
tion », c'est-à-dire l'acheteur aussi bien que le vendeur. Il s’est spécialisé et s'emploie surtout 
avec un adjectif ou un complément de nom : marchand forain, marchand de journaux; trouvez 
quelques autres exemples. Et on lui a donné un féminin : /a marchande. 

On rencontre de plus en plus souvent, aujourd’hui, des noms de profession composés : 
ce sont des noms descriptifs comme garde-chasse, ou formés par juxtaposition : expert- 
géomètre. C’est que l’industrialisation s'accompagne d'une division du travail, d’une spécia- 
lisation des tâches; les métiers se multiplient et à chacun d’entre eux il faut un nom précis. 
Et comme, aujourd'hui, les femmes travaillent et exercent souvent les mêmes professions 
que les hommes, le problème du féminin des noms de ‘métiers se pose : le nom masculin est 
mis au féminin, ou bien c'est le même mot qui prend indifféremment l’un ou l’autre genre. 


EXERCICES 

4, Garagiste, comédien : quel est le suffixe? Trouvez d'autres exemples. 

5. En quoi consiste le travail d'un présentateur, d'un démonstrateur ? Quel suffixe 
reconnaissez-vous ? Trouvez d'autres exemples. 

6. Un ostréiculteur, qu'est-ce ? Quels autres mots formés avec le même suffixe connaïssez- 
vous ? 

FA Reporter, caméraman, disquaire, escaliateur : d'où viennent ces noms de métiers ? 

8. Qu'est-ce qu'un capilliculteur, un kinésithérapeute, une coiffeuse-visagiste ? 

9.  Mire, apothicaire, domestique : quel est le nom moderne de ces professions ? 

10. Charcutière, doctoresse, Madarne la Directrice, Madame le Censeur, Madame 
la Surveïllante Générale : comment ont été formés ces noms féminins de professions ? 

11. Lefebvre, Le Sueur, Fournier : quelle est l'origine de ces noms propres de personnes ? 
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VOCABULAIRE THÉORIQUE les mots composés 


Mon bonheur... un demi-siècle : chacun de ces deux noms exprime une idée unique : 
laquelle? Chaque nom est formé de deux mots radicaux : lesquels ? Quelle est leur nature gramma- 
ticale? Comment sont-ils réunis? Ce sont des noms composés. 

Un dé à coudre : voici un autre nom composé; comment est-il formé? Les composés de ce 
type ont toujours été très nombreux et vous pouvez en trouver beaucoup dans la langue d’aujour- 
d'hui, dans le vocabulaire de l’ameublement et de l'automobile, par exemple : salle à manger 
frein à disque. Trouvez-en d’autres. Les deux mots sont-ils toujours unis par la préposition à? 

La composition permet également de former des mots invariables comme néanmoins; souvent 
on ne se rend plus compte que l’on a affaire à un mot composé. C'est un peu le cas du 
nom composé bonheur. 


12. Bonheur — basse-cour (page 12) : qu'est-ce qu'une basse-cour? Quelle différence 
voyez-vous dans le mode de réunion des éléments composants ? 


13. « Vraiment, monsieur... » (ligne 18) : comment est formé ce nom composé ? En connaissez- 
vous d'autres, construits de la même manière ? 


14. Trouvez dans ce texte, ainsi que dans le texte page 12, d'autres noms composés du type 
dé à coudre. 

15. Quelle est la nature grammaticale des composés suivants : un meuble bon marché — un 
tissu dernier-cri — un monsieur vieille-France, — un drap pur=fil? Comment sont-ils 
Jormés ? 


16. Vous avez étudié le mot garde-chasse (page 20). On rencontre dans le vocabulaire de 
l'ameublement des mots comme porte-manteau, couvre=lit; comment sont-ils formés ? 
Trouvez quelques autres exemples. 


LE MOT COMPOSÉ EXPRIME UNE IDÉE UNIQUE. BIEN SOUVENT, 
ON N’A PLUS CONSCIENCE D'AVOIR AFFAIRE A 


UN MOT COMPOSÉ. LES COMPOSÉS FORMÉS A PARTIR D'UN VERBE 
SONT NOMBREUX DANS LA LANGUE D'AUJOURD'HUI. 





EXERCICES 


17. Bonheur,malheur, gentilhomme, minuit, moyen âge — coffre-fort,mainmorte, 
raifort, saindoux, vinaigre : quelle différence dans le mode de formation voyez-vous, 
entre ces deux séries de composés ? 


18. « Le vin des Cinqg-Terres » : comment est formé ce nom propre composé? Trouvez 
d'autres mots composés, formés de la même manière. 


19.  Clairvoyant (page 6) : quelle est la nature de ce composé ? Comment est-il formé ? 
20. Comment écrivez-vous au pluriel : basse-cour — demi-siècle ? 


21. On dit, non un dé à coudre, mais un dé : pourquoi? Que désignent : une capitale — 
garçon, un vermicelle ! — planter un mai — une pendule — un pur sang ? 


22. Le gouvernement sud=vietnamien : comment est formé cet adjectif composé? Trouvez 
d'autres exemples d'adjectifs construits de la même façon. 


23. Trouvez quelques composés formés avec garde-, porte= et pare=. 
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LA PHRASE tours interrogatifs et exclamatifs 


« Comme c’est bon d’être heureux! Vraiment, monsieur, comment les hommes s’arrangent-ils 
pour n'être pas toujours heureux, avec tout ce qui leur est donné pour ça? » 

— Quelle différence la première phrase de l'extrait ci-dessus présente-t-elle avec celle-ci : « C’est 
bon d'être heureux », dans sa forme? dans son sens? 

— Construisez vous-même d’autres phrases exclamatives. Comment les introduisez-vous ? 

— La deuxième phrase citée est interrogative. Pouvez-vous répondre à la question posée”? 

— En supprimant l'interrogation, transformez cette deuxième phrase sans en modifier le sens. 










LES EXCLAMATIONS, LES FAUSSES INTERROGATIONS 
PERMETTENT DE VARIER LA TOURNURE DES PHRASES. 
VEILLEZ TOUTEFOIS À NE PAS ABUSER DU PROCÉDÉ. 





EXERCICES 


24. Comment les phrases exclamatives suivantes sont-elles introduites? Ah! dans quels jolis 
draps! (E. Rostand). Comment! Mais c’est M. Bombonnel! (A. Daudet). Et moi qui vous 
avais prise pour un homme! (P. Morand). Comme elle dort qu'il faut l'appeler si longtemps! 
(V. Hugo). Quelle splendide propriété! (O. Mirbaud). Tout plutôt que cela! (H. Troyat). 


25. Distinguez les interrogations vraies des fausses interrogations : Avec quelle main as-tu 
commis ce vol? (A. Maurois). Diîtes-moi, mon brave homme, dans quel régiment avez- 
vous servi? (P. Mérimée). Des chicaneurs viendront nous manger jusqu'à l'âme et nous 
ne dirons mot ? ( Racine). Quelle est cette langueur qui pénètre mon cœur ? ( Verlaine). Vous me 
trouvez trop vieux n'est-ce pas? (M. Druon). O Dieux hospitaliers, que vois-je ici paraître ? 
(La Fontaine). 


26.  Supprimez l'interrogation pour transformer les phrases en nous restituant leur sens exact : 
J'ouvrirais pour si peu le bec ? (La Fontaine). Les femmes étaient les gardiennes. Ne faut-il pas 
que les hommes, quand ils rentreront, retrouvent intacts leurs biens et leurs foyers ? (E. Pérochon). 
Quand reverrai-je, hélas, de mon petit village fumer la cheminée ? (J. du Bellay). 


ÉCRIVONS CORRECTEMENT : la métonymie 


« Le verre de vin des Cinq-Terres brillait au dedahs de moi comme une braise. » 

— Quel est le sens de cette phrase”? Est-ce le verre de vin ou le vin qui « brille » en lui? 

— Trouvez des exemples d'expressions où le nom désignant le contenant est utilisé à la place 
du nom désignant le contenu (Exemple : boire un verre). 

— Que signifie l'expression : « Cette nouvelle a paru à la une »? Que peut-on lui reprocher? 

Par métonymie, on attribue à un objet le nom d’un autre objet avec lequel le premier est lié par 
le sens. Attention! un tel procédé conduit parfois au ridicule ou à l’obscurité. 


EXERCICES 


27. Relevez les métonymies et justifiez-les : Elle me dit & au revoir » devant toute une classe de 
jeunes têtes curieuses (M. Fombeure). Il dit à Charles : « Je serai à trois heures au journal » 
(G. de Maupassant). Quand ses doigts sont à proximité de son feutre, ils hésitent (J.-P. Sartre). 


28. Expliquez les métonymies suivantes. Que concluez-vous ? : Duroy se rend au samedi de 
Me Walter. Vous feriez avec vos souvenirs une charmante série d'articles (G. de Maupassant). 
J'étais à votre compagnie... mon capitaine. à la deuxième bâbord. Vous me donniez la double, 
le dimanche (P. Loti). I faut jouer la comédie mieux qu'eux. Attaquons le deux. (J. Anouilh). 
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LE PARAGRAPHE fantaisie et imagination : la rêverie 


Lisez le texte à haute voix. 


— Pourquoi le personnage (Salavin) laisse-t-il vagabonder son imagination, rêve-t-il? 
Citez d’autres circonstances qui peuvent provoquer la rêverie. 

— Quelles sont les sensations qui ont inspiré cette rêverie? 

— Où sa rêverie transporte-t-elle Salavin? Qu'est-il tour à tour? 

— Cette rêverie est-elle agréable à Salavin? Toutes les rêveries ont-elles le même caractère? 


Rédigez 
Dans ce passage, l’auteur suit un plan bien précis, il indique exactement le mécanisme de la 
rêverie : 1. Les circonstances qui rendent la rêverie possible; 

2. Les sensations qui provoquent cette rêverie; 


3. La rêverie elle-même : l’évasion; 
4. L'état dans lequel nous laisse la rêverie (le prolongement affectif). 


— Retrouvez le plan indiqué, dans le texte suivant. S'agit-il d’une évasion dans l’espace ? 
« Je vais vous dire ce que me rappelle, tous les ans, le ciel agité de l'automne, les pre- 
miers diners à la lampe et les feuilles qui jaunissent dans les arbres qui frissonnent; 
je vais vous dire ce que je vois quand je traverse le Luxembourg dans les premiers jours 
d'octobre, alors qu'il est un peu triste et plus beau que jamais; car c’est le temps où les 
feuilles tombent une à une sur les blanches épaules des statues. Ce que je vois alors 
dans ce jardin, c’est un petit bonhomme qui, les mains dans les poches et sa gibecière 
au dos, s’en va au collège en sautillant comme un moineau. Ma pensée seule le voit; 
car ce petit bonhomme est une ombre; c'est l’ombre du moi que j'étais il y a vingt- 
cinq ans... Il y a vingt-cinq ans, à pareille époque, il traversait, avant huit heures, ce 
beau jardin pour aller en classe. Il avait le cœur un peu serré : c'était la rentrée. 
Pourtant, il trottait, ses livres sur son dos et sa toupie dans sa poche. L'idée de revoir 
ses camarades lui remettait de la joie au cœur. 

Mais le soir tombe sur les platanes du Luxembourg et le petit fantôme que j'avais 
évoqué se perd dans l'ombre. Adieu, petit moi que j'ai perdu et que je regretterais à 
jamais, si je ne te retrouvais embelli dans mon fils! » (A. France. Le Livre de mon ami). 

— Le rêve nous conduit-il toujours dans l'espace ou dans le temps? Où peut-il encore 
nous mener ? 


SUJETS 


29. 


30. 


3L. 


32. 


33. 


34. 


— Sans doute vous arrive-t-il de revivre parfois un événement marquant de votre enfance. 
Dans quelles circonstances ? Rappelez cet événement et dites l'impression que vous laisse l'évo- 
cation de ce souvenir. 


— Il vous est déjà arrivé de songer à ce que vous feriez plus tard. Vous vous êtes vu occupant 
divers emplois. En suivant le plan proposé dans la leçon, rappelez cette réverie dont votre raison 
vous fait sortir. 

— En classe, le professeur parle de la mer ou de la montagne. Des mots évoquent des sou- 
venirs. Votre pensée s'évade.. vous revoyez les dernières vacances. Vous revenez à la réalité. 

— Vous avez lu, durant la journée, le récit d'une aventure arrivée à un explorateur, à un 
cosmonaute. Pendant la nuit, vous êtes, vous-même le héros d'une telle aventure. Vous abordez 
une terre nouvelle, une planète inconnue. Racontez. 


— Racontez un de vos rêves. Quelles sont les circonstances réelles qui vous ont conduit à 
rêver ainsi. Les événements. Le réveil. 


— Vous avez certainement déjà fait un cauchemar. Racontez. 
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LA COLÈRE DU LAC 


Hell, un maïtre-nageur, tente la traversée du « Lac-aux-Dames », en Autriche, un 
jour de mauvais temps. Un jeune garçon, Matz, le suit dans une barque. 


Le lac montrait une face inquiétante, les vagues passaient continuellement par-dessus la 
tête de Hell... Le nageur reprit la direction de Wurmtal, vers la station du canot à vapeur, 
qu'il entendait corner quelque part sans le voir. Ce son familier donna quelque chose de 
plus aimable au vide et à l’étendue du lac. Hell poussa un « youhou » vers Matz qui s'était 
éloigné de lui : le petit paraissait retourner vers la terre. Mais peut-être était-ce seulement 
le vent d'ouest qui l’éloignait de force de sa direction, à moins qu'il n’essayât de louvoyer ! 
Pendant un court instant Hell envisagea, lui aussi, le retour; mais il ne prit pas au sérieux 
cette pensée et, l’écartant aussitôt, il s’allongea dans l’eau et partit en flèche, comme pour 
un départ de course. Il ne put cependant maintenir sa cadence, car les vagues se faisaient 
de plus en plus hautes, de sorte qu’il était obligé de chevaucher par-dessus, à mesure 
qu’elles se présentaient; à ce jeu il usait sa respiration. 

Il pouvait avoir nagé ainsi dix minutes, lorsque à nouveau il se sentit fatigué et ne put 
avancer. Il lui semblait que son corps dût se frayer un passage, non plus à travers l'eau, 
mais à travers une masse épaisse et glaireuse ?, une lave de feu et de glace. Le lac était 
transformé, c'était une masse montagneuse, avec, entre les vagues, des vallées tourbil- 
lonnantes. Le ciel était lourd, jaune et inquiétant, derrière des nuages aux bords métal- 
liques. Plus trace de rive. Un fracas furieux de tonnerre, de tempête et de grêle se déchaina, 
frappant Hell à la tête. Une avalanche d'eau se brisa contre sa figure relevée, s’engouffra 
dans sa bouche et lui inonda la gorge. Il lui fallut quelques secondes pour lutter contre 
la toux et l’étouffement. Une vague l’enleva comme assis sur une main mouillée. Lors- 
qu'il rouvrit les yeux, tout était envahi d’obscurité. Où était-il? 11 ne le savait plus, il ne 
savait pas d’où venait le vent ni de quel côté se diriger. 


D'après V. BAUM, Lac-aux-Dames (trad. H. Chaudoir). 
Éditions Arthème Fayard. 


EXPLIQUONS LES MOTS ET EXPRESSIONS 


l. fouvoyer : naviguer en zigzag, tantôt à droite de la route à suivre, tantôt à gauche, pour 
utiliser un vent contraire (terme de marine). 2. glaireuse : qui avait l'aspect et la consistance 
du blanc d'œuf cru. 


COMPRENONS LE TEXTE 


a) Pourquoi le nageur ne revient-il pas vers la plage lorsque le lac devient menaçant ? 
b) Comment se fait-il que Hell éprouve ensuite tant de difficultés à nager ? 


VOCABULAIRE MÉTHODIQUE * 


1. Pendant un court instant Hell envisagea, lui aussi, le retour (7) : 


— Hell a-t-il eu jusqu'à présent l'intention de faire demi-tour ? Pendant un court instant 
une pensée lui vient : laquelle? Qu'est-ce qu'envisager le retour ? 

— (Plus je vous envisage, | Et moins je me remets, monsieur, votre visage » (« Les Plai- 
deurs ») : quel est, dans ces vers, le sens ancien de envisager ? Ce verbe est-il encore 
employé, aujourd'hui, avec ce sens? Quel terme l’a remplacé? 


2. écartant (cette pensée) aussitôt, il s'allongea dans l'eau (8) : 


— On écarte un meuble du mur — écartez cet enfant du poële : il va se brûler : comparez, 
ces deux phrases avec l'expression écarter une pensée. Quelle différence voyez-vous? 
Quel est le sens de écarter ? 

— Les sélectionneurs ont écarté ce joueur de l'équipe de France — j'écarte les mouches 
qui agacent le cheval — nous avons écarté ce candidat parce qu'il ne nous inspire pas 
confiance — l'approche de l'orage écarta les badauds : quand écarter est-il pris au sens 
propre? au sens figuré ? 

— Écarter la foule pour passer — écarter les rideaux : quel est le sens de écarter ? 

— Vous vous écartez de votre sujet — les femmes des écarts perdus étaient venues au bourg 
par petits groupes : que signifie s’écarter ? Qu'est-ce qu'un écart? 


3. Une avalanche d'eau se brisa contre sa figure (18)... une face inquiétante (1) : 


— Connaissez-vous un synonyme de figure? Quel est le mot le plus usuel? 

— (C'était un petit minois éveillé, chiffonné » : que désigne ce mot minois? En parlant de 
qui l’emploie-t-on? Connaissez-vous un mot de sens proche? 

— «La trogne illuminée d'un gros buveur » : quel est le sens, la valeur de ce mot trogne? 
Connaissez-vous d’autres mots de même valeur? 

— «Le moindre vent qui d'aventure | Fait rider la face de l'eau. » (La Fontaine) : 
qu'’appelle-t-on la face de l'eau, la face du lac? 

— « Que l'Éternel te bénisse, et qu'il te garde! Que l'Éternel tourne sa face vers toi, et qu'il 
te donne la paix! » (La Bible) : à quelle sorte de langage appartient le mot face, dans 
cette citation? 

— Perdre la face : quel est le sens de cette locution? En connaissez-vous d'autres, où 
entre le mot face? 
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THÈME le temps qu’il fait 


Le temps qu'il fait chaque jour intéresse la plupart des hommes : il règle leur habillement, 
il intervient dans leurs déplacements; pour l’agriculteur, pour le marin, il est encore plus 
important. 


Un fracas furieux de tonnerre, de tempête et de grêle (17) … le vent d'ouest (6) 


Que désigne-t-on par ce terme général de rempête? L'employez-vous souvent? L'idée qu'il 
exprime peut être traduite par des mots plus parlants comme ouragan, tornade; d’où viennent- 
ils? En connaissez-vous d’autres? 

Qui dit tempête dit vent, vent très fort. Pour indiquer un vent très fort, nous employons 
des termes comme bourrasque, tourmente. Que désignent-ils? Lorsqu'il s'agit d’un vent ordi- 
naire, nous utilisons ce mot général vent, venu du latin, ou des termes particuliers, régionaux 
le plus souvent : bise, brise, mistral, grain, suroît. En connaissez-vous d’autres? Les poètes 
disposent de mots inconnus dans la langue courante; trouvez-en deux dans la fable « Le 
chêne et le roseau ». 

L'orage est un autre phénomène météorologique qui ne s'accompagne pas forcément de 
vent; mais l’idée d'orage est liée dans notre esprit à celle de tonnerre, de grêle et aussi de. 
Quelle est l’origine de tous ces mots? 


Une avalanche d’eau se brisa contre sa figure (18) 


Il s'agit sans doute d’une vague, ou de la pluie, d’une pluie violente. C'est une image : 
qu'est-ce qu’une avalanche, au sens propre? Que veut-on exprimer ici? Connaissez-vous 
d’autres façons de traduire la même idée? « Une trombe d’eau s’est abattue sur la région » 
peut-on lire parfois dans les journaux : qu'est-ce qu’une trombe? que veut-on faire entendre 
par là? 

Le nom pluie et le verbe pleuvoir viennent du latin; ce sont des termes généraux. D'autres 
termes, plus particuliers sont apparus, pour désigner les variétés de pluie : averse, ondée qui 
apparaissent fréquemment dans les bulletins de la Météorologie Nationale. Qu'est-ce qui 
distingue une averse, une ondée d’une pluie? Comment peut-on les qualifier? Quels autres 
noms de pluie connaissez-vous? 


Le ciel était lourd … derrière des nuages … (16) 


Ces deux mots reviennent souvent dans les bulletins météorologiques; quels adjectifs 
quels verbes les accompagnent? Pour caractériser les nuages, leurs formes et leurs dimen- 
sions, les spécialistes utilisent des termes techniques, comme cumulus; consultez votre diction- 
naire : vous en trouverez d'autres. Il existe aussi quelques mots comme rue, nuée : à quel 
vocabulaire appartiennent-ils ? 


EXERCICES 

4. « Précipitations abondantes sur le nord » : que désigne ce mot précipitations ? 

À « Par un temps à ne pas mettre un chien dehors, me voici à cinq heures en bas 
de mon lit » : que signifie cette expression ? En connaissez-vous d'autres ? 

6. Expliquez les locutions : « faire la pluie et le beau temps » — « après la pluie, le beau temps ». 
En connaissez-vous d'autres ? 

7. « Un froid de canard » : que veut-on dire par là ? Trouvez quelques autres locutions. 

8. Expliquez : Kune tempête dans un verre d'eau » — & avoir le vent en poupe » — «un bonheur 


sans NUAGES ». 


VOCABULAIRE THÉORIQUE l'enrichissement du lexique 
contemporain (1) 


Nous avons sans cesse besoin de mots nouveaux, et ce besoin n'a fait que croître depuis un 
ou deux siècles, avec la naissance de la science et de la technique modernes. De quels moyens 
dispose la langue française pour créer ces mots nouveaux? De quelles sortes de mots avons-nous 
plus particulièrement besoin? 


Une masse montagneuse... glaireuse... quelque chose de plus aimable... : des adjectifs 
nouveaux peuvent être obtenus par suffixation. Le suffixe -eux a permis, autrefois, d’en fabriquer 
beaucoup. Quel est son sens, dans des mots comme montagneux, glaireux ? Quelle est la nature du 
mot radical? 

Aujourd’hui, le suffixe -able est l’un des suffixes (vous en étudierez d’autres) qui produit dans 
la langue courante un grand nombre d'’adjectifs nouveaux; c’est un suffixe vivant. Quel est son 
sens dans un mot comme aimable ? A quel radical s’ajoute-t-il? Trouvez quelques exemples 
d’adjectifs en -able. 


Tout était envahi d'obscurité... : la suffixation produit aussi beaucoup de substantifs. Voici 
une première catégorie de substantifs : obscurité, bonté, musicalité... Connaissez-vous d'autres 
exemples de mots de la même catégorie? Ces mots sont-ils concrets ou abstraits? Quel est le sens 
du suffixe? À quelle sorte de mots radicaux s’ajoute-t-1l? 


Il rouvrit les yeux... une masse épaisse... d'où venait le vent... le français possède un 
stock de verbes anciens comme nager : ce sont des verbes hérités. Et il en forme de nouveaux, 
par préfixation : c’est le cas de rouvrir. Quel est le préfixe? Quel est son sens? Mais les verbes 
ainsi construits ne sont pas très nombreux. C’est surtout à partir de mots comme épais ou vent 
que l’on construit des verbes nouveaux. Quelle est la nature grammaticale de ces mots? Quels 
verbes peut-on former à partir de épais ? de vent ? A quelle conjugaison appartiennent-ils? 


9. Lits escamotables, superposables — TERGAL, lavable, inusable, indéformable. 
Eléments MD extensibles, divisibles... trouvez d'autres exemples. 


10. Untexte dactylographié — budget régionalisé — carrosserie en émail vitrifié : 
comment ont été formés ces mots ? En connaissez-vous d'autres ? 







LA SUFFIXATION ET LA PRÉFIXATION FOURNISSENT UNE GRANDE 
PARTIE DES MOTS NOUVEAUX DONT NOUS AVONS BESOIN. 
LA SUFFIXATION DONNE SURTOUT NAISSANCE A DES NOMS 
ET A DES ADJECTIFS. LES VERBES, MOINS NOMBREUX, 
APPARTIENNENT PRESQUE TOUS A LA 1re CONJUGAISON. 


EXERCICES 


11. Comparez la nature du mot radical et celle du mot construit dans : ouvrir/rouvrir — 
épais/épaissir — vent/venter. Quelle conclusion en tirez-vous ? 


12; Comment ont été formés les verbes amerrir et alunir ? 
13. « Des graisses surchauffées » (page 18) : quel est le préfixe ? Quel est son sens ? 


14. Station ligne (2) donne le verbe stationner : trouvez d'autres exemples de verbes formés 
sur des noms en =tion. Que pensez-vous de ces verbes ? 


A1 


LA PHRASE emplois de l’indicatif et du subjonctif 


« Il lui semblait que son corps dût se frayer un passage à travers une masse épaisse et glaireuse. » 

— Le héros doit-il effectivement se frayer un passage dans une masse épaisse et glaireuse? 

— Remplacez le verbe de la principale semblait par un verbe qui marque une réalité , une sensa- 
tion perçue réellement par sa vue, son toucher... Que constatez-vous? 

— Que pouvons-nous conclure de ces deux observations en ce qui concerne généralement 
l'emploi respectif de l'indicatif et du subjonctif? Retrouvez ces caractères des deux modes en rele- 
vant dans le texte d'étude un autre verbe à l'indicatif et un autre verbe au subjonctif. 

— Retrouvez cette même différence entre les deux modes dans les deux exemples suivants : 
Il appelle avec force si bien qu'on vient à son secours. Il appelle avec force pour qu'on vienne... 






L'INDICATIF EST LE MODE DE L'ACTION, DE L'ÉTAT RÉELS, 
LE SUBJONCTIF EST LE MODE DE L'ACTION, 
DE L'ÉTAT SIMPLEMENT ENVISAGÉS PAR L'ESPRIT. 


EXERCICES 


15.  Justifiez l'emploi des indicatifs et des subjonctifs soulignés : Comme je repassais devant la 
maison, je vis que la porte était entrebâillée ({ M. Arland). Ils n'arréteront jamais, c'est sûr. 
Ils veulent qu'on s’en aille (J. Roy). Jérôme déplore de n'avoir pas insisté pour que son aide 
couchât dans la mansarde (H. Troyat). Il attendait que l'accusé se trahîit lui-même (R. Peyre- 
fitte). Il savait à qui appartenaient les poules éparses dans un chaume (P. Neveux). 


16. Modifier le verbe de la principale pour utiliser soit l'indicatif, soit le subjonctif à laplace 
du mode employé : Il semble que ce soit un sergent de bataille (La Fontaine). Dans le pays, on 
pensait que le vieux avait agi par avarice ( A. Daudet). Jolie comme tu es, Colomba, je m'étonne 
que tu ne sois pas mariée (P. Mérimée). Jean dit qu'elle est habile ( H. Pourrat). 


17. Mettez au mode qui convient : a) à un temps présent : Elle voit qu'il (être) fort et elle 
admire la force (A. France). Je ne veux pas qu'on (prendre) sur le jardin de la cure pour agran- 
dir le cimetière (M. Aymé). b) à un temps passé : Il fallait qu'un homme (marcher), 
l'épée à la main, sur l'interrupteur (Michelet). Ils dirent qu'ils n° (voir) sortir personne 
(C. Perrault). Miraut vint aboyer sous les fenêtres pour qu'on lui (ouvrir) (L. Pergaud). 


ÉCRIVONS CORRECTEMENT : concordance des temps au subjonctif 


« Il lui semblait que son corps dût se frayer un passage ». 

— Mettez le verbe de la principale au présent. Que devient la phrase? 

— À quels temps du subjonctif pouvez-vous mettre le verbe venir après la principale : « je 
souhaite » ; après la principale : « Je souhaitais »? Essayez d'expliquer les raisons de votre choix. 

En général, après un présent ou un futur dans la principale, on met le verbe de la subordonnée au 
présent ou au passé du subjonctif. Après un passé dans la principale, on met le verbe subordonné à 
l’imparfait ou au plus-que-parfait du subjonctif. (Notez qu'après le présent du conditionnel, il est 
souhaitable d'utiliser l’imparfait du subjonctif. Ex. : Je souhaiterais qu’il vint.) 


EXERCICE 


18. Les écrivains suivent parfois l'opinion d’A. Gide : «il importe que la langue écrite ne s'éloigne 
pas trop de la langue parlée ». Corrigez leurs phrases suivant la règle ci-dessus. Que constatez- 
vous ? : On a laissé toutes les portes ouvertes pour que les dernières bouffées de chaleur arrivent 
jusqu'au seuil des chambres (G. Duhamel). Elle attendait anxieusement que je l’approuve 
( Alain-Fournier). Elle a exigé que je me débarrasse (H. Bordeaux). J'attendais que tu les 
mérites ( À. Gide). Il a fallu que je m'interrompe (F. Mauriac). 
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PARAGRAPHE le récit : les ressorts de l’action 


— Lisez à haute voix le premier paragraphe, jusqu’à « départ de course ». Relevez les 

passages qui nous parlent du lac, ceux qui nous parlent du nageur. 

— Lisez à haute voix la fin du premier paragraphe et faites un travail identique. 

— Ce récit nous présente deux forces en opposition, lesquelles? Relevez la progression 
de chacune d'elles. Savez-vous, maintenant, celle qui triomphera. 

— Lisez à haute voix le deuxième paragraphe. On remarque trois étapes dans la lutte 
qui oppose Hell à la tempête. Distinguez-les et relevez dans chacune d'elles, comme 
précédemment, les passages qui parlent du nageur et ceux qui parlent du lac. 

Rédigez 

Un récit met très souvent en présence des forces qui se manifestent par leurs effets. La progres- 

sion de leur opposition constitue les ressorts du récit. 

— Dans le texte suivant, indiquez quelles sont les forces en présence et, pour chaque 
moment de l’action, relevez les expressions qui les dépeignent. (Présentez votre réponse 
dans un tableau). 

« Le cerf s'était d’abord lancé au milieu d’un étang, d'où l’on avait eu quelque peine à le 
débusquer. Plusieurs cavaliers avaient mis pied à terre, et, s’armant de longues perches, 
avaient forcé le pauvre animal à reprendre sa course. Mais la fraîcheur de l’eau avait 
achevé d’épuiser ses forces. Il sortit de l’étang haletant, tirant la langue et courant par 
bonds irréguliers. Les chiens, au contraire, semblaient redoubler d'ardeur. À peu de 
distance de l’étang, le cerf, sentant qu’il lui devenait impossible d'échapper par la fuite, 
parut faire un dernier effort, et s’acculant contre un gros chêne, il fit bravement tête 
aux chiens. Les premiers qui l’attaquèrent furent lancés en l’air, éventrés. Un cheval et 
son cavalier furent culbutés rudement. Hommes, chevaux et chiens, rendus prudents, 
formaient un grand cercle autour du cerf, mais sans oser en venir à portée de ses 
andouillers menaçants. 

Le roi mit pied à terre avec agilité, et, le couteau de chasse à la main, tourna adroite- 
ment derrière le chêne, et d’un revers coupa le jarret du cerf. Le cerf poussa une espèce 
de sifflement lamentable, et s’abattit aussitôt. A l'instant vingt chiens s'élancèrent sur 
lui. Saisi à la gorge, au museau, à la langue, il était tenu immobile. De grosses larmes 
coulaient de ses yeux. (P. Mérimée. Chronique du règne de Charles IX). 

— Indiquez d’autres forces que celles découvertes dans les deux textes étudiés, qui peuvent 
se trouver en opposition au cours d’un récit. 


SUJETS 


19. 


20. 


21. 


22. 


23. 


C'est l'heure de sortie de la classe, le soir. Il fait très mauvais, il pleut ou il neige, le vent 
souffle en tempête. Vous partez. Col relevé, vous luttez contre les éléments. Les incidents du 
parcours. Enfin, la maison! 


Deux animaux se disputent de la nourriture. Actions et réactions. L'un d'eux finalement 
l'emporte (ou survient un troisème larron). Racontez. 


Vous avez suivi une course de bicyclettes, ou vous-même en avez disputé une avec vos cama- 
rades. Racontez : le départ, les épisodes de la course : lutte des concurrents, l’arrivée. 


Racontez un épisode d'un match de football que vous avez vécu comme joueur ou comme 
spectateur. La partie est indécise. Soudain une action des joueurs d’un camp se développe... 
réaction des adversaires. un but est marqué. 


Lorsque vous étiez plus jeune, on vous a envoyé à la cave. Il faisait noir et vous avez eu 
très peur. Vous avez dû lutter contre vous-même pour effectuer cette commission. Racontez. 
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LES EMBARRAS DE L’ANCIENNE ROME 


Comment vivaient les Romains ? Voici une description vivante et colorée du spectacle 
qu’offraient les rues de Rome, vers le milieu du premier siècle après Jésus-Christ. 


1 Dans la journée, c'était une animation intense, une bousculade échevelée !, un infernal 
vacarme. Les fabernae © sont peuplées aussitôt qu'’ouvertes et prolongées par leurs éven- 
taires. Ici, les barbiers rasent leurs clients au milieu de la chaussée. Là, les colporteurs du 
Trastevere $ s’en vont, troquant leurs paquets d'allumettes soufrées contre des verroteries. 

5 Aüïlleurs, des gargotiers, enroués à force d'appeler une clientèle qui fait la sourde oreille, 
exhibent leurs saucisses fumantes dans leurs casseroles chaudes. Des maîtres d’école et 
leurs élèves s’égosillent en plein vent. D'un côté, un changeur fait sonner sur une table 
malpropre sa provision de pièces à l'effigie de Néron #; de l’autre, un batteur de poussière 
d’or frappe à coups redoublés de son maillet brillant sur sa pierre usée; au carrefour, un 

10 cercle de badauds s'exclame autour d’un charmeur de vipères; partout retentissent 
les marteaux des chaudronniers et chevrotent les voix des mendiants qui s'efforcent 
d’attendrir les passants. Ceux-ci s’écoulent en un flot ininterrompu que les obstacles 
qu'il rencontre n’empêchent point de devenir bientôt torrentiel. Par des ruelles indignes 
d’un village, c’est tout un monde, dans l’ombre ou le soleil, qui va, vient, crie, se presse 

15 et se pousse; et, quinze siècles avant les embarras de Paris, qui excitèrent la verve de 
Boileau, les embarras de l’ancienne Rome ont défrayé celle de Juvénal ÿ. 


D'après J. CARCOPINO, La vie quotidienne à Rome. 
Éditeur Hachette. 





EXPLIQUONS LES MOTS ET EXPRESSIONS 


1. bousculade échevelée : intense, effrenée. 2. tabernae : locaux au rez-de-chaussée des 
immeubles romains, occupés par des commerces divers (boutiques, artisans, cabarets, etc.). 
3. Trastevere : quartier de Rome sur la rive droite du Tibre, au-delà du fleuve. 4. effigie de 
Néron : les pièces portent la représentation du visage de l’empereur Néron. 5. Juvénal: Juvénal 
a parlé avec éloquence et esprit des embarras de Rome; Boileau, quinze siècles plus tard, fera de 
même, à propos de Paris. 


COMPRENONS LE TEXTE 


a) L'animation de l'ancienne Rome est-elle comparable à celle d’une ville moderne ? En quoi 
diffère-t-elle toutefois de l'animation d'une rue commerçante actuelle ? 
b) À quelles époques de l'histoire s'est-on moqué des embarras de Paris ? 


VOCABULAIRE MÉTHODIQUE 


1. un infernal vacarme (1-2) : 


— Qu'est-ce qui produit ce vacarme? Quelle différence faites-vous entre vacarme et bruit ? 
Connaissez-vous des mots et expressions synonymes de vacarme ? 
— infernal vacarme : quels autres adjectifs peuvent renforcer l’idée exprimée par vacarme ? 


2. les colporteurs s’en vont, troquant leurs paquets d'allumettes soufrées contre. (4) : 


— Cette forme de commerce s'appelle le (nom tiré de troquer); en quoi consiste-t-elle ? 
Procède-t-on encore de cette façon, aujourd’hui? 

— Ces deux pays en guerre ont troqué des prisonniers : remplacez troqué par le synonyme 
approprié. 

— Que signifie la locution « troquer son cheval borgne contre un aveugle » ? 


3. une clientèle qui fait la sourde oreille (5) : 


— La clientèle entend-elle les gargotiers? Quelle est sa réaction? Qu'est-ce que faire la 
sourde oreille? Comment appelle-t-on un pareil groupe de mots? 

— Autour du mot oreille, les locutions foisonnent : dresser l'oreille, avoir l'oreille fine. 
trouvez-en d’autres, exprimant la façon d'écouter ou d'entendre. 

— Expliquez : avoir l'oreille de quelqu'un — prêter l'oreille aux médisances — tu commences 
à m'échauffer les oreilles — il se fait tirer l'oreille — il est rentré l'oreille basse — 
montrer le bout de l'oreille. 

— Quelles locutions ont été formées autour du mot sourd? 

— Rappelez le sens de : faire face — faire la pluie et le beau temps. Quelles autres locutions 
construites sur le verbe faire connaissez-vous ? 





4. des gargotiers… exhibent leurs saucisses fumantes.. (6) : 


— Des gargotiers montrent : quelle nuance supplémentaire apporte le mot exhibent ? 
Quand dit-on encore qu’une personne exhibe quelque chose? 

— La police arrête les voitures, il va falloir exhiber nos papiers : exhiber a-t-il encore le même 
sens ? 

— Montrer, se montrer d’une certaine façon : employer les mots et expressions suivants 
dans des phrases : faire étalage — étaler — arborer — s'afficher. 
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THÈME la voix, le langage 


partout. chevrotent les voix des mendiants (11) 


Comment est formé ce verbe chevroter ? Que signifie-t-il? Quelles personnes ont une voix 
chevrotante ? « Elle savait une quantité prodigieuse d’airs et de chansons qu'elle chantait avec 
un filet de voix fort douce » : qu'est-ce qu'un filet de voix? Comment peut-on qualifier une voix 
faible? une voix forte? « Ce qui de moi a le plus vieilli, c’est ma voix; cette voix que j'avais, il 
y a quelque dix ans encore, forte, souple, diverse, c’est-à-dire capable de passer du grave à l’aigu 
à ma guise. » (A. GIDE) : la voix, comme le son, a des qualités physiques; comment peut-on 
encore la qualifier ? 

Des gargotiers, enroués à force d'appeler une clienrèle : qu'est-ce qu’une voix enrouée ? 
pourquoi une voix est-elle enrouée? Sous l'effet de diverses causes, la voix peut s’altérer : 
quels mots, quelles expressions traduisent cet état ? 

Les voix des mendiants qui s'efforcent d'attendrir les passants : la voix humaine exprime 
les émotions, les sentiments. Par la voix, l’homme s'efforce d'agir sur autrui, d’obtenir 
certains effets, il dévoile ses intentions, son caractère : un voix plaintive, cajoleuse — il a des 
larmes dans la voix... Quels autres adjectifs, quelles autres expressions connaissez-vous? On 
dit qu’une voix a des accents, des inflexions. 


un cercle de badauds s’exclame (10) 


« Par exemple! », s'exclama-t-il. De celui qui s’exclame, on dit qu’il (un verbe) une excla- 
mation. Qu'est-ce qui pousse quelqu'un à s’exclamer”? Qu'est-ce que s’exclamer? Une per- 
sonne effrayée pousse un cri. Quelle différence faites-vous entre un cri et une exclamation ? 

Tout un monde. qui va, vient, crie — Il ne sait pas parler sans crier : crier, c'est parler, 
mais parler d’une certaine façon. Comment? Pourquoi les gens crient-ils? Quelle nuance de 
sens exprime criailler ? 

Des maîtres d'école et leurs élèves s'égosillent : quel mot simple reconnaissez-vous dans 
s’égosiller? Qu'est-ce que s’égosiller? Crier ou parler à se fatiguer les poumons, c'est... 
« C’est le ton de sa voix qui est comme ça. On croirait qu'il gueule, mais il parle » : que 
signifie gueuler? Que pensez-vous de ce mot? Crier, s’égosiller, gueuler : quelle idée 
commune expriment ces trois verbes ? En connaissez-vous d’autres? 

Quand on s'égosille, on parle; il ne s’agit plus alors de cris ou d’exclamations, mais 
de... 


EXERCICES 


6. 
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Voix ne se dit pas uniquement en parlant d'un être humain; on parle aussi de la voix de... 


Expliquez les expressions : & avoir voix au chapitre » — « donner de la voix » — « je l'ai dit 
de vive voix » — «élever la voix ». 


Trouvez quelques verbes exprimant l’idée de parler bas. 


« Souvent elle le priait de dire des vers; Léon les. d’une voix traïnante... » — « D'autres. 
on ne sait quoi, des choses qui ressemblaient à des menaces » — « C'est un secret, n'allez pas le. 
sur les toits » : complétez ces trois phrases à l’aide des verbes clamer, déclamer et proférer. 


Un infernal vacarme (ligne 2) — « le brouhaha des voix et le bruit de la promenade 
formaient un murmure qui s'entendait dès le milieu du jardin » : qu'est-ce qu'un vacarme ? 
un brouhaha? Quels synonymes connaissez-vous ? 


VOCABULAIRE THÉORIQUE Penrichissement du lexique 
contemporain (11) 


Un batteur de poussière d'or frappe. qu'est-ce qu’un batteur de poussière d'or? Comment 
est formé ce nom? Avant l'introduction des machines à la campagne, le blé était battu avec un 
fléau, par des hommes que l’on appelait aussi batteurs. Et les lavandières battaient leur linge au 
lavoir ou au bord de la rivière avec un battoir : que désignait ce mot? Connaissez-vous d’autres 
noms d'instruments en -oir ? 

Aujourd’hui, le battoir est remplacé par la machine à laver dont une pièce s'appelle le batteur. 
Le travail des batteurs armés du fléau est fait par une machine qui s'appelle une … Et l’on trouve 
un batteur électrique dans bien des cuisines modernes : que désigne ce mot? Quels changements 
constatez-vous ? Le suffixe -eur a-t-il toujours le même sens? Trouvez d'autres mots en -eur et en 
-oir; que désignent-ils ? 

Leurs casseroles chaudes. un infernal vacarme... un flot torrentiel... certains adjectifs que 
nous utilisons sont très anciens (c’est le cas de chaud); ce sont des adjectifs hérités. D’autres ont été 
empruntés au latin : infernal, estival, final, impérial. De ces emprunts on a tiré le suffixe -a/ qui 
permet, aujourd’hui encore, de former de nouveaux adjectifs. Le suffixe -e/, plus ancien, a permis de 
construire des adjectifs comme torrentiel; quelle est la nature du mot radical? C’est un suffixe 
vivant : les adjectifs qu’il a permis de former depuis une vingtaine d'année sont de plus en plus 
nombreux. Trouvez dans votre livre de géographie quelques adjectifs en -a/ et en -el. 


10. Un catcheur, un hockeyeur, un volleyeur : à quel vocabulaire appartiennent ces 
mots ? Quelle est la nature du mot radical ? En connaissez-vous d'autres ? 


11. Quels suffixes de noms de métiers avez-vous étudiés ? Est-il vraiment nécessaire de disposer 
de plusieurs suffixes pour la même idée ? 


12. L'élection présidentielle — un quartier résidentiel — une forme fonctionnelle : 
quelles formes prend le suffixe -el? Que pensez-vous de ces mots ? 


13. Comment ont été formés les mots brillant et mendiant (lignes 9 et 11), supercarburant ? 
Trouvez dans le texte deux autres mots formés de la même façon. 


UNE BONNE PARTIE DES NOMS RÉCEMMENT FORMÉS EST TIRÉE 
DE VERBES. DEPUIS QUELQUES DIZAINES D'ANNÉES, CERTAINS SUFFIXES 


ONT CHANGÉ DE SENS: D'AUTRES SONT UTILISÉS DE PLUS EN PLUS 
FRÉQUEMMENT POUR CONSTRUIRE DES MOTS NOUVEAUX : ON DIT 
QU'ILS SONT VIVANTS. 





EXERCICES 


14. Les barbiers — des gargotiers — des chaudronniers — Le Canada : un grand pays 
minier : quelles sortes de mots le suffixe =ier sert-il à former ? 


15. Un conserveur, un volailleur, un outilleur, un taxiteur : à quel vocabulaire appar- 
tiennent ces mots ? Quelle est la nature du radical ? 


16. Un aspirateur, un vaporisateur, un atomiseur, un assainisseur d'air : que dési- 
gnent ces mots ? Quelles formes prend le suffixe ? Trouvez d’autres exemples. 


17. Des verroteries (ligne 4), la verrerie, l'argenterie: quel est, dans ces mots, le sens 
du suffixe ? A-t-il le même sens dans : imprimerie, conserverie, chemiserie ? 
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LA PHRASE le présent historique 


« Dans la journée, c’était une animation intense, une bousculade échevelée, un infernal yacarme. 
Les tabernae sont peuplées aussitôt qu’ouvertes et prolongées par leurs éventaires. Ici, les barbiers 
rasent leurs clients au milieu de la chaussée. » 

— Relevez les verbes du passage cité et indiquez leurs temps. Que remarquez-vous”? 

— Mettez tout le passage cité au passé. Quelle différence de sens présente-t-il avec l’original? 

— «La servante se leva au bruit et courut appeler M. le châtelain….. Il saute de sonlit, prend sa 
robe de chambre à la hâte, et vient à l'instant avec la garde. Le châtelain vit le dégât. » (J.-J. Rous- 
seau). Faites pour ce passage des remarques identiques à celles faites précédemment. 

— «Sa marraine (une fée) la creusa, et, n’ayant laissé que l’écorce, la frappa de sa baguette, et la 
citrouille fut aussitôt changée en un beau carrosse » (C. Perrault). Dans ce passage, substituez le 
présent historique au passé. Quel temps vous semble-t-il préférable d'utiliser ? 


LE PRÉSENT HISTORIQUE SE SUBSTITUE AU PASSÉ SIMPLE POUR 


DONNER AUX TEXTES PLUS DE VÉRITÉ, AUX ACTIONS PLUS DE RAPIDITÉ. 





EXERCICES 


18. Choisissez dans ce texte le ou les passages qui gagnent à être rédigés au présent historique. 
Récrivez le texte ainsi corrigé : « Le vieux dormait dans son fauteuil... La grosse horloge ronflait, 
tic-tac… Au milieu de l'assoupissement général, l'enfant continuait sa lecture d’un air grave... 
Ce fut à ce moment que j'entrai…. Un vrai coup de théâtre! La petite poussa un cri, le gros 
livre tomba, les canaris, les mouches se réveillèrent, la pendule sonna, le vieux se dressa en 
sursaut, tout effaré, et moi-même, un peu troublé, je m'arrétai sur le seuil en criant bien fort : 
« Bonjour, braves gens, je suis l’ami de Maurice. » (d’après A. Daudet). 


19. Même exercice : « Duport admira ma composition. Mais comme mon amour-propre me 
persuadait que j'avais êté mal placé pour la version par injustice, je ne me rassurai point. Enfin, 
le jour arriva. Le tableau d'honneur s'avança : malgré moi, mon cœur tressaillit et tous les 
objets se confondirent. M. Andrieux nomma le premier : c'était moi! La secousse la plus violente 
de la machine électrique aurait moins fait : je ne voyais plus. (d'après Michelet). 


ÉCRIVONS CORRECTEMENT : corrections de l’équivoque due au pr. relatif 


« Ailleurs, des gargotiers, enroués à force d'appeler une clientèle qui fait la sourde oreille. » 
Analysez le pronom relatif qui. Où son antécédent est-il placé? 

— Relevez les autres pronoms relatifs du texte. Leurs antécédents sont-ils toujours placés avant 
eux? Sinon, quelles précautions l’auteur a-t-il prises? Pourquoi? 

— («Ï1 me faut aussi un cheval, pour monter mon valet, qui coûtera bien trente pistoles. » Que 
pensez-vous d’une telle expression due à la plume de Molière? Corrigez-la. 

— Comment présenter les deux derniers pr. relatifs du texte pour éviter toute équivoque? 
Pour éviter toute équivoque, le pronom relatif sera le plus possible en contact immédiat avec 
l’antécédent, ou l’on utilisera un pronom relatif dérivé de lequel, ou encore un adjectif relatif. 


EXERCICE 


20. Qu'’ont de comique ces phrases ? Corrigez-les, si possible, de plusieurs façons : M" Foucquet 
la mère a donné un emplâtre à la Reine, qui l'a guérie de ses convulsions (M""'° de Sévigné).Ça! 
c'est le portrait de ma tante Albertine que l’on a perdu en déménageant (L. Frapié). 
Me de Charlus jeta son œuf au visage de l'archevêque qui lui découla de partout (Saint-Simon). 
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LE PARAGRAPHE lPévocation historique ou géographique 


Lisez le texte à haute voix. 


— L'auteur évoque une scène de la rue dans la Rome antique. Hormis lorsqu'on veut 
faire œuvre d'’historien, dans quelles circonstances est-on amené à rappeler un événe- 
ment passé, une scène de jadis, à décrire une œuvre, un bâtiment, une ville disparus? 

— Si le titre du passage et la dernière phrase ne vous renseignaient pas, à quels détails 
reconnaîtriez-vous qu'il s’agit de la Rome antique? 

— Comment l’auteur a-t-il pu connaître les détails qu'il nous donne? (J. Carcopino est 
un historien contemporain). 

— Une parfaite connaissance de l’histoire de la Rome antique est-elle suffisante lorsqu'on 
veut évoquer une scène comme celle-ci? De quoi faut-il se méfier ? 

— « Et nous allions loin à l’aventure.. Je lisais justement alors le capitaine Cook... » 
(E. Quinet). Où l'esprit de l’auteur, enfant, vagabonde-t-il? 


Rédigez 


L’évocation historique et géographique demande des CONNAISSANCES et de lIMAGINA- 
TION. Il faut donner à son texte de la COULEUR LOCALE et éviter les anachronismes. 


— Lisez les textes de J.-H. Rosny aîné (p. 11 et 136). Relevez les mots ou expressions qui 
donnent aux textes de la couleur locale et les passages sortis de l'imagination de l’auteur. 

— Le texte suivant est-il une évocation historique? Quels sont les termes qui contribuent à 
donner de la couleur locale? Distinguez les diverses parties de cette évocation. 
« Oh! Stamboul! De tous les noms qui m'enchantent, encore, c’est toujours celui-là le 
plus magique. Sitôt qu'il est prononcé devant moi, une vision s’ébauche. Très haut, 
très haut en l'air, et d’abord dans le vague des lointains, s'esquisse quelque chose de 
gigantesque, une incomparable silhouette de ville. La mer est à ses pieds; une mer que 
sillonnent par milliers des navires, des barques, dans une agitation sans trêve, et d’où 
monte une clameur de Babel, en toutes les langues du Levant; la fumée flotte comme un 
long nuage horizontal, sur l'amoncellement des paquebots noirs et des caïques dorés, 
sur la foule bariolée qui crie ses transactions et ses marchandages.… 
Et c'est là-bas, au-dessus de ces buées et de ces poussières, que la ville immense appa- 
raîit comme suspendue. En plein ciel clair, pointent des minarets aussi aigus que des 
lances, montent des dômes et des dômes : les immobiles mosquées, que les siècles ne 
changent pas. Leurs coupoles géantes lui donnent cette silhouette unique. » (d’après P. Loti) 


SUJETS ( Évocations géographiques 21-22 — Évocations historiques : 23-24) 


21. {Il vous est arrivé de rêver devant une carte ou une photographie de votre livre de géographie. 
Vous parcourez en pensée un territoire ou visitez une ville. Racontez. Le retour à la réalité. 


sk A Qu'évoque pour vous le mot & Afrique » (ou Amérique. Antilles). Après avoir relu dans un 
livre de géographie la description de la région ou du pays choisi, imaginez votre arrivée dans ces 
lieux. 


23. « L'Égypte, raide, mystérieuse, se dressa de ses sables, représentée par une momie qu'envelop- 
paient des bandelettes noires » (Balzac). Visitant un musée, vous êtes tombé en arrêt devant 
une momie ou une figurine égyptienne. En vous servant des connaissances acquises en 6°, 
évoquez la journée du personnage réanimé par votre imagination. 


24. Vous visitez les arênes de Nimes ou en regardez une photographie. Vous voyez le cirque 
s'emplir de spectateurs et les gladiateurs paraître. Ils vont combattre. Racontez. 
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LE TRÉSOR DE VIX 


Il était une fois quatre personnes passionnées d'archéologie. Par un neigeux après- 
midi du mois de janvier 1953, fouillant les flancs du mont Lassois (Côte d'Or), elles 
mettaient à jour une sépulture à char du VI® siècle avant Jésus-Christ et de nombreuses 
autres pièces. 


Situé au pied du mont, en dehors des retranchements, à proximité de la Seine, c'était 
à l’origine un vaste tumulus de 40 mètres de diamètre, haut vraisemblablement de 5 à 
6 mètres et construit avec des pierres apportées de plusieurs centaines de mètres de là. Au 
né siècle après Jésus-Christ les Gallo-Romains considérèrent cet amas de pierres comme 
une excellente carrière et arasèrent | le tumulus; heureusement pour nous ils ne soupçon- 
nèrent pas l'existence d’une chambre funéraire creusée dans le sol. Cette chambre à peu 
près cubique et de 3 mètres de côté était à l’origine revêtue de planches; on a retrouvé 
très nette la trace des poteaux d'angle; elle devait avoir également un plafond de bois 
qui lors de son effondrement entraîna dans sa chute une masse de pierres qui causa 
des détériorations aux objets placés dans la tombe. 

La première pièce qui fut mise au jour, dans l’angle nord-ouest de la sépulture, est 
un énorme cratère de bronze de 1,64 m de haut et pesant 208 kilos. Ce vase est muni de 
deux anses en volutes (du poids de 45 kg chacune) et figurant un buste de Gorgone 
anguipède ? sous chacun des bras de laquelle émerge un serpent. Le col est orné d’une 
remarquable frise de motifs d’applique, rivés, figurant une longue théorie de chars de 
combat * montés par un aurige 4 casqué et traînés par quatre chevaux; entre chaque char 
marche un hoplite 5, casqué et cuirassé, tenant un bouclier. La perfection technique de 
ces motifs, leur qualité artistique exceptionnelle, notamment les groupes de chevaux, 
laissent loin derrière elles les vases de type analogue qu’on connaissait déjà. Ce cratère 
était fermé par un couvercle à poignées portant en son centre un cône surmonté d’une 
remarquable statuette féminine d’un art très pur qui fait songer aux productions des 
bronziers laconiens. 


René Jorrroy, L’Éducation nationale. 


EXPLIQUONS LES MOTS ET EXPRESSIONS 


l. arasèrent : l'entamèrent jusqu'au niveau du sol environnant. 2. Gorgone anguipède : 
buste humain et corps de serpent. 3. théorie de chars : suite, file de chars. 4. aurige : 
conducteur de char. 5. hoplite : fantassin, lourdement armé. 


COMPRENONS LE TEXTE 


a) Où se trouve Vix ? 

b) Pourquoi les Gallo-Romains ont-ils détruit en partie le tumulus ? Pourquoi l'auteur se félicite- 
t-il qu'ils n'aient pas découvert la chambre funéraire ? 

c) En quoi le cratère découvert à Vix est-il remarquable ? 


VOCABULAIRE MÉTHODIQUE p 


1. à proximité de la Seine (1): 


_— à proximité : quelles autres expressions peuvent traduire la même idée? Quel est le 
sens de à proximité ? 

— C'est aux alentours de Châtillon-sur-Seine que l'on a découvert le cratère : quelle diffé- 
rence voyez-vous entre aux alentours et à proximité? Quelles expressions synonymes 
de aux alentours connaissez-vous ? 

— Deux angles adjacents — deux rues adjacentes — sa chambre est contiguë avec la vôtre 
— le cimetière attenant à l'église : quelle idée commune expriment ces mots adjacent, 
contigu et attenant ? 

— La proximité de la tempête — ces événements sont tout proches de nous — aux environs 
de Noël : quelle sorte de proximité marquent ces mots et expressions ? 


2. Les Gallo-Romains ne soupçonnèrent pas l'existence … (5-6) : 


— M. Joffroy a soupçonné l'existence; c’est pourquoi il a entrepris des fouilles. Rem- 
placez soupçonné par un verbe synonyme. Soupçonner l'existence de quelque chose, c'est …. 

— Expliquer : les animaux pressentent l'approche des calamités — il devine, par la chiromancie 
ou par un pacte avec le démon — avoir le nez creux. 

— Soupçonner quelqu'un : de quoi peut-on soupçonner quelqu'un? Quelle est la signi- 
fication de soupçonner ? Quel est alors le synonyme de soupçonner ? 


3. La première pièce. est un énorme cratère de bronze (11-12) : 


— Qu'a-t-on retrouvé dans la chambre funéraire? Le cratère est une pièce de cette collec- 
tion; comment peut-on définir ici le mot pièce ? 

— Qu'est-ce qu’une pièce, pour un architecte? Trouvez des expressions modernes où entre 
le mot pièce, avec ce sens. Quels synonymes lui connaissez-vous? 

— Salle à manger 6 pièces : 1 500 F — un service de table de 36 pièces — il faut remplacer 
cette pièce : elle est cassée — une belle pièce de viande : que désigne le mot pièce? 

— Qu'est-ce qu’une pièce pour un marchand de tissus — un pêcheur — un pâtissier — un 
acteur — un marchand de vin? 

_—— Retrouvez le mot pièce dans le texte page 30; que désigne-t-il? Expliquez : rendre à 
quelqu'un la monnaie de sa pièce — donner la pièce au garçon. 

— Qu'est-ce qu’une pièce de terre? Comment a été formé le verbe rapiécer (du linge) ? 
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THÈME les mots techniques 


Vous avez déjà rencontré des termes techniques : grain, suroit… (page 26). Vous utilisez 
des mots du vocabulaire commun : du pain, mais lorsque vous parlez de flüte, de baguette, 
vous employez des mots du vocabulaire technique. Pourquoi ce vocabulaire est-il indispen- 
sable? D'où viennent les mots techniques? 


c'était à l’origine un vaste tumulus (2)... un énorme cratère de bronze (12) 


Connaissez-vous ces mots? À quel vocabulaire technique appartiennent-ils? Quels mots 
ou expressions du vocabulaire courant l’auteur emploie-t-il ensuite pour éviter de les répéter ? 
Ces mots et expressions du vocabulaire commun sont-ils aussi précis? Quelle est l’origine 
de tumulus ? de cratère? Recherchez quelques termes techniques dans votre livre d'Histoire. 


deux anses en volutes (13)... Le col est orné (14) 


Le mot anse, lorsqu'il est apparu, au xuie siècle, désignait l’anse d'un panier, d'un vase; 
col, qui a fait son apparition au x11° siècle, n'était qu'une variante de cou et il s'employait en 
parlant d'une bouteille, d'un habit. Au xv®, le mot anse devient un mot technique géogra- 
phique; au xvit, c'est le tour de col, adopté, lui aussi par les géographes. Quels sont Îles 
nouveaux sens techniques pris par ces mots du vocabulaire commun”? 


deux anses en volutes (13)... une remarquable frise de motifs d'applique (15) 


Inversement, volute et frise étaient, lorsqu'ils sont apparus, au xvit siècle, des termes 
techniques. À quel lexique appartenaient-ils? A quel pays les a-t-on empruntés? Vous remar- 
querez qu'ils sont passés ici dans un autre vocabulaire technique qui est celui de... Et l’on 
peut même dire qu'ils font partie, aujourd’hui, du vocabulaire commun : quel est leur sens, 
dans la langue courante? 


EXERCICES 


à. Quels mots techniques du vocabulaire et de la grammaire connaissez-vous ? Connaissez-vous 
d'autres vocabulaires techniques ? 


5. Chambre funéraire, tombe, stèle, sépulture, cairn, hypogée, sarcophage : 
séparez les mots techniques des mots communs. Quels sont les mots les plus précis ? 


6. Cratère: ce mot technique a pris un autre sens technique (géographique) : lequel ? 


FA Un bélier, un corbeau, une queue-de-=rat : d'où ont été tirés ces mots techniques de la 
langue des métiers ? Trouvez d’autres mots imagés semblables. 


8  « Le pilote n'avait jamais encore arraché un avion aussi lourd. Il pouvait rater son départ 
ou bien accrocher un arbre et l'équipage s'écraserait avec les bombes » (J. Roy). « Descen- 
dant, d'escale en escale … l'avion glissait en marge d'un cyclone qui ne lui brouillait pas une 
étoile. Neuf passagers. s'appuyaient du front à leur fenêtre » (Saint-Exupéry) : à quel 
vocabulaire ont été empruntés les mots en caractères gras? 


9. Une névralgie, une méningite, de l'aspirine, les investissements, le taux d'ex- 
pansion, la productivité, un cardan, le taux de compression, un rabotage de 
culasse : à quels vocabulaires techniques appartiennent ces mots lus dans le journal ? 


10. Même question : un outsider, un handicap, le pesage, la casaque, un transistor, 
une diode. Quelle est l’origine des deux premiers mots ? 


38 


VOCABULAIRE THÉORIQUE l’origine des suffixes 


Son effondrement... des détériorations : qu'est-ce qu’un effondrement ? une détérioration ? 
Ces deux mots sont des mots dérivés : quel est, pour chacun d’eux, le mot radical? Quelle est sa 
nature grammaticale? Quel est le sens des suffixes -ement et -ation ? 

Le suffixe -ement a servi à former des mots très anciens ; c’est un suffixe populaire. Le suffixe 
-ation, au contraire, a été tiré de mots plus récents empruntés au latin et il a servi à former des 
mots nouveaux; c'est un suffixe savant. 


40 mètres de diamètre... 208 kilogrammes... un buste de Gorgone anguipède : vous 
connaissez ces noms de mesure que sont mètre, diamètre, gramme et kilogramme; ils ont fait leur 
apparition entre 1790 et 1800, lors de l'établissement du système métrique. Les savants qui les 
ont créés ont emprunté mètre, gramme et kilo à des langues mortes; lesquelles? Les éléments 
-mètre et -gramme jouent le rôle de suffixes dans des mots comme centimètre, kilogramme ou 
thermomètre, télégramme; quel est leur sens, dans ces deux derniers”? 


-pède est lui aussi tiré de mots savants comme quadrupède, bipède; il a servi à former de nouveaux 
termes du vocabulaire des sciences naturelles. En connaissez-vous quelques-uns? Quelle est son 
origine? Quel est son sens? 

Vous constatez que les mots du vocabulaire courant sont formés à l’aide de suffixes anciens, 
populaires ou savants, comme -ement, -ation; les termes scientifiques font plutôt appel à des 
mots, des « éléments », comme -mètre ou -gramme, grecs ou latins, qui jouent le rôle de suffixes. 


11. « Haut vraisemblablement » — « heureusement pour nous (lignes 2 et 5) : quel 
suffixe reconnaissez-vous ? Quelle sorte de mots forme-t-il ? Sur quel radical ? 


12. Une crevaison, les déclinaisons, une guérison, un navire en perdition, une arresta- 
tion : quelles sont les différentes formes du suffixe ? 


13. «Cette chambre à peu près cubique» (ligne 7) — « leur qualité artistique » (ligne 18): 
comment sont formés ces adjectifs ? Quel est le sens du suffixe ? 


14. Qu'est-ce qu'un fissipède ? un lagopède ? un pinnipède ? un solipède ? 


CERTAINS SUFFIXES FORMENT DES MOTS DU VOCABULAIRE COURANT. 
BIEN DES MOTS SAVANTS ONT EMPRUNTÉ AU LATIN ET AU GREC 


DES ÉLÉMENTS QUI JOUENT LE ROLE DE SUFFIXES. 





EXERCICES 
15.  « Des retranchements » : (ligne 1), un ameublement, des revêtements de sol, 
l'équipement sportif, un étourdissement : quel est le suffixe ? Quel est son sens ? 


16 La démocratisation de l'enseignement, la stabilisation des prix, la satellisation d'un 
engin, la fonctionnarisation de la médecine : que pensez-vous de ces mots ? Comment sont-ils 
formés ? En connaissez-vous d’autres ? 


17. Trouvez dans votre livre de géographie des mots en =tion, =ition, -ation; écrivez à côté 
de chacun d'eux le radical qui a servi à les former. 


18. Asthmatique, sciatique, urémique, volcanique, océanique : à quels vocabulaires 
appartiennent ces mots ? Trouvez d'autres exemples. 


19. Comment nomme-t-on un animal à deux pattes ? à quatre pattes ? dont les pieds sont palmés ? 
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LA PHRASE la prudence historique (affirmation, négation, doute) 


« Au IIe siècle après J.-C., les Gallo-Romains considérèrent cet amas de pierres comme une 
excellente carrière... heureusement pour nous ils ne soupçonnèrent pas l’existence d’une chambre 
funéraire. C’était à l’origine un vaste tumulus.., haut vraisemblablement de 5 à 6 mètres. » 

— La première proposition est affirmative. Pourquoi l’auteur peut-il l’utiliser ? 

— La deuxième proposition est-elle identique dans sa construction? Rendez-la affirmative. 

— Relevez dans le texte d'étude d’autres phrases affirmatives. 

— Qu'’apporte à la troisième proposition de la phrase citée l’adverbe vraisemblablement ? 

— Relevez dans le texte une autre phrase dans laquelle l’auteur marque l'hypothèse, une afñr- 
mation atténuée. Quels sont, dans ce texte, les deux moyens utilisés pour exprimer ces réserves ? 

— Comment la présomption, la prudence, est-elle exprimée dans les phrases suivantes : « Il 
était composé d’un caisson porté sur quatre roues et — tout permet de le supposer — il était doté 
d’un avant-train » (H. P. Eydoux); « Était-il attelé? On ne le pense pas » (id.); « Sans doute, dit 
Sigognac, il se sera abrité » (T. Gautier); « Ils auraient réussi à modifier l'orbite de leur satellite » ? 


ON MARQUE LE DOUTE, L’INCERTITUDE PAR 
des expressions comme « on dit », & on prétend ».…. 
présentées parfois sous forme de propositions incises, 


l'emploi d’adverbes de doute {sans doute, peut-être, probablement...) 
de l'indicatif futur antérieur ou du conditionnel, 
de l'interrogation {suivie ou non d'une réponse évasive). 





EXERCICES 


20. Comment les auteurs des phrases suivantes ont-ils exprimé l'incertitude, le doute, atténué 
leurs affirmations : C'est probablement le pays où tout va bien (Voltaire). Le chat paraît 
n'aimer que sous condition (Buffon). La malheureuse bête, échappée à sa cage, se sera sans 
doute approchée des becs de gaz de l’escalier, le feu aura pris à son aile (E. Deschamps). Elle 
ne vit pas, je suppose, de l'air du temps (A. Thérive). Le roi aurait dit oui et le contrat se 
ferait demain (Boileau). Est-ce que je l'ai laissé tomber ? 

21.  Transformez la deuxième proposition de la phrase pour exprimer l'incertitude du jugement : 
« Cet homme est blessé, il a eu un accident ». Utilisez les procédés découverts plus haut. 


ÉCRIVONS CORRECTEMENT : apporter, amener, emporter, emmener 


«un vaste tumulus construit avec des pierres apportées de plusieurs centaines de mètres. » 

— Cherchez dans le dictionnaire le sens propre du verbe apporter (ici au participe passé). 

— Quel est ici le sens de amener? : ( Jean nous a amené son frère pour nous le présenter. » 

— Quelle différence de sens propre sépare apporter de amener ? 

-— Quels sont les verbes qui indiquent des actions inverses de celles d'apporter et d'amener? 

N'employez pas indifféremment apporter (porter à) et amener (faire venir à soi). Ne confondez 
pas, de même, emporter et emmener. 


EXERCICE 

22. Complétez les phrases à l'aide des verbes amener, apporter, emmener, emporter : Bientôt une 
bouffée de vent lui … quelques mots psalmodiés dont l'harmonie parut agir sur lui (Balzac). 
Souvent, il m' … avec lui jusqu'à l'entrée du bois (A. Daudet). Je me pends aux branches et 
elles m°' … en plein ciel (J. Guéhenno). Nous … à la maison des rédactions et des problèmes 
(TJ. Cressot).« Monsieur, dit le censeur au maître, je vous … le nouveau » (J. Aicard). Chacun, 
à tour de rôle, inviterait les trois autres, qui … le goûter (A. Gide). 
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LE PARAGRAPHE la description : le compte rendu descriptif 


Lisez le texte à haute voix. 


— Dans quel but l'auteur a-t-il écrit ce passage? 

— À partir de quel moment l’auteur nous fait-il, à proprement parler, la description du 
cratère? Quelle est alors l'utilité de la première partie du texte? 

— Les renseignements qui nous sont donnés sont-ils précis? Pourrions-nous dessiner 
l’objet? Quelles précautions l’auteur prend-il? 

— Que nous apporte la dernière partie de cet extrait? 

— En quelles occasions, au cours de quels travaux scolaires, pouvez-vous être amené à 
faire un compte rendu? 


Rédigez 
Un compte rendu descriptif doit être : 


1. Circonstancié (lieu, moment, conditions. de l'observation) ; 
2. Précis, clair et complet {renseignements chiffrés, termes choisis...) ; 
3. Objectif {les conclusions, les impressions personnelles doivent étre prudentes). 

— Retrouvez les qualités du compte rendu descriptif dans le texte suivant : 
« Quelques poissons ont la singulière faculté de développer de l’électricité et de donner 
ainsi des commotions très fortes aux animaux qui les touchent. La torpille, le silure ou 
malaptérure et une espèce de gymnote sont dans ce cas. 
C'est le gymnote ou anguille électrique qui possède au plus haut degré cette faculté 
curieuse. Ce poisson habite l'Amérique méridionale et ressemble beaucoup aux anguilles 
ordinaires, si ce n’est qu’il manque de nageoires au bout de la queue, et que sa peau 
est sans écailles bien visibles. Il atteint deux mètres de long; son corps est allongé et 
tout d’une venue, et sa peau est enduite d’une matière gluante. Il est très commun dans 
les petits ruisseaux et les mares que l’on rencontre çà et là dans les plaines immenses 
situées entre les Cordillères, l'Orénoque et la Bande-Orientale. 
Les commotions électriques qu'il donne à volonté et dans la direction qu'il choisit 
suffisent pour abattre les hommes et les chevaux. » (Henri Milne-Edwards. /800). 


SUJETS 


23. 


24. 


25. 


26. 


27. 


28. 


(N'oublions pas que les comptes rendus gagnent souvent à être accompagnés de croquis.) 


— Faites une description précise et complète d'une feuille d'un arbre de votre choix. Veillez 
à utiliser des termes scientifiques. 

— Vous avez mis des haricots à germer. Vous suivez les érapes de cette germination à l'aide 
de croquis et vous rédigez un compte rendu de cette germination à l'intention de vos camarades 
(dates, mesures, faits observés….). 

— Observez un coquillage ou une roche. Faites-en une description précise. Complétez votre 
description à l'aide de renseignements puisés dans un livre de sciences. 

— Décrivez une gravure de votre livre d'histoire (monument, personnage, représentation 
d'une scène...). Complétez votre description à l'aide de renseignements historiques puisés dans 
la leçon qui accompagne la gravure. 

— Observez la rivière qui traverse votre ville ou votre village. D'où la voyez-vous? Quelest 
son aspect : largeur, profondeur, aspect de ses eaux, de ses rives, de sa vallée. Régime (fruit 
de plusieurs observations ou d'une enquête). Conclusion : son utilité. 

— Au cours d'une excursion, vous observez attentivement un monument ancien (tour, 
château, remparts...). Faites ensuite une description précise du monument en choisissant les 
termes utilisés. Ajoutez si possible une relation rapide des événements dont le monument aëté 
le témoin. 


ai 
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LA VIE DES POILUS 


s 


… da guerre vient d'éclater. Les soldats, à intervalles réguliers, quittent leurs 
tranchées de première ligne pour descendre au repos, dans un village, à quelques kilo- 
mètres du front. Ils sont heureux. 


Les cuistots se sont installés près de nous, à la lisière; ils préparent la soupe du matin. 
Autour de chaque foyer, des hommes assis, attentifs et graves, tendent à la flamme des 
tranches de boule qu'ils ont piquées au bout d’une branchette. Les rôties! Friandise et 
délectation ! du soldat en campagne! Dorées, rousses, brunissantes, elles croustillent 
sous les dents: elles s’effritent, légères; elles s'engloutissent comme d’elles-mêmes. 
Dès qu'un feu brille quelque part, les amateurs affluent, s’asseyent en rond, et regardent 
avec le même sérieux touchant, au bout de leur couteau ou d’une badine pointue, le pain 
blanchâtre prendre peu à peu une belle couleur chaude, comme s’il reflétait la flamme et 
gardait en lui quelque chose de son rayonnement. Les uns taillent des tranches minces, 
pour que la rôtie tout entière s’émiette et croque aux coups de dent’; les autres des tranches 
épaisses, pour qu'entre deux pellicules sèches, pareilles à la carapace d’un beignet, subsiste 
une mie onctueuse et brûlante, un peu humide encore, telle qu’en ont les pains fumants 
que le boulanger retire de son four. 

Et pendant ce temps, Martin, le mineur du Nord, découpe un quartier de bœuf qu'ona 
posé sur une table. Martin est un virtuose * du dépeçage. Il se collette avec l'énorme 
paquet de bidoche, taille en plein muscle à longs coups droits, s’acharne contre un tendon 
qui résiste, arquant les épaules, serrant les mâchoires, aplatissant encore son plat museau 
de putois, jouant de la lame # avec une frénésie rageuse, geignant, postillonnant et sacrant. 
Et lorsque enfin l'obstacle est vaincu, Martin pousse un long soupir, se retourne, plisse 
ses yeux... et prononce d'une voix attendrie : « Sacrée viandasse! » 


D'après Maurice GENEVOIX, Ceux de 14. 
Éditions Flammarion. 


EXPLIQUONS LES MOTS ET EXPRESSIONS 


1. délectation : régal, plaisir que le soldat savoure. 2. un virtuose : Martin dépèce avec 
une remarquable habileté. 3. jouant de la lame : maniant la lame de couteau. 


COMPRENONS LE TEXTE 


a) Pour quelle raison les soldats grillent-ils ainsi des tranches de pain? Quelles sont les deux 
façons de préparer les rôties ? 


b) Ces soldats sont-ils heureux ? Leur bonheur vous suffirait-il ? 


c) Qu’a de curieux le travail accompli par Martin ? 


VOCABULAIRE MÉTHODIQUE 


1. les pains fumants (12)... des tranches de boule (3) : 


— un pain : quelle précision supplémentaire nous apporte le mot boule ? Quels autres 
termes particuliers désignant des pains avez-vous déjà étudiés? 

— Du pain fantaisie, qu'est-ce? Quelles autres sortes de pain connaissez-vous? 

— La mie (ligne 12) et la croûte : quels termes utilise l’auteur pour désigner cette dernière? 
D'où viennent-ils? 

— des tranches minces (ligne 9) : quels autres mots exprimant l’idée de morceau, de frag- 
ment de pain connaissez-vous”? Qu'est-ce qu'une rôtie (ligne 3)? 

— les pains fumants (ligne 12) — « Jeanne était au pain sec » : qu'est-ce qu'être au pain 
sec ? Quels autres qualificatifs peuvent accompagner le nom pain? Quel nom de couleur 
composé est formé avec pain? 


2. Martin découpe un quartier de bœuf (14) : 


— On dit quartier de bœuf, et aussi quartier de. Qu'est-ce qu'un quartier ? 

— Qu'est-ce qu'un quartier de pension ? du bois de quartier ? Quel est ici le sens exact du 
mot quartier ? 

— L'idée de morceau : trouvez (pages 42 et 36) deux mots exprimant cette idée. Quels 
autres mots connaissez-vous? Indiquez chaque fois de quel morceau il s’agit : un mor- 
ceau de pain, etc. 

— Les lapins en avaient fait quelque chose comme un quartier général... : qu'est-ce qu’un 
quartier général ? 


3. Martin découpe un quartier de bœuf (14)... Martin est un virtuose du dépeçage (15) : 


— Découper — dépecer un bœuf : que signifient ces deux verbes? Trouvez des expressions 
où ils entrent; que constatez-vous ? 

— Il ne découpe pas le poulet, il le déchiquette — on lui a charcuté une heure le bras pour en 
extraire la balle : quelle différence faites-vous entre découper-dépecer et déchiqueter- 
charcuter ? 

— Certains verbes étudiés ne s'emploient qu'en parlant de viande ou de chair; les autres 
sont plus généraux. Quels sont ces verbes? En connaissez-vous d’autres exprimant la 
même idée ? 
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THÈME les mots expressifs 


Des soldats autour d'un feu, qui grillent des tranches de pain; un cuisinier au travail : 
pour évoquer cette scène, pour nous replacer dans le milieu, l’auteur utilise des mots expres- 
sifs. Qu'est-ce qu’un mot expressif? Pourquoi est-il expressif ? 


elles croustillent sous les dents (4)... la rôtie.… croque aux coups de dents (10) 


Croustiller et croquer sont des mots évocateurs : que signifient-ils? qu'évoquent-ils? Ils 
dépeignent : pourquoi? Le dictionnaire indique, à croquer : « onomatopée ». Qu'est-ce 
qu’une onomatopée? Le pain grillé croque, croustille; on peut aussi employer ces verbes en 
parlant de. Connaissez-vous d’autres verbes dérivés, comme croquer, d’onomatopées? 


Il se collette avec. (15)... son plat museau de putois (18) 


Il ne s’agit plus d'évoquer le bruit des rôties sous les dents, mais de décrire le cuisinier en 
pleine action, de nous le « faire voir » dans ses gestes et avec son visage. Comment procède 
l’auteur? Recherchez le verbe se colleter : dans quelle situation l’emploie-t-on? De quelautre 
verbe du texte pouvez-vous le rapprocher? Qu'est-ce qu’un museau? de quels êtres vivants 
dit-on qu'ils ont un museau? 

Ces mots sont employés hors de leur usage habituel; c'est de cet emploi inhabituel que naït 
leur valeur expressive. Un mot n’a pas que des sens, il a des emplois. Se colleter et museau 
sont, dans ce texte, des mots expressifs. 


Les cuistots (1)... énorme paquet de bidoche (16)... postillonnant et sacrant (18) 


Bidoche appartient au même milieu, au même groupe social que cuistot : quel est ce milieu? 
Balzac emploie-t-il le mot bidoche (page 48)? S'il avait eu à décrire une scène de dépeçage 
dans la cuisine d’un hôtel, l'auteur aurait-il employé le mot cuistot ? Quels mots plus ou moins 
pittoresques aurait-il pu employer? Quels autres synonymes de cuistot et de bidocheconnais- 
sez-vous ? 


L'énorme paquet de bidoche — « une gigantesque omelette au lard» ( A. Dumas) : compa- 
rez avec : un très gros morceau de viande — une très grosse omelette. Énorme et gigantesque 
sont-ils équivalents à très gros et très grosse ? À quoi tient la valeur expressive du mot paquet ? 


Postillonner est formé sur le nom...; que dit le dictionnaire de ce dernier mot? Quelle est, 
dans ce texte, la signification de sacrer? Quelle nuance apportent les mots postillonner et 
sacrer par rapport à « lancer de petites gouttes de salive » et à « jurer »? Ce dernier terme, 
jugé insuffisamment énergique, est souvent remplacé par des locutions expressives de compa- 
raison : on dit : jurer comme... 


EXERCICES 

4. Les soldats — la soupe — le vin : quels mots expressifs remplacent ces noms dans la 
bouche des soldats dont il est question ici? 

5. « Elles s’engloutissent … » : quelle idée exprime ce mot ? En quoi est-il expressif ? Quels 
autres synonymes expressifs de avaler connaissez-vous ? 

6. « Mille poissons coloriés de frais. un troupeau de langoustes. une mer fumante, cons- 
tellée d’archipels » (page 18) : pourquoi ces mots sont-ils expressifs ? 

7 « Il avait gagné cinq mille balles sur une Voisin » (Mauriac) — « reluquer un tableau » 
(Vaudoyer) — « Ils s'amenèrent enfin » (Gide) : ces écrivains ont employé des mots 


expressifs. Quels sont ces mots ? Qu’en pensez-vous ? 


VOCABULAIRE THÉORIQUE les suffixes expressifs 


Au bout d'une branchette : pour exprimer l’idée de « petite branche », on peut employer 
l’épithète petite : une petite branche; on peut aussi, comme l’auteur, faire appel à un terme 
spécial : une badine (ligne 7). On peut enfin dire : une branchette; ce mot est un diminutif. 
Quel suffixe a permis de le construire? Quelle est la nature grammaticale du mot radical? du mot 
dérivé? Trouvez trois autres diminutifs pages 30, 36 et 80; quels suffixes diminutifs reconnaissez- 
vous ? 

La même idée de petitesse se retrouve dans maisonnette et jardinet (page 12); mais il s’y ajoute 
quelque chose d'autre : une maisonnette, un jardinet sont jolis, on les aime. Ce suffixe -ef, -erte qui 
indique notre sentiment est dit expressif. Le français a connu beaucoup d’autres suffixes diminutifs; 
seul -er, -ette reste vivant, c'est-à-dire qu’il est le seul qui permet encore de former aujourd’hui 
de nouveaux diminutifs. Pouvez-vous en citer quelques-uns ? 


« Sacrée viandasse ! » : ce mot est expressif, lui aussi. Il exprime une idée qui pourrait, comme 
pour branchette, être traduite par une épithète ou par un terme spécial : quelle est cette épithète ? 
quel est ce terme spécial (étudié page 44)? 

En même temps qu’une idée, viandasse traduit le sentiment de Martin le cuisinier. Quel senti- 
ment éprouve ce dernier? Viandasse est un mot nouveau dont on comprend immédiatement le 
sens : on y reconnaît le suffixe -asse qui figure également dans fadasse, vinasse, paperasse. 
Quel est le sens de ce suffixe? On dit que c’est un suffixe péjoratif. 


8. « Le cochet, le chat et le souriceau » (La Fontaine) : qu'est-ce qu’un cochet? un 
souriceau? Trouvez le titre d'une autre fable de La Fontaine comportant le nom du 
petit d’un animal. Quels suffixes diminutifs reconnaissez-vous ? 


9. Un autre suffixe expressif : «le pain blanchâtre » {ligne 8). Quelle idée exprime ce suffixe ? 
Pourquoi est-il expressif ? 

10. Une chevelure d'un blond fadasse — les sportives sont souvent un peu hommasses : 
expliquez ces deux mots ? =asse est-il ici suffixe de nom, comme dans viandasse ? 

11. « Pour traquer les chauffards : voitures-pièges avec policiers en civil » : qu'est-ce qu'un 
chauffard? Comment est formé ce mot ? 


LES SUFFIXES DIMINUTIFS ET LES SUFFIXES PÉJORATIFS 
SONT EXPRESSIFS : LES MOTS QU'ILS SERVENT A FORMER 


TRADUISENT NOS SENTIMENTS, NOTRE POINT DE VUE. 
ILS NE MODIFIENT PAS LA CLASSE GRAMMATICALE DU MOT RADICAL. 





EXERCICES 
12. Comment nomme-t-on un petit oiseau? un petit brochet? une petite mouche? un 
petit agneau? un petit lion? un petit lapin? un petit vers? un petit chameau ? 


13. Des petons, la menotte, un ministricule, un frérot, gentillet... comment ont été 
formés ces mots ? En quoi sont-ils & expressifs » ? 


14. Vous avez rencontré les mots corbeau (page 12), allumette (page 30) : quelle est le sens 
du suffixe ? 


15. Qu'est-ce qu'une kitchenette ? une starlette ? une majorette ? 
16. Une minijupe : comment est exprimée l'idée diminutive ? 


17. Vous connaissez pleuvoter (page 26), qui est expressif, comme écrivailler, traficoter, 
tripatouiller : quelles idées expriment ces mots ? 
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LA PHRASE lPexpression du but 


« Les uns taillent des tranches minces pour que la rôtie tout entière s’émiette.. » 

— L'action d'émietter est-elle réalisée? Quel est le temps et le mode de ce verbe, dans la phrase? 

— Comparez la phrase citée avec celle-ci : « Les uns taillent des tranches minces si bien que, 
maintenant, la rôtie tout entière s’émiette ». Qu'est-ce qui a changé dans l'expression de la phrase? 
dans son sens ? 

— Pourquoi certains de ces soldats taillent-ils de minces tranches de pain? 

— Relevez une autre proposition subordonnée de but, dans le texte d'étude. 

— Remplacez pour que par une autre loc. conj. qui ne change pas le sens de la subordonnée. 

— Modifiez la phrase d'étude de façon à ce que la subordonnée finale soit remplacée par un 
infinitif précédé de la préposition pour. Quel est l’avantage de cette nouvelle expression? 

— «Les mercenaires suppliaient de leur accorder quelque chose qui apaisât leurs souffrances » 
(G. Flaubert). Quel est le mode du verbe de la subordonnée. Essayez d'exprimer, par une subor- 
donnée conjonctive, la même idée que celle exprimée dans cette subordonnée relative. Concluez. 


L'IDÉE DE BUT PEUT S'EXPRIMER PAR UN COMPLÉMENT DE BUT, PAR UNE 
SUBORDONNÉE CONJONCTIVE DE BUT, PAR UNE SUBORDONNÉE RELATIVE. 


L'EMPLOI DE L’INFINITIF EXPRIMANT UN BUT ÉVITE 
DE SE PRÉOCCUPER DE LA CONCORDANCE DES TEMPS. 





EXERCICES 


18. Dans les phrases suivantes, transformez la conséquence en but. (Indiquez les modifications 
effectuées). Le taureau décocha contre la perche un coup de patte si précis qu'il fit culbuter 
l’acrobate (C. Sainte-Soline). Il donnait l'exemple avec tant de conviction qu'on l'imita 
(J. Romains). Il relevait doucement le canon de son fusil de sorte qu'il était dirigé vers le ciel 
au moment où l’adjudant le joignit (P. Mérimée). Il fit avancer des barques remplies de cette 
même paille fumante, de sorte que le nuage les mettait dans l'impossibilité de voir ( Voltaire). 

19. Remplacez la subordonnée complément de but pour alléger la phrase et retrouver l'expression 
originale : Mais attention : il faut le coup de poignet pour qu'on fasse bien (R. Ikor). Afin que 
l'exemple les entrainât, ils s'excitaient mutuellement (G. Flaubert). Pour qu'on put fermer les 
lourdes portes, il avait fallu se presser comme dans le métro (J. Perret). Je me détournai pour 
ne pas que je le visse multiplier ses courbettes (H. Troyat). 


ÉCRIVONS CORRECTEMENT : emploi de termes argotiques 


— « Les cuistots se sont installés. Il se collette avec l'énorme paquet de bidoche ». Rappelez 
le sens des termes soulignés. Que constatez-vous? 

— Quels défauts présentent donc ces termes? Pourquoi l’auteur les a-t-il employés? 

— Retrouvez dans ce texte d’autres termes argotiques et donnez leur équivalent correct. 

Les termes argotiques sont à proscrire de vos textes. 


EXERCICE 


20.  Soulignez les termes argotiques que les auteurs font dire à leurs personnages et remplacez-les 
par le mot propre : Ton frère a eu chaud, tu peux me croire; il en tremblait presque (J. Roy). 
Demain, j'enverrai des agents, des informateurs qui me tuyauteront à fond (L. Bodard). Amène- 
toi, que je te photographie (H. Bazin). C’est toujours marrant, ces gens qui parlent de l'art 
(A. Chamson). Tu n'étais pas là pour calmer les clients. C'est ton boulot, tout de même 
(H. Troyat). Et pour commencer, je vous affranchis tout de suite (M. Aymé). 
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LE PARAGRAPHE le portrait moral (1) : l’observation rapide 


Lisez le deuxième paragraphe du texte à haute voix. 


— L'auteur nous parle d'un soldat, Martin. Pourriez-vous dessiner ce personnage? 

— La timidité, la douceur, l’orgueil sont des traits du caractère. En connaissez-vous 
d'autres? 

— Qu'est-ce qui, dans le visage d'un personnage, révèle bien souvent son caractère? 
Relevez, dans ce paragraphe, les passages où l’auteur nous parle du visage de Martin. 

— Relevez de même les passages où l’on nous parle de ses attitudes, de ses gestes, de ses 
paroles. 

— Que nous apprend le texte concernant le caractère du personnage? Notez des mots 
caractéristiques qui justifient votre réponse. 

— Êtes-vous sûr de ne pas vous tromper dans l'appréciation que vous venez de donner 
du caractère de Martin? Que faudrait-il encore pour que votre conclusion eût toutes 
chances d’être exacte? 

Rédigez 

La notation de certains traits physiques d’un personnage, ses paroles, l'observation de ses 

gestes et de ses attitudes permettent d’esquisser un portrait moral. 

— Par quel procédé le caractère de chacun des personnages suivants est-il esquissé? Quel 
est le principal trait de caractère mis chaque fois en valeur? 

« La mère Josset était une grosse femme noiraude, aux joues rubicondes.. Elle avait des 

yeux ardents comme braise, une bouche fraîche toujours épanouie.. » (L. Bertrand). 

« … il (Arrias) aime mieux mentir que de se taire ou de paraître ignorer quelque chose. 

On parle à la table d’un grand d’une cour du Nord; il prend la parole et l’ôte à ceux qui 

allaient dire ce qu'ils en savent... » (La Bruyère). 

«€ … il (Tranche-Montagne) marchait fendu comme un compas, la tête rejetée en arrière, 

le poing sur la hanche et la main à la coquille de l'épée... » (T. Gautier) 

« El y eut un rire éclatant des écoliers qui décontenança le pauvre garçon, si bien qu'il ne 

savait pas s'il fallait garder sa casquette à la main, la laisser par terre, ou la mettre sur sa 

tête. I1 se rassit et la posa sur ses genoux. » (G. Flaubert). 

— Reprenez chacun des courts extraits précédents et présentez, suivant le même procédé 
que celui de l’auteur, un personnage de caractère totalement opposé. 


SUJETS 


21. 


22. 


23. 


24. 


25. 


26. 


Un élève de 6ème vient, dans votre classe, apporter un papier à votre professeur. Racontez la 
scène en insistant sur ce qui, dans la physionomie, les attitudes, les gestes, les paroles du jeune 
élève, montre qu'il est très intimidé. 


Un élève est venu, ce matin, pour la première fois dans votre classe. Pendant que le professeur 
l'interroge vous regardez ce nouveau venu et vous essayez, en observant son visage, ses gestes 
ses attitudes, en l’écoutant parler, de deviner quel est son caractère. 


En vous servant uniquement de traits physiques bien choisis et de l'indication de quelques gestes 
ou attitudes, faites le portrait d'un camarade moqueur. 

Le jour de la rentrée, vous observez un de vos professeurs. Sera-t-il indulgent ou sévère ? 
Vous essayez de le deviner. 

Un ouvrier est venu chez vous pour effectuer une réparation. Tout en lui montre qu'il est 
heureux de vivre. Faites son portrait en insistant sur ce trait de caractère. 


Vous avez, dans la rue ou dans un magasin, rencontré un garçon (ou une fille) inconnu et 
manifestement orgueilleux. Comment vous êtes-vous rendu compte de ce déplorable trait de 
caractère ? Racontez. 
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UN CURIEUX PERSONNAGE 


A Saumur, au début du siècle dernier, vivait un curieux personnage, très riche. 
Comment vivait-il? Lisez ce passage : vous allez le savoir. 


— L'hiver sera rude, disait-on, le père Grandet a mis ses gants fourrés : il faut ven- 
danger. — Le père Grandet prend beaucoup de merrain !, il y aura du vin cette année. 

M. Grandet n’achetait jamais ni viande ni pain. Ses fermiers lui apportaient par 
semaine un provision suffisante de chapons, de poulets, d’œufs, de beurre et de blé de 
rente. Il possédait un moulin dont le locataire devait, en sus du bail, venir chercher une 
certaine quantité de grains et lui en rapporter le son et la farine. La grande Nanon, son 
unique servante, quoiqu’elle ne fût plus jeune, boulangeaïit elle-même tous les samedis le 
pain de la maison. M. Grandet s'était arrangé avec les maraîchers, ses locataires, pour 
qu’ils le fournissent de légumes. Quant aux fruits, il en récoltait une telle quantité, qu’il 
en faisait vendre une grande partie au marché, Son bois de chauffage était coupé dans ses 
haies ou pris dans les vieilles fruisses ? à moitié pourries qu’il enlevait au bord de ses 
champs, et ses fermiers le lui charroyaient en ville tout débité, le rangeaient par complai- 
sance dans son bûcher et recevaient ses remerciements. Ses seules dépenses connuesétaient 
le pain bénit, la toilette de sa femme, celle de sa fille et le payement de leurs chaises à 
l’église; la lumière, les gages de la grande Nanon, l'étamage de ses casseroles; l’acquit- 
tement des impositions, les réparations de ses bâtiments et les frais de ses exploitations. 
I! avait six cents arpents de bois, récemment achetés, qu’il faisait surveiller par le garde 
d’un voisin, auquel il promettait une indemnité. Depuis cette acquisition seulement 
il mangeait du gibier. 


H. de BALzAC, Eugénie Grandet. 


EXPLIQUONS LES MOTS ET EXPRESSIONS 


1. merrain : bois de chêne débité en planches destinées à la tonnellerie. 2. ruisses : touffes 
d'arbres, en Vendée. 3. arpent : de 30 à 51 ares, selon les régions. 


COMPRENONS LE TEXTE 


a) Comment ses concitoyens considéraient-ils le père Grandet ? 
b) Quel est le trait de caractère principal de ce personnage ? Relevez quelques détails caractéris- 
tiques qui justifient votre réponse. 


VOCABULAIRE MÉTHODIQUE 


1. Il avait six cents arpents de bois (17)... Son bois de chauffage... (10) 


— six cents arpents de bois : comment définir ici le mot bois? 

— Les forêts occupaient les deux tiers du sol de la Gaule — la forêt de Bondy s’étendait 
sur 2 000 ha : quelle différence voyez-vous entre un bois et une forêt ? 

— Parviendra-t-on à reboiser les iles bretonnes ? Trouvez d’autres mots, comme reboiser 
appartenant à la famille de bois. 

— Son bois de chauffage : qu'est-ce que le bois, dans cette expression? Le boulanger pour 
son four, le menuisier, le charpentier, etc. utilisent d’autres sortes de bois : lesquelles? 

— Expliquez les locutions figurées suivantes : on verra de quel bois je me chauffe — nous 
ne nous chauffons pas du même bois. En connaissez-vous d’autres? 

— «Un cerf aux lignes sèches et déliées, très grand, très sombre de pelage, évidemment un 
vieux mâle redoutable, aux bois semés d'andouillers nombreux » (M. Genevoix) : 
que faut-il entendre par les bois ? 


2. M. Grandet n’achetait jamais ni viande ni pain (3)... il mangeait du gibier (19) : 


— Les pièces du squelette sont incapables de se déplacer par elles-mêmes, mais la chair 
rouge qui les recouvre possède la propriété spéciale de se contracter et d’entraïner avec 
elle les os sur lesquels elle est fixée : quelle différence faites-vous entre viande et chair ? 

— manger du gibier — « je tiens toujours en réserve quelque jambon de Bayonne, quelque 
pâté de venaison, avec une douzaine de flacons de vin de Cahors et de Bordeaux » : 
que désigne ici le mot gibier? qu'est-ce que la venaison? Le synonyme viande suffit-il 
à les expliquer ? 

— Tous les gardes sont d'accord pour affirmer que le gibier est plus abondant que l’année 
dernière : quel est le sens du mot collectif gibier? Qu'est-ce qu’un mot collectif (on 
dit parfois : générique)? 

— Les chasseurs parlent de gibier à plumes, de gros gibier : que désignent ces expressions ? 
En connaissez-vous d’autres? Donnez quelques exemples. 

— ( Est-ce que les hommes sont maîtres de cet instinct qui les pousse vers la chasse, fils 
d'une terre giboyeuse où criaillent le soir les faisans qui se branchent, où rappellent 
les perdrix dans les chaumes, où les lapins par bandes sortent des bois à l'assaut des 
récoltes ? » (M. Genevoix). Expliquez giboyeux. Comment s’appelle le sac à gibier 
que portent les chasseurs ? 

— (Allons, que l'on détale de chez moi, maître juré filou, vrai gibier de potence!» ( Molière) : 
que signifie cette expression gibier de potence ? 
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THÈME acheter et vendre, payer et percevoir 


M. Grandet n’achetaïit jamais ni viande ni pain (3)... il en faisait vendre au marché (10) 


Vous connaissez acheter : c’est un verbe vieux de dix siècles, qui s'est d’abord écrit achater, 
d’où l’on a tiré le substantif achat. Ce dernier a un synonyme qui figure dans le texte : quel 
est-il? Quel est son sens? De ces deux mots, quel est le plus courant? On dit parfois emplette : 
« 1l revint au bazar, et pour un franc quarante-cing fit l’emplette d'un porte-monnaie » 
(J. Romains) ; quelle nuance marque le mot emplette ? 

On ne connaît guère qu’un synonyme d’acheter : lequel? La langue, dans ce domaine, est 
pauvre. Comme il y a, aujourd’hui surtout, bien des façons d'acheter, il faut, pour les tra- 
duire, recourir à des expressions comme acheter au comptant, à des locutions comme acheter 
chat en poche (c'est-à-dire sans connaître, sans examiner l’objet qu’on achète). En connaissez- 
vous d’autres? 

Vendre est aussi vieux qu’acheter mais nous disposons d’un vocabulaire plus riche lorsqu'il 
s’agit d'exprimer les diverses façons de vendre, les diverses sortes de vente : solder, débiter, 
placer. quels autres façons de traduire ces idées connaissez-vous”? « L'industrie automobile 
connaît des périodes de mévente » : qu’est-ce que la mévente ? 

Au marché : qu'est-ce que le marché? qu'est-ce que faire son marché ? Il existe des marchés 
spécialisés : marché aux fleurs. citez-en quelques autres. Outre ce sens concret, marché 
a, comme le mot latin dont il est issu, un sens abstrait : « J'ai fait marché avec un gargotier 
du quartier pour qu’il me nourrisse » (Flaubert). Marché entre alors dans des locutions comme 
par-dessus le marché, s'accompagne d’adjectifs comme bon, avantageux. Quel terme général 
permet de définir marché? Qu'est-ce qu’un bail? Quel est le sens, aujourd'hui, de la locution 
bon marché ? Quel est le contraire? Quelles autres façons d'exprimer ces deux idées opposées 
connaissez-vous? 


le payement de leurs chaises (14)... l’acquittement des impositions (16) 


Ces deux noms en -ment expriment une action : M. Grandet paye... quels noms portent 
la somme versée par le locataire ? le fermier ? Quelle différence y a-t-il avec /e troc (page 31)? 
M. Grandet acquitte; on dit : ce versement m'acquitte de ma dette envers vous. Quelle nuance 
de sens distingue acquitter de payer ? 

Payer a des synonymes : lesquels? Et il entre dans des locutions imagées qui disent comment 
on paye : payer en nature, payer rubis sur l'ongle, payer en monnaie de singe. Que signifient- 
elles? En connaissez-vous d’autres? 


les gages de la grande Nanon (15) … il promettait une indemnité (18) 


Il y a parfois dans la langue beaucoup de mots pour certaines idées : c’est le cas de l’idée 
d’argent reçu en échange de services. Gages est l’un de ces mots : qui touche des gages? Il 
y en a bien d’autres : indemnité (qui perçoit une indemnité ?) et les noms des sommes reçues 
pour prix de leur travail, par un ouvrier, un fonctionnaire, un militaire, un médecin, etc. Quels 
sont ces noms ? Quel terme très général exprime cette idée d’argent reçu en échange d’un travail ? 


EXERCICES 


3. Expliquez : vendre la peau de l'ours (La Fontaine) — vendre sa dernière chemise — il est 
vendu à l'ennemi. Quelles autres locutions formées sur vendre connaissez-vous ? 


4. « Nous sommes obligés de réduire nos prix de revient, ou nous perdrons le marché de l’ Amé- 
rique » — un prix de marché noir : quels sens prend le mot marché? 


3. Expliquez : qui casse les verres les paie — payer de sa personne — « Je ne suis point d'humeur 
à payer les violons pour faire danser les autres » (Molière). 
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VOCABULAIRE THÉORIQUE certains mots changent de sens 


Il y aura du vin cette année. Son boïs de chauffage... six cents arpents de bois; il existe encore 
aujourd’hui des monuments, vieux de mille ans et plus. Certains mots sont comme ces monu- 
ments : ils ont traversé les siècles sans changer de sens. C’est le cas de vin : issu du latin vinum, 
il en a pris le sens; il apparaît pour la première fois dans un texte en 980 et il n’a pas changé de 
sens depuis cette date, C’est encore le cas de bois : apparu vers 1080, avec les deux sens principaux 
que vous lui connaissez encore, il a traversé les siècles; quels sont ces deux sens principaux? 
Œuf et chapon sont dans le même cas : leur sens n’a pas changé depuis leur apparition (xrie siècle); 
qu'est-ce qu’un chapon ? 


M. Grandet n'achetait jamais ni viande ni pain : le mot pain lui non plus n’a pas changé de 
sens depuis son apparition, en 980. Mais il en va différemment de panier, qui se disait au début 
uniquement d’une corbeille à pain : l’idée de pain s’est effacée graduellement et aujourd’hui 
panier se dit en parlant... de quels objets? Il y eu extension de sens. 

« Que votre lit soit une paillasse, votre habit une haïre et votre viande du pain bis », écrivait 
Malherbe vers 1610. Quelle est, dans cette phrase, le sens du mot viande ? Qu'appelle-t-on aujour- 
d’hui la viande, les viandes ? Y a-t-il eu extension de sens, comme dans le cas de panier ? 


La toilette de sa femme : autrefois, on connaissait les &« marchandes à la toilette » qui transpor- 
taient leur marchandise dans une roilette, c'est-à-dire une petite toile. Que désigne aujourd’hui 
le mot roilette dans l'expression /a toilette d’une femme ? Quelles expressions connaissez-vous, 
où le mot toilette entre, avec ce sens? 


6  Saladier désigne aujourd'hui... Quel serait le sens de ce mot, si l’idée de salade s'effaçait, 
comme cela s’est produit pour l'idée de pain dans panier ? 


À Vous savez ce qu'est une gibecière (page 49, ex. 2); quel est son nouveau sens dans la 
phrase : & un petit bonhomme qui, les mains dans les poches et sa gibecière au dos, s’en va 
au collège en sautillant comme un moineau » (A. France) ? 


8. Posez cette brosse sur la toilette — faire sa toilette avant de s'habiller : quels sens a pris 
le mot toilette dans ces deux phrases ? 


9. La création du monde — « C’est tout un monde... qui va, vient » (page 30) : que désigne 
monde dans chacune de ces deux phrases ? Y a-t-il extension ou restriction de sens ? 


CERTAINS MOTS N’ONT PAS CHANGÉ DE SENS 
DEPUIS LEUR APPARITION. D'AUTRES ONT VU LEUR SENS S'ÉTENDRE 


OU SE RESTREINDRE : LE MÊME MOT, AUJOURD'HUI, 
NE DÉSIGNE PLUS LA MÊME CHOSE QU'AUTREFOIS. 





EXERCICES 


10.  « Un quartier de bœuf » (page 42) — il habite dans un beau quartier : quel changement 
de sens constatez-vous ? Quel était le sens premier de quartier ? 


11. « Le pain de la maison » (ligne 8) : quel nouveau sens prend le mot maison ? 


12. « Les réparations de ses bâtiments » (ligne 16) : de quels bâtiments s'agit-il? 
«Plusieurs bâtiments de guerre étaient à l'ancre » : quel est le nouveau sens du mot bâtiment ? 


13. Chose, machin, affaire, truc, histoire : quel était le sens de ces mots autrefois ? 
Quel est-il, aujourd’hui ? 
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LA PHRASE suppression du sujet : rapidité du mouvement 


« Ses fermiers le lui charroyaient en ville tout débité, le rangeaient par complaisance dans son 
bûcher et recevaient ses remerciements. » 

— Relevez les verbes de cette phrase. Quel est leur sujet? 

— À quoi cette accumulation de verbes sert-elle? 

— Récrivez la phrase placée en tête en donnant un sujet propre à chacun des verbes. Quelle 
différence de sens cette phrase présente-t-elle avec l'expression originale? 

— Expliquez pourquoi, dans ces deux phrases le sujet a ou n'a pas été répété : « Gavroche 
se couchait, puis se redressait, s’effaçait puis bondissait, disparaissait, se sauvait, revenait, ripostait 
à la mitraille par des pieds de nez » (V. Hugo). « Ils la pelaient avec soin, ils la partageaient en tout 
petits morceaux, ils tâchaient de la manger le plus lentement possible » (R. Rolland). 


UNE SÉRIE D'ACTIONS S'EXPRIME PAR UNE SUITE DE VERBES. 
LES ACTIONS SE PRÉCIPITENT, DÉFILENT PLUS RAPIDEMENT, 


SI LE SUJET N'EST PAS RÉPÉTÉ. 





EXERCICES 


14. Expliquez pourquoi l'auteur a ou n'a pas répété le sujet : Le skieur remonte jusqu'au nez du 
tremplin, arrive au bord, fléchit le corps, se détend, se jette en avant d'un mouvement plus 
rapide qu'un clin d'œil (R. Roussel). I tourne sur place, il flaire sa chaïne qui ne le retient plus. 
Comme pris en faute, penaud, avec un grognement sourd, il rentre dans sa niche (J. Renard). 


15. Modifiez la phrase suivante pour traduire la lente recherche d'un objet perdu : & Cela se 
baissait, flairait la terre, bondissait, se roulait, partait au galop, puis revenait et s’arrétait net » 
(A. Daudet). Modifiez de même la phrase suivante pour montrer la rapidité d'un départ : « Je 
tiens le volume et je regarde le titre : Robinson Crusoé. Quelle heure est-il? Je ne sais pas! 
Je frotte mes yeux, je tends mon regard... » (J. Vallès). 


ÉCRIVONS CORRECTEMENT : l'adjectif possessif inutile 


— « Le père Grandet a mis ses gants fourrés. » L'emploi d'un adjectif est-il nécessaire ici”? 

— Dans le texte d'étude, recherchez d’autres adjectifs possessifs. Pourquoi sont-ils si nombreux? 
Trouvez-vous d’autres exemples où ils sont inutilement employés ? 

— Que pensez-vous des adjectifs possessifs utilisés dans les phrases suivantes : « Madame a 
ses rhumatismes », « Son échelle sous le bras, un afficheur vint... » (A. France)? 

L’adjectif possessif doit être remplacé par un article quand le rapport de possession est évident. 
Toutefois, pour insister ou marquer le caractère fréquent d’un fait, l’adjectif peut être conservé. 


EXERCICES 


16. L'emploi de l'adjectif possessif est-il correct ou incorrect ? Justifiez votre réponse : Ce soir, 
tu fumeras ta pipe à douze cents mètres (P. Moinot). J'ai mal dans mes jointures (Colette). 
Il n’y a en pas un seul que je n'aie soigné de mes propres mains (Chateaubriand). Il souffre de 


ses terribles rages de dents (G. Bernanos). Je commençais à me débrouiller dans mon latin 
{ Michelet). La tortue va son train de sénateur (La Fontaine). 


17. Certains possessifs perdent leur valeur propre pour exprimer le mépris, la familiarité, l'affec- 
tion, le respect, l'ironie. Qu'expriment ceux-ci? : Bonsoir, bonsoir, mes enfants! (A. Daudet). 
Mon gentilhomme, donnez, s’il vous plaît, aux garçons (Molière). Voici votre Mathan, je 
vous laisse avec lui (Racine). Voilà, ma petite dame, une demi-heure de cuisson! (C. Vildrac). 
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LE PARAGRAPHE le portrait moral (Il) : l’étude du caractère 


Lisez le texte à haute voix. 


— Rappelez comment l’on peut se faire une opinion du caractère d’une personne (voir 


leçon p. 47). 

D'après le texte, que savez-vous du visage, des gestes, des attitudes de M. Grandet? 
L'auteur nous rapporte-t-il des paroles de son personnage ? 

Quel est, pourtant, d’après ce texte, le principal trait du caractère de M. Grandet? 
Pourquoi pouvez-vous répondre à cette question? Êtes-vous sûr de ne pas vous tromper ? 
Relevez quelques exemples pour confirmer votre précédente réponse. 

Relisez maintenant les deux premières lignes du texte. Vous apportent-elles une preuve 
supplémentaire pour confirmer la justesse du trait de caractère trouvé? 


Rédigez. 


C’est surtout la peinture d’actions bien choisies et longuement observées qui donne à un portrait 
moral toutes chances d’être juste. 
— Lisez le portrait ci-dessous que La Bruyère nous fait du riche Giton. Comment l’auteur 


SUJETS 


nous présente-t-il successivement son personnage? (revoir, avant de répondre, la 
leçon p. 47). 

« Giton a le teint frais, le visage plein et les joues pendantes, l’œil fixe et assuré, les 
épaules larges, l'estomac haut 1, la démarche ferme et délibérée: il parle avec confiance, 
il fait répéter celui qui l’entretient, et il ne goûte que médiocrement tout ce qu'il lui 
dit; il déploie un ample mouchoir et se mouche avec grand bruit; il crache fort loin et 
il éternue fort haut; il dort le jour, il dort la nuit, et profondément; il ronfle en compa- 
gnie. Il occupe à table et à la promenade plus de place qu'un autre; il tient le milieu 
en se promenant avec ses égaux, il s’arrête et l’on s'arrête, il continue de marcher et 
l’on marche : tous se règlent sur lui; il interrompt, il redresse ceux qui ont la parole; 
on ne l’interrompt pas, on l'écoute aussi longtemps qu'il veut parler, on est de son avis. 
on croit les nouvelles qu’il débite. S’il s'assied, vous le voyez s'enfoncer dans un fauteuil, 
croiser les jambes l’une sur l’autre, froncer le sourcil, abaisser son chapeau sur ses 
yeux pour ne voir personne, ou le relever ensuite et découvrir son front par fierté et 
par audace. Il est enjoué, grand rieur, impatient, présomptueux, colère... mystérieux 
sur les affaires du temps; il se croit des talents et de l'esprit : il est riche. » (La Bruyère. 
Les caractères : chapitre vi, des Biens de Fortune). 

Faites à la manière de La Bruyère, le portrait d’un personnage timide, en concluant : 
«il est pauvre ». 


18. En vous inspirant du texte d'étude & Un curieux personnage », c’est-à-dire en ne dépeignant 
que les actions caractéristiques, faites le portrait d’un camarade paresseux. 


19. Dans le train, dans l’autobus ou le métro, vous vous êtes trouvé en compagnie d'un voyageur 
sans gêne. Ses actions : il s’installe confortablement, s’agite, fait des réflexions. Décrivez-le. 


20. Décrivez, par ses actions, une cliente (ou un client) indécise que vous avez pu observer dans 
un magasin. 


21. En classe, un (ou une) élève se fait particulièrement remarquer par sa tenue, son sérieux, son 
intelligence, son travail. Faites le portrait de ce bon élève (de cette bonne élève). 
22. En vous inspirant du texte de La Bruyère, & Giton », faites le portrait d’un gourmand, que 


vous avez pu observer en classe, dans la rue et à table (physique, gestes, allures, paroles, actions, 
trait final). 


(1) L'’estomac haut : la poitrine haute, le buste droit. 
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RÉVISIONS DU I:' TRIMESTRE histoire du vocabulaire français 


1. Tableau des suffixes : complétez le tableau ci-dessous. 


MOTS DÉRIVÉS NATURE GRAMMATICALE 
(exemples) DES MOTS DÉRIVÉS 


LEÇON SUFFIXE 


montagneux adjectifs 





DDR RDUU E BE & À + 





2. Le féminin des noms de professions (leçon 3) 


« Mme X., correspondante du & Monde » à Tunis. s’est vu notifier vendredi après-midi le 
retrait de sa carte de presse et l'interdiction d'exercer son métier. L'Association de la presse 
étrangère en Tunisie, considérant que Me X. n'a pas enfreint les règles de la profession de journa-= 
liste, proteste contre cette mesure et affirme sa totale solidarité avec sa consœur. Le gouvernement 
tunisien frappe une journaliste dont la compétence et le talent sont reconnus et qui a choisi de 
devenir citoyenne tunisienne en épousant un médecin réputé de Tunis, le docteur X. » (« Le 
Monde » du 25/12/1966) : qu'est-ce qu'un journaliste ? un correspondant de presse ? une consœur ? 
Quelle différence faites-vous entre métier et profession ? 

Au siècle dernier, certaines professions (médecin, avocat, pharmacien, ingénieur, etc.) n'étaient 
exercées que par des hommes. Pour diverses causes, les portes de ces professions et des carrières 
administratives se sont ouvertes aux femmes. Fallait-il féminiser les noms masculins de professions ? 
Comment former le féminin de ces noms masculins? 

Pour un certain nombre de mots, la question s’est résolue sans peine : la femme-correspondant 
de presse a pris le nom de correspondante; ce mot a été formé comme l’a été marchande (page 18) 
sur marchand, charcutière (page 20, ex. 10) sur charcutier. Et il y a dans le passé bien d’autres 
exemples de féminins de noms de métiers où la femme assiste son mari, en particulier en 
tenant la caisse et en servant les clients : boulangère, bouchère, épicière, etc. Pour avocat, la ques- 
tion a été résolue également sans peine : on a formé le féminin... Et lorsqu'il s’est agi de donner 
un féminin à journaliste, a-t-on rencontré des difficultés? Quel est le genre de ce mot? 

Comment procéder avec médecin, docteur, ingénieur, peintre, sculpteur ? Quels féminins peut-on 
former sur ces noms masculins? Pouvait-on dire une médecine ? Comment nomme-t-on, dans la 
langue courante, une femme qui exerce la profession de docteur ? Comment mettre au féminin 
les noms masculins ingénieur, peintre et sculpteur ? 
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RÉVISIONS DU l‘' TRIMESTRE histoire du vocabulaire français 


Mais l'attitude des femmes qui ont accédé à ces nouvelles fonctions a été toute différente; 
elles ont répugné à porter des titres féminins et ont gardé les titres masculins : elles prennent le 
titre d'avocat, de docteur, de conservateur de musée; il n'est pas rare de lire ou d’entendre dire : 
Madamne le Docteur. Que pensez-vous de tout cela ? 

Et la vie sociale qui évolue sans cesse va poser de nouveaux problèmes de vocabulaire : certaines 
professions, réservées hier aux hommes, sont aujourd’hui exercées aussi par des femmes : so/dat, 
agent de police. Comment mettriez-vous ces noms au féminin ? 


3. La vie des poilus (leçon 7). 


« Nous nous dirigeämes vers l'enclos où Bouffioux avait installé sa ronante: Entassés autour 
d'une table rustique, une vingtaine d'hommes s’agitaient. 


Au milieu du groupe, écartant les autres d’un geste circulaire, comme un hercule forain qui 
va faire des poids, Hamel, les manches retroussées, donnait une exhibition. Il avait sorti son coutelas 
de matelot, qu'il tenaït bien en poigne, dans sa grosse main velue, il s'arc-boutait et d’un coup 
rude, avec un « han! » de bûcheron, il enfonçait sa lame entière dans un énorme quartier de 
bœuf, déjà crevé de vingt plaies. Ceux qui avaient touché des couteaux de tranchée se bousculaient 
derrière lui, le couteau à la main, criant comme s'il allaient se battre. Ils se jetaient sur la viande, 
et l’un après l’autre, à coups féroces, ils l’éventraient. 


Après leur lame, ils emportaient des lambeaux de graisse, des copeaux de tendon, et la viande 
poignardée perdait sa forme, s'aplatissait en loque sur la table entaillée. Prévenu par Lemoine qui, 
seul, ne trouvait pas marle qu'on esquinte la barbacque », Bouffioux survint en courant, son gros 
ventre dansant au-dessus de sa culotte qui tombait. » (R. DORGELES, « Les croix de bois »). 


Reportez-vous au texte page 42, qui vous présente, lui aussi une scène de dépeçage d’un quar- 
tier de bœuf par un boucher improvisé. Ici, le « cuistot » s'appelle Bouffioux, le boucher Hamel; 
et, vous avez pu le constater, les poilus ne sont pas de simples spectateurs. 

— un énorme quartier de bœuf : R. DORGELES, comme M. GENEVOIX, emploie le mot 
énorme; rappelez son sens, sa valeur. Rappelez également les sens du mot quartier. Deux autres 
mots expriment l’idée de morceau, gros ou petit : lesquels ? 

— BALZAC (page 48) dit viande. Le cuisinier de M. GENEVOIX emploie un mot argotique 
expressif : lequel? Et vous en trouverez un autre dans ce texte : quel est ce mot? Pourquoi R. DOR- 
GELES l’emploie-t-il? 

— À quelle langue appartiennent les mots marle et esquinter ? Que signifient-ils? 

— Qu'est-ce qu’un coutelas ? L'auteur emploie, lui aussi, le mot lame; quelle locution, formée 
sur ce mot retrouve-t-on dans le texte de M. GENEVOIX? 

— Qu'est-ce qu’une roulante ? Quel suffixe de nom de métier retrouvez-vous dans bâcheron ? 

— (Cécartant les autres » : vous avez étudié le verbe écarter (page 25); quel sens a-t-il, dans cette 
phrase? Comment a été formée l’expression « fenait bien en poigne » ? 

— Chan!» : comment appelle-t-on un tel mot? 

— À quelles sortes d'hommes sont comparés Hamel? les soldats qui participent au dépeçage? 

Relevez quelques expressions caractéristiques. 


4. L’enrichissement du lexique contemporain (leçon 5). 
Trouvez page 105 un nouveau nom d'appareil, en -ateur, apparu entre 1916 et 1966. 
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PRÉPARATIFS DE RÉVEILLON 


Cette conversation se tenait une nuit de Noël, entre le révérend dom Balaguère, 
chapelain des sires de Trinquelage, et son petit clerc Garrigou, ou du moins ce qu’il 
croyait être le petit clerc Garrigou… 


— Deux dindes truffées, Garrigou?.… 

— Oui, mon révérend, deux dindes magnifiques bourrées de truffes !. J’en sais quelque 
chose, puisque c’est moi qui ai aidé à les remplir. On aurait dit que leur peau allait 
craquer en rôtissant, tellement elle était tendue... 

— Jésus-Maria! moi qui aime tant les truffes! Donne-moi vite mon surplis ?, Gar- 
rigou.…. Et avec les dindes, qu'est-ce que tu as encore aperçu à la cuisine ?.. 

— Oh! toutes sortes de bonnes choses... Depuis midi nous n'avons fait que plumer des 
faisans, des huppes, des gelinottes, des coqs de bruyère. La plume en volait partout... 
Puis de l’étang on a apporté des anguilles, des carpes dorées, des truites, des. 

— Grosses comment, les truites, Garrigou? 

— Grosses comme ça, mon révérend.…. Énormes!… 

— Oh! Dieu! il me semble que je les vois. As-tu mis le vin dans les burettes %? 

— Oui, mon révérend, j'ai mis le vin dans les burettes.. Mais dame! il ne vaut pas 
celui que vous boirez tout à l’heure en sortant de la messe de minuit. Si vous voyiez 
cela dans la salle à manger du château, toutes ces carafes qui flambent pleines de vins 
de toutes les couleurs. Et la vaisselle d'argent, les surtouts { ciselés, les fleurs, les candé- 
labres 5! Jamais il ne se sera vu un réveillon pareil. M. le marquis a invité tous les 
seigneurs du voisinage. Vous serez au moins quarante à table, sans compter le bailli $ 
ni le tabellion 7... Ah! vous êtes bien heureux d’en être, mon révérend!.. Rien que 


20 d’avoir flairé ces belles dindes, l’odeur des truffes me suit partout... Meuh!.…. 
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Alphonse Dauper, Les trois messes basses. 


EXPLIQUONS LES MOTS ET EXPRESSIONS 


1. truffes : champignons recherchés à cause de leur arome. 2. surplis : vêtement que les 
prêtres portent sur la soutane. 3. burette : petite aiguière utilisée dans la célébration de la 
messe. 4. surtouts : pièces d’orfèvrerie décoratives qu’on place sur une table. 5. candéla- 
bres : grands chandeliers à plusieurs branches. 6. le baïlli : fonctionnaire royal qui rendait 
la justice. 7. le tabellion : fonctionnaire faisant fonction de notaire. 


COMPRENONS LE TEXTE 


a) Que pensez-vous du repas de réveillon offert par le sire de Trinquelage ? Justifiez votre réponse 
par des citations. 


b) Quel est le défaut principal du chapelain ? 


VOCABULAIRE MÉTHODIQUE r 


1. Qu'est-ce que tu as encore aperçu à la cuisine ? (6) : 


— Quel terme général explique des termes particuliers comme salle à manger (ligne 15) et 
cuisine ? Qu'est-ce que la cuisine ici? Quel synonyme lui connaissez-vous ? 

— Elle utilise un bon livre de cuisine — On dit que la cuisine française est la meilleure du 
monde : quel est le sens du mot cuisine ? 

— La cuisine électorale, qu'est-ce? 

— C'est un amateur de bonne cuisine — rien ne vaut la cuisine au beurre — je n’'aimerais 
pas manger sa cuisine : que faut-il entendre par cuisine, dans ces phrases? 

— Classez les expressions suivantes, selon le sens de cuisine : préparer la cuisine — rem- 
portez ce plat à la cuisine! — surveiller la cuisine — manger à la cuisine — la cuisine est 
le plus ancien des arts — du sel de cuisine. 


2. des cogs de bruyère (8) : 


— On parle aussi de cog faisan, de coq de perdrix, de coq de marais. : que désigne le mot 
coq, dans ces expressions ? 

— Expliquez les expressions : c’est un coq de village — se battre comme un jeune coq — 
avoir des jambes de coq. En connaissez-vous d’autres où entre le mot coq? 


3. La plume en volait partout (8) … plumer des faisans, des huppes (7) : 


— La plume volait : pourquoi? Connaissez-vous une locution qui rappelle cette qualité 
de la plume d'oiseau? 

— Vous connaissez la plume d'oiseau. S'agit-il de la même plume dans les phrases sui- 
vantes : Léautaud écrivait avec une plume d’oie à la lueur d’une bougie — la bille a détrôné 
la plume. 

— Expliquez : cette personne a une belle plume — mettre la main à la plume — avoir un 
mot sur le bout de la plume. 

— (Il s’est laissé plumer comme un pigeon » : quel est le sens de cette expression? 


4. Vous serez au moins quarante à table (18) : 


— Quarante à table — À table! — Ce guide indique toutes les bonnes tables de la région : 
quel est le sens du mot table ? 

— Un quartier de bœuf qu’on a posé sur une table » (page 42) — la table est desservie — 
disposer un couvert sur la table : qu'est-ce que la table? Comment en est-on venu à 
parler de table de nuit ? 

— Ses complices se sont mis à table et l'ont dénoncé : que signifie « se mettre à table »? 

— La table avait les yeux fixés sur lui : qu’est-ce que la table? 


57 


THÈME quelques noms d’animaux 


Des cogs de bruyère... (8) deux dindes magnifiques (2) 


Dans l’ancienne langue et jusqu’au xvi® siècle, le coq de basse-cour a été désigné par le 
mot jal (ou jau), issu du latin gallus. Ce vieux mot a dû céder la place à un concurrent : le 
nom pittoresque cog (écrit d’abord coc), apparu dès le x1 siècle. Quelle est l’origine de coq? 
Quel est le diminutif ancien de coq, que l’on retrouve dans le titre d’une fable de LA FON- 
TAINE? L'adjectif coquet est également dérivé de coq : voyez-vous un rapport entre ces deux 
mots? Le mot coquelicot, d’abord écrit coquelicog, désignait au début le coq lui-même : 
voyez-vous pourquoi? Puis il s’est appliqué à une fleur des champs dont la couleur vive 
rappelle quelque chose du coq : quoi? C'est par le même procédé que crête de coq en est venu 
à désigner tout autre chose qu’une partie du corps de l’animal : quels nouveaux sens a pris 
ce mot”? 

Le mot coq à changé de sens : il est entré dans des locutions figurées que vous avez étudiées 
page 57; rappelez ces locutions. Et il a fini par désigner le mâle en général, dans des expres- 
sions comme coq de bruyère, coq faisan. On a dit aussi coq d'Inde et poule d'Inde lorsqu'il 
s’est agi de donner un nom à un animal originaire du Mexique, amené en Espagne puis en 
France, après la conquête de ce pays par Pizarre au xvi* siècle. Cet animal, à la fin du xvre, 
s’est appelé simplement dinde : comment s’appelle ce procédé d'abrègement? Au début, 
on disait wn dinde et une dinde; puis le mâle a reçu un nom différent : dindard, puis dindon. 
C'est sur ce dernier mot qu'a été formé le diminutif … . Dinde et dindon ont pris des sens 
figurés:; on dit d’un homme : c’est un dindon, d’une femme : c'est une dinde. Que faut-il 
entendre par là? 


Des carpes dorées. des anguïlles (9) 


Quel est le pays d’origine des carpes ? On ne le sait pas au juste. Ce poisson a probablement 
immigré, avec son nom, d’un pays d'Europe orientale. Le nom, adopté par le latin, est venu 
jusqu’à nous. La carpe a une bouche et des lèvres; qu'y a-t-il de curieux dans l'emploi de ces 
termes? Dans ses gros yeux ronds, on croit lire la bêtise; et, dans l’eau, sa bouche est toujours 
ouverte, comme si elle voulait parler et ne le pouvait pas; sortie de l’eau et posée à plat sur 
une table, elle fait de grands sauts. . Tout cela a été observé depuis longtemps; le mot carpe 
est entré dans plusieurs locutions comparatives. Citez-en quelques-unes. 

Vous connaissez l’anguille, cette grande voyageuse. C’est à la forme de son corps qu’elle 
doit son nom latin, dont est issu le nom français. Quel est ce nom latin? Retrouvez page 36 
un mot de la même famille. Anguille entre dans des expressions figurées : 1/ m'a glissé entre 
les mains comme une anguille — « Je crois qu'il y a quelque anguille sous roche, et ils parlent 
de quelque affaire où ils ne veulent pas que vous soyez » (Molière). Expliquez ces deux locu- 


tions. 
EXERCICES 
F1 Expliquez les locutions : être le dindon de la farce — nous n'avons pas gardé les 


dindons ensemble. 
6. Des huppes (ligne 8) — Ce restaurant est fréquenté par les gens les plus huppés : qu'est-ce 
qu'une huppe ? Que signifie huppé ? 


7. Des faisans (ligne 8) : quelle est l’origine de ce mot ? 
8. Des gelinottes (ligne 8) : sur quel radical a-t-on formé ce mot ? Que désigne ce radical ? 
9. « Sur son pelage blanc, truité de roux, la sueur avait tracé des filets pareils à ceux dont la pluie 


raye le plâtre des murailles » (Gautier) : qu'est-ce qu'un pelage (de cheval) truité de roux ? 
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VOCABULAIRE THÉORIQUE changements de sens 


Qu'est-ce que tu as encore aperçu à la cuisine : ce mot cuisine a d’abord désigné la pièce où 
l’on apprête les repas; c’est le sens qu’il a dans cette phrase. Ensuite, faisant penser à ce que l’on 
fait dans cette pièce, il a servi à nommer l'art d’apprêter les mets : « Er Malherbe et Balzac, si 
savants en beaux mots, | En cuisine peut-être auraient été des sots », écrit Molière dans « Les Femmes 
savantes ». Retrouvez page 57 les phrases où cuisine est pris dans ce sens. Et le mot cuisine a fini 
par désigner, non plus l’art, l’action, mais le résultat de cette action : les plats, les mets eux-mêmes : 
« Quant au chat, c'est sur nous qu’il fonde sa cuisine », écrit La Fontaine (VI, 5). Que veut dire 
La Fontaine? Retrouvez page 57 les exemples où cuisine est pris dans ce sens. 

Le mot cuisine a changé de sens : les sens nouveaux se sont ajoutés au sens ancien. 


La plume en volait partout : pendant très longtemps, on a écrit avec des plumes d'oiseau (des 
plumes d'’oie, surtout) taillées; ces plumes pour écrire s’appelaient tout simplement plumes. La 
« plume » métallique, inventée au xvirif siècle, a peu à peu remplacé la plume d'oiseau, mais elle 
a gardé l’ancien nom de plume. Pourquoi le même mot a-t-il pu successivement désigner deux 
choses d'aspect très différent? Souvent la langue conserve un mot ancien pour désigner une chose 
nouvelle, 

Le mot plume désigne aujourd'hui une autre chose : il a changé de sens. Le sens ancien a dispa- 
ru avec l'objet désigné : la plume d'oie de nos ancêtres. 


10. « Ces carafes qui flambent, pleines de vins. »; on dit boire une carafe, boire un verre 
Que désignent les mots carafe et verre? 

11. Au cours des neuf premiers mois de l'année 1966, 904 516 « deux-roues » à moteur ont été 
construits en France : que désigne ce nom composé deux-roues ? 

12.  Rouge-gorge, gros-bec, cul-blanc : ces mots composés ont changé de sens. Que 
désignent-ils ? Comment s’est fait le changement de sens ? 

13. « Entre chaque char marche un hoplite » (page 36) : le mot char, comme le mot plume, 
a changé de sens. Pouvez-vous donner un exemple de char, pris dans son nouveau sens ? 


LES MOTS PRENNENT DES SENS NOUVEAUX 
QUI S’AJOUTENT AU SENS ANCIEN. 
OU BIEN L'OBJET QU'ILS DESIGNAIENT DISPARAIT, 


ET ILS S'APPLIQUENT A DES CHOSES NOUVELLES. 
DANS LES DEUX CAS, IL Y A CHANGEMENT DE SENS. 





EXERCICES 


14. «Un quartier de bœuf qu'on a posé sur une table » (page 42) — les bonnes tables de la région 
— la table avait les yeux fixés sur lui (page 57) : quels changements de sens du mot table 
reconnaissez-vous ? 

15. «À la fin, j'ai quitté la robe pour l'épée » (Corneille) — « Les révolutions finissent toujours 
par le sabre » : quel est le nouveau sens de ces mots robe, épée et sabre ? 

16. Une paillasse de varech — Tout acheteur aime à trouver sur place plusieurs magasins bien 
achalandés : comment a changé le sens des mots païllasse et achalandé ? 

17. « L'armoire à linge de la maitresse de maison moderne accueille du blanc de toutes les 
couleurs » : que désignaient ces mots, avant de prendre le sens qu’ils ont aujourd'hui ? 
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LA PHRASE l'expression de la condition 


« Si vous voyiez cela dans la salle du château... vous seriez émerveillé » 

— Le révérend a-t-il vu tout ce dont parle Garrigou? Qu’exprime la subordonnée commençant 
par si? 

— Quel est le mode des verbes utilisés dans la principale? dans la subordonnée de condition? 

— Dans la phrase « Il serait heureux s’il pouvait sortir », remplacez la conjonction si (s’) par 
les conjonctions pourvu que et au cas où. Que constatez-vous ? 

— Essayez de trouver plusieurs façons d'exprimer la même condition que celle indiquée dans 
la première phrase sans vous servir d’une proposition subordonnée. 


LA CONDITION S'’EXPRIME GÉNÉRALEMENT A L'AIDE 
D'UNE PROPOSITION SUBORDONNÉE 
(si, pourvu que, en supposant que... au cas où). 


ELLE PEUT S'EXPRIMER AUSSI : PAR DEUX INDÉPENDANTES, 
PAR UN COMPLÉMENT CIRCONSTANCIEL DE CONDITION. 





EXERCICES 


18. Dans les phrases suivantes, remplacez les indépendantes coordonnées par un groupe 
principale-subordonnée exprimant la même idée (trouvez plusieurs solutions) : Restait-on 
dehors, on fondait au soleil ( A. Daudet). Vienne encore un procés et je suis achevé (Corneille). 
Que tu sois là, et je ne demande plus rien (J. Romains). Vous l'auriez voulu prendre, vous 
n'auriez pas pu (H. Bordeaux). Mettez-vous à la fenêtre, monseigneur, vous le verrez de vos 
propres yeux ( À. de Musset). 

19. Comment la condition est-elle exprimée dans ces phrases? Modifiez-les pour l’exprimer 
d'une autre manière : S'ils étaient libres, ils s'envoleraient (J. Renard). Pour passer une nuit 
dehors, nous n'en mourrons point (G. Sand). Lui parlait-on ? Il écoutait froidement (Balzac) 
Il aurait été le plus heureux des hommes si sa femme n'avait montré du dépit et de l'irritation 
(M. Aymé). N'eût été la douleur de Sido, j'aurais regagné, dansant, le jardin (Colette). 


ECRIVONS CORRECTEMENT : sujet des verbes à un mode impersonnel 


— « Rien que d'avoir flairé ces belles dindes, l’odeur des truffes me suit partout ». Quel est le 
sujet du verbe principal de cette phrase ? Quel est le sujet de l’infinitif passé souligné ? 

Quand le verbe à un mode impersonnel n’a pas de sujet propre, son sujet sous-entendu doit être le 
même que celui du verbe principal. 

— Corrigez la phrase citée ci-dessus. 

— Que pensez-vous des phrases suivantes? Corrigez-les s’il y a lieu : « En prononçant ces 
mots, l’intrépide Tarasconnais secoua comme une crinière le gland bleu de sa chéchia » (A. Dau- 
det); « L’artillerie tua un trompette en apportant un plat de viande » (Commines); « La mère 
entendit quelqu'un traverser la chambre » (A. Daudet). 


EXERCICES 


20. Relevez les phrases incorrectes et corrigez-les : En entrant dans l'église, le regard s'arrête. 
sur un beau jubé de la Renaissance (A. France). Un soir, père décida de nous emmener au 
théâtre (G. Duhamel). Pour fermer les lourdes portes, il avait fallu se presser comme dans le 
métro (J. Perret). En disant ces paroles, les larmes lui vinrent aux yeux (Fénelon). Ayant 
sonné au portail, un battant s’ouvrit (L. Guilloux). Il la jetait gravement dans le fleuve, atten- 
dant que le poisson vint mordre (R. Rolland). Songez-vous qu'en naissant mes bras vous ont 
reçue ? (Racine). 





LE PARAGRAPHE le dialogue : reflet de la personnalité des 


SUJETS 


2. 


22. 


23. 


24. 


interlocuteurs 


Lisez le texte à haute voix (deux personnages). 


Ce texte est un dialogue (voir p. 41 et 72, livre de 6°) entre deux personnages : le révé- 
rend dom Balaguëre et son petit clerc Garrigou. L'auteur n’a pas utilisé de verbes de 
présentation. Comment savez-vous qui parle? 

Si les noms des personnages n'étaient cités que dans les deux premières répliques, 
comment, dans la suite du dialogue, pourrions-nous déterminer quel est celui qui parle? 
« Où habitent tes parents, petit? — On n'en a pas, M'sieur. On loge rue de Verneuil. — 
Ni père, ni mère”? Des grands parents, alors? — Non, M'sieur... » (R. Martin du Gard). 
Quel renseignement ce dialogue nous donne-t-il sur les deux personnages? Justifiez 
votre réponse par des citations. 

« Donc, d'après toi, nos assemblées sont inutiles? — Tout ce qui-n’est pas action est 
inutile. — Mais, avant d'agir, il faut parler. — Le moins possible. — Tu trouves que 
je parle trop? —- Ne me fais pas tomber dans le défaut que je te reproche, dit Zagou- 
liaïeff. Marche et tais-toi. » (H. Troyat). Qu'apprend-on sur Zagouliaïeff? 


Rédigez 


Le dialogue doit être vrai. Pour cela, adaptez les paroles de chaque personnage à sa per- 


sonnalité : rang, âge, degré d'instruction, caractère... 


— « Je répondis aussitôt : « Tu t'es perdue? » Elle fit un pas en arrière, en me regardant 


à travers ses fleurs. « Oui, dit-elle, je me suis perdue, mais ce n’est pas une raison pour 
me tutoyer. Je ne suis pas une paysanne. » Je la trouvai bien prétentieuse, et j'en conclus 
qu’elle était riche, ce qui me parut confirmé par la propreté et l'éclat de ses vêtements. 
Ses chaussettes étaient bien tirées, sa robe bleue brillait comme du satin, et je vis, à 
travers ses fleurs, qu'elle portait autour du cou une petite chaîne d'or qui soutenait 
une médaille. » (M. Pagnol). Ici, l’auteur nous montre lui-même comment des paroles 
peuvent nous renseigner sur la personnalité d’un interlocuteur. D'après l'extrait, 
quels sont les autres éléments qui lui permettent de confirmer son opinion? 

D'après le dialogue suivant, essayez de trouver plus de renseignements possible sur 
la personnalité de chacun des deux interlocuteurs : (!) « Monsieur, c'est que je suis 
pressé. — Ce n’est pas ma faute. — Cela se peut. Cependant voilà mes titres; je les ai 


apportés, et vous m'’obligerez de les regarder. — Je n'ai pas le temps. — Monsieur, 
de grâce, faites-moi ce plaisir. — Je ne saurais, vous dis-je. — Monsieur... — Vous 


m'interrompez. Est-ce que vous croyez, mon ami, que je n'ai que votre affaire en tête? 
Vous serez payé avec les autres. Allez-vous-en et ne m'ennuyez pas » (Diderot). 


Imaginez un dialogue entre un commerçant et un client qui trouve la marchandise trop chère. 
(Prêtez au client un caractère moqueur alors que le commerçant reste très sérieux). 
Un agent de police (ou un policier de la route) sévère vient de faire stopper un conducteur 
imprudent. Imaginez leur conversation. 

Un de vos camarades est interrogé, il ne sait pas sa leçon. Rapportez son dialogue avec le 
professeur. (Les paroles de ce dernier seront ironiques). 

Imaginez la conversation entre un malade inquiet et un docteur rassurant. 


1. (Le président de Meinières s’adresse à un procureur qui lui doit de l'argent; ce procureur ignore à 
qui il a affaire.) 
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LE PIÉTON 


Vous connaissez ce sympathique personnage qu'est le facteur. Voici le portrait d'un 
facteur du siècle dernier (on l’appelait alors « le piéton » ), encore plus sympathique que 
les autres. 


Ce jour-là le facteur Boniface, en sortant de la maison de poste, constata que sa tournée 
serait moins longue que de coutume, et il en ressentit une joie vive. Il était chargé de 
la campagne autour du bourg de Vireville, et, quand il revenait, le soir, de son long pas 
fatigué, il avait parfois plus de quarante kilomètres dans les jambes. 

Donc la distribution serait vite faite; il pourrait même flâner un peu en route et rentrer 
chez lui vers trois heures de relevée !. Quelle chance! 

Il sortit du bourg par le chemin de Sennemare et commença sa besogne. On était 
en juin, dans le mois vert et fleuri, le vrai mois des plaines. 

L'homme, vêtu de sa blouse bleue et coiffé d’un képi noir à galon rouge, traversait, 
par des sentiers étroits, les champs de colza ?, d'avoine ou de blé, enseveli jusqu'aux 
épaules dans les récoltes; et sa tête, passant au-dessus des épis, semblait flotter sur une 
mer calme et verdoyante qu’une brise légère faisait mollement onduler. 

Il entrait dans les fermes par la barrière de bois plantée dans les talus qu’ombrageaient 
deux rangées de hêtres, et saluant par son nom le paysan : « Bonjour, maît’Chicot », il 
lui tendait son journal /e Petit Normand. Le fermier essuyait sa main à son fond de culotte, 
recevait la feuille de papier et la glissait dans sa poche pour la lire à son aise après le 
repas de midi. Le chien, logé dans un baril, au pied d’un pommier penchant, jappait 
avec fureur en tirant sur sa chaîne; et le piéton, sans se retourner, repartait de son allure 
militaire, en allongeant ses grandes jambes, le bras gauche sur sa sacoche, et le droit 
manœuvrant sur sa canne qui marchait comme lui d’une façon continue et pressée. 


MaAUPaASsANT, Le crime au père Boniface 








EXPLIQUONS LES MOTS ET EXPRESSIONS 


1. de relevée : de l'après-midi. 2. colza : variété de chou cultivée comme plante fourra- 
gère, ou pour en tirer une huile propre à l'éclairage et au graissage. 


COMPRENONS LE TEXTE 


a) Comment le facteur peut-il se rendre compte que sa tournée sera moins longue que de coutume ? 
b) Relevez les détails qui prouvent que, durant sa tournée, le facteur ne perd pas son temps. 


VOCABULAIRE MÉTHODIQUE 


1. ilen ressentit une joie vive (2) : + 


— Pourquoi le facteur a-t-il ressenti une joie vive? Qu'est-ce que ressentir ? 
— Le facteur ressent une joie; que peut-on encore ressentir ? 
— Quand il s’agit de sensations, on ne dit pas ressentir, mais. 


2. les talus qu'ombrageaient deux rangées de hêtres (13) : 


— On dit aussi : « Ses beaux cheveux, tombant par gros anneaux, ombrageaient ses épaules » 
(Fénelon) — « Sous ces cheveux argentés qui ombragent votre noble front. » (Musset) — 
« Son feutre à grands poils ombragé d'un panache » (Boileau) : que signifie ombrager ? 

— Comment est formé le mot ombrage : quel mot radical reconnaissez-vous? 

— Quel est l’adjectif formé sur ombre? 

— Expliquez : « On m'avait donné une jument ombrageuse et pleine de caprices » — «Ne 
prenez pas ombrage de ce que je vous dis là ». 


3. il lui tendait son journal (15) : 


— Qu'est-ce qu’un journal? D'où vient ce mot? 

— Qu'est-ce qu’une gazette? un grand quotidien? une feuille de chou? Connaissez-vous 
d’autres mots exprimant l’idée de publication ? 

— « Apache (malandrin) est une création journalistique qui remonte au début de 1902... 
Le mot eut une fortune rapide » ( Dauzat) : quel est le sens de cet adjectif journalistique ? 

— Quelle différence faites-vous entre un journaliste et un journalier ? 

— (Il avait commencé un journal de sa vie où il marquait les événements saillants de la 
journée » (Balzac) : que désigne ici le mot journal? Quels écrivains ont tenu et publié 
un « Journal »? 

— Qu'est-ce que la presse périodique ? la presse parisienne ? la presse de province ? la presse 
du cœur ? le « journal parlé » ? 


4. sa canne qui marchaït comme lui d’une façon … (20) : 


— Quels verbes, quelles locutions expriment la façon de marcher : vite, lentement. ? 

— ( Dans son extrême vieillesse, ne pouvant plus marcher à pied, il se faisait porter en 
litière par la ville » (La Bruyère) : que pensez-vous de cette expression marcher à pied ? 

— «Ces engins compliqués, ça ne marche jamais » : quel est, ici, le nouveau sens de marcher ? 
De quelles choses dit-on qu'elles « marchent »? 

— Expliquez : marcher sur les plates-bandes de quelqu'un — il marche sur les traces de 
son père— « Je leur marcherai, s'il le faut, sur le ventre » (V. Hugo). Quelles autres 
locutions où entre le mot marcher, connaissez-vous ? 
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THÈME autour du mot « vert » 


Juin, le mois vert et fleuri, le vrai mois des plaines (8) 


Vert est la couleur des prés au printemps, c’est celle de l'herbe nouvelle, du feuillage et 
des jeunes pousses qui verdissent. Certains arbres sont toujours verts : &« Ce que vous dites des 
arbres qui changent est admirable ; la persévérance de ceux de Provence est triste et ennuyeuse : 
il vaut mieux reverdir que d'être toujours vert » (Me De Sévigné). On dit que leurs feuil- 
lage est persistant ; quel est le contraire? Vert est aussi la couleur de certains fruits : « {fs 
sont trop verts, dit-il, et bons pour des goujats » (La Fontaine). Quel est ici le sens de vert? 
Comment sont (consistance, goût) ces fruits verts? Quel est ici le contraire de vert? Qu'est-ce 
que la verdeur d’un fruit? Quelques fruits sont consommés verts : l’olive, et aussi... . Mais le 
vert est aussi la couleur naturelle de certaines plantes, de certains légumes et leur nom s'accom- 
pagne de l’épithète vert qui permet de les différencier d’autres espèces de couleurs différentes : 
le chou vert est différent du chou. ; c’est aussi le cas de … . Par analogie, vert se dit d’un vin, 
d’un cuir : qu'est-ce qu’un vin vert du cuir vert ? 

C'est en partant de cette idée que l'on dit, au figuré : « Jamais vieillesse plus verte ne fut 
plus robustement portée » — « Moi qui m'attendais, pour le moins à une verte semonce, cet 
accueil me surprit ». Quel est, dans ces deux phrases, le sens de vert ? 

On dit : du fourrage vert, des légumes verts : quel est le contraire de vert, dans ces expres- 
sions? Trouvez d’autres exemples. Par analogie, on parle de morue verte, de volée de bois 
vert : que faut-il entendre par là? 


une mer calme et verdoyante (12) 


On a écrit verd (de viridis) avant d'écrire vert, et le féminin verte a vécu longtemps à côté 
de verde que l’on rencontre encore chez Rabelais. Ceci vous explique que bien des mots de 
la famille de vert comportent un d : en particulier les anciens mots du x1iI° siècle, comme 
verdir, reverdir et verdeur. Comment sont-ils construits? Que signifient-ils? En voici un autre : 
« Je ne vois rien que le soleil qui poudroïe, et l'herbe qui verdoie »; quel est son sens? Qu'est- 
ce qu'une mer (d'épis) verdoyante ? « À gauche, très loin, des bois de pins, d'une verdure 
sombre... » : qu'est-ce que la verdure ? 

Vert a été très vite employé comme nom de couleur : & Corot ne se servait jamais de vert, 
il obtenait ses verts au moyen du mélange des jaunes avec du bleu de Prusse, du bleu minéral … » 
— (QC Un loup, dis-je, au sortir des rigueurs de l'hiver, | Aperçut un cheval qu'on avait mis au 
vert » (La Fontaine) : quel est le sens de cette locution merrre au vert? Connaissez-vous 
d’autres expressions figurées où entre le mot vert? 


EXERCICES 

- À Chou vert — chou rouge : quels animaux sont qualifiés de verts pour les distinguer 
d'autres espèces, de couleurs différentes ? 

6. Vers 1830, l’argot des malfaiteurs était un langage « affreux »; introduit par Victor Hugo 
dans le roman, il a pris le nom de « langue verte » — Il brigue l’habit vert — Discuter 
autour du tapis vert : expliquez ces expressions. 

7% Quelles matières naturelles de couleur verte connaissez-vous ? Relevez quelques nuances 
de vert dans le vocabulaire de la mode; comment sont formés ces adjectifs ? 

8. Verdâtre, verdelet, vert-de=gris, verjus, pivert, verdier : que désignent ces mots ? 


Comment sont-ils construits ? 


VOCABULAIRE THÉORIQUE les anciens sens d’un mot 


Il lui tendait son journal : vous savez ce qu'il faut entendre par journal dans cette phrase. 
Au xixt siècle, G. Sand écrivait : « La maison du père Barbeau était bien bâtie, couverte en tuile, 
établie en bon air sur la côte, avec un jardin de bon rapport et une vigne de six journaux » : quel est 
le sens de journal dans cette phrase? Connaissiez-vous ce sens? Pourquoi a-t-il disparu ? 


et le piéton, sans se retourner. ; ce dérivé de pied, apparu vers 1300, a toujours eu le sens 
général d’« homme qui va à pied », qu’il a gardé aujourd’hui. Il a eu aussi des sens spéciaux : 
celui de « fantassin ». Au xix® siècle, piéton prend un nouveau sens spécial, celui qu'il a dans ce 
texte : quel est ce sens? Quel mot du texte a pris le sens abandonné par piéton? Piéton a même 
été employé adjectivement : « Une cour d'honneur fermée d’un portail à trois portes, une fort 
large et deux petites : la porte cochère, très grande, au milieu; à droite la porte chevalière, moindre; 
à gauche la porte piétonne, petite » (V. Hugo). Quel est le sens de piéton, dans-cette phrase? A-t-il 
subsisté ? 


9. Quel sens ancien de plume avez-vous étudié (page 59) ? Pourquoi ce sens a-t-il disparu ? 


10. « Je vous dis encore un coup que je vais chez maître Bertrand, le tailleur » — maître Chicot, 
le fermier : quel sens ancien de maître reconnaissez-vous ici ? 


11. « Je dois faire aujourd’hui vingt postes sans manquer » (La Fontaine, IX. 15) — « La comtesse 
du Lude est venue en poste dire adieu à son mari » — la maison de poste (ligne 1) : quels sont 
les sens anciens de poste ? 


12. Vers trois heures de relevée (ligne 6) : quel est le sens ancien de relevée ? 


13. Reportez-vous aux pages 104 et 105 : quel sens du mot adverse a disparu du dictionnaire 
entre 1916 et 1966 ? 


LES SENS ANCIENS DE CERTAINS MOTS ONT DISPARU 
AVEC LA CHOSE DÉSIGNÉE, OÙ BIEN ONT ÉTÉ CHASSÉS 
PAR UN MOT NOUVEAU QUI S'EST APPROPRIÉ CE SENS. 


DANS LA LANGUE CONTEMPORAINE, BIEN DES MOTS 
ONT PERDU LEURS SENS ANCIENS. 





EXERCICES 


14. Au xvir siècle, on disait « jeter la chance » : quel était le sens de cette expression ? 


15. Quelle chance! (ligne 6) — « Bonne chance! », dit-on à un candidat : le mot chance a-t-il 
le même sens dans les deux cas ? 


16. «Le galand, pour toute besogne, | Avait un brouet clair » (La Fontaine, I. 18) : quel est le 
sens de besogne, dans ces vers ? Ce sens ancien se retrouve-t-il dans le texte (ligne 7) ? 


17. Même question : & Un bissac où étaient ses chemises et ses besognes de nuit ». 
18. Quel sens ancien de envisager avez-vous étudié page 25 ? 


19. « Un large divan couvert d'une étoffe à ramages rouges » : quel sens ancien de ramage 
subsiste dans cette expression K étoffe à ramages rouges » ? 


65 


LA PHRASE Pexpression de la manière. Construction du 
complément de manière 


«… il revenait, le soir, de son long pas fatigué... » Quelle circonstance de l’action l'expression 
soulignée exprime-t-elle? Comment ce complément est-il introduit ? 

— Essayez d'imaginer, exprimée sous une autre forme, une autre manière, pour le piéton, 
de revenir le soir. Indiquez la nature grammaticale de l’expression ou des expressions trouvées. 

— Relevez, dans le texte d'étude, les diverses façons d'exprimer la manière. Classez les expres- 
sions suivant leur nature grammaticale. 

— « Le piéton repartait avec le bras gauche sur sa sacoche ». Cette phrase est-elle correcte? 
L'expression en est-elle élégante? 

— « Le chien jappait avec fureur ». Par quel adverbe pourriez-vous remplacer le complément 
de manière? Quelle est l’expression qui vous semble préférable? 


LE COMPLÉMENT CIRCONSTANCIEL DE MANIÈRE 


GAGNE A ÊTRE INTRODUIT SANS PRÉPOSITION. 





EXERCICES 


20. Indiquez le procédé utilisé pour marquer la manière : Poil de Carotte, les fesses collées, les 
talons plantés, se met à trembler dans les ténèbres (J. Renard). Il eut beau la héler, essayer de 
courir, elle disparut sans l'entendre ( Alain-Fournier). Il saisit la ficelle, la tira brusquement à 
lui (F. Carco). Quand il chantait, en s'accompagnant de la lyre, les lions, les tigres, les ours, 
venaient se coucher à ses pieds (T. Derème). Hamilcar dort avec la mollesse d’une sultane 
(A. France). Il me fallait ou sauter à cloche-pied ou ramper à trois pattes (J. H. Rosny). 

21. Modifiez l'expression de la manière : Monsieur Bergeret regarda en silence le petit chien 
(A. France). Macani, effaçant le flanc, se faisait le plus étroit possible le long de la muraille 
(J. Romains). L'autre soufflait dans un petit roseau et répétait sans cesse, en nous regardant du 
coin de l'œil, les trois notes qu'il obtenait de son instrument ( A. Camus). Les unes causaient 
le dos courbé, le front plissé (M. Audoux). Elle marchait en inclinant la tête (G. Flaubert). 


ÉCRIVONS CORRECTEMENT : lourdeur du participe présent et du gérondif 


— «…. et sa tête, passant par-dessus les épis, semblait flotter sur une mer calme et verdoyante.. » 

— Essayez de remplacer le participe présent passant {en réalité gérontif sans préposition) par 
d’autres expressions, sans modifier le sens de la phrase. 

— Quelle est l'expression qui vous paraît préférable? La phrase initiale était-elle correcte? 

— Relevez les autres participes présents et gérondifs du texte. Remplacez-les. 


L’emploi répété du participe présent et du gérondif alourdit l’expression; dans ce cas, on essayera 
de les remplacer : par des noms compléments, par des verbes à un mode personnel, par des proposi- 
tions subordonnées relatives ou des adjectifs. 


EXERCICE 


22. Remplacez les participes présents et les gérondifs : Il réveilla ses fils dormant, sa femme 
lasse (V. Hugo). Continuanr à se diriger vers le Sud-Ouest, le Père atteignit bientôt le fleuve 
(P. Benoit). Parfois, en rentrant de l’école, je trouvais maman moins triste (G. Duhamel). En 
arrivant, le cheval expira de fatigue (Lamartine). Qu'on se figure une petite fille maigre, 
parlant avec difficulté et ne pouvant rien apprendre (Chateaubriand). La division s’ébranla, 
le laissant seul, immobile au milieu de la rue (A. Daudet). 


LE 


PARAGRAPHE le portrait développé 


Lisez le texte à haute voix. 


— G. de Maupassant présente ici un personnage. Quels détails physiques nous en donne- 
t-il? Comment sont-ils choisis? Pourriez-vous dessiner ce facteur ? 

— L'auteur ne se contente pas, dans ce passage, de décrire l’aspect du facteur. Que nous 
apprend-il également de ce personnage? 

— Retrouvez maintenant les trois parties qui composent ce portrait développé. 

— Le personnage décrit ici est-il sympathique à l’auteur? Quel ton Guy de Maupassant 
donne-t-il à ce portrait? Justifiez votre réponse. 

Rédigez 

Le portrait développé présente un personnage sous le double aspect physique (traits, costume, 

actions, manières...) et moral (caractère). 

Un tel portrait gagne à laisser percevoir le sentiment que le personnage inspire : moquerie, 

crainte, antipathie, admiration, mépris. 

— Dans les extraits suivants, dites quel est l’aspect décrit (physique, allure, caractère). 
Quel sentiment l’auteur éprouve-t-il à l'égard du personnage? Comment ce sentiment 
est-il marqué? 

« Félicité se levait dès l’aube, pour ne pas manquer la messe, et travaillait jusqu’au soir 
sans interruption, puis le dîner étant fini, la vaisselle en ordre, et la porte bien close, 
elle enfouissait la bûche sous la cendre et s’endormait devant l'’âtre, son rosaire à la 
main » (G. Flaubert). 

« Mr de Chateaubriand était grand et sec; il avait le nez aquilin, les lèvres minces et 
pâles, les yeux enfoncés, petits et pers (1) ou glauques, comme ceux des lions ou des 
anciens barbares. Je n’ai jamais vu un pareil regard : quand la colère y montait, la 
prunelle étincelante semblait se détacher et venir vous frapper comme une balle. » 
(Chateaubriand). 

«Tartarin de Tarascon avait cru de son devoir, allant en Algérie, de prendre le costume 
algérien. Large pantalon bouffant en toile blanche, petite veste collante à boutons 
de métal, deux pieds de ceinture rouge autour de l'estomac, le cou nu, le front rasé, 
sur la tête une gigantesque chéchia et un flot bleu d’une longueur... » (A. Daudet). 

— Reprenez chacun des courts portraits précédents en donnant une impression inverse 
de celle que veut nous faire partager l’auteur. 


SUJETS 


23. 


24. 
25. 


Observez l’un de vos camarades et faites de lui un portrait complet : physique et moral. 
Essayez de montrer, au cours de ce portrait, que vous éprouvez pour lui de la sympathie. 

Faites de même le portrait d'un camarade pour qui vous ressentez de l’antipathie. 

Il existe certainement, dans votre entourage, une personne pour laquelle vous éprouvez beau- 
coup d’'admiration. Faites son portrait en laissant percevoir ce sentiment. 

Faites le portrait d’un personnage affligé d’un défaut ou d’une manie qui le rend un peu ridi- 
cule. 

Vous connaissez bien une personne travailleuse. Faites son portrait en insistant particulière- 
ment sur cette activité inlassable que vous admirez ou dont vous vous moquez. 

En vous inspirant du ton de l'extrait de Chateaubriand cité dans la leçon, faites le portrait 
général d’un personnage qui vous inspire un sentiment de crainte. 


. Couleur intermédiaire entre le bleu et le vert. 


67 


10 


15 


20 


68 


AE | 
0 


Ne 


Ne 45775 104 
> 


à Lis YA 
SN les 


À 


 * 





SOUVENIRS D'ENFANCE 


« Dans mon enfance. » Combien de fois vous ai-je déjà dit ces mots-là ? Je ne m'en 
excuse pas. Je vous apporte ce que j'ai de mieux : mon enfance, ma jeunesse. D’avoir été 
très modestes, elles restent belles à mes yeux, belles surtout d’avoir ressemblé à d’innom- 
brables enfances modestes, écrivait Colette. Voici quelques souvenirs d'enfance. 


Je suis l'enfant d’un pays pauvre, où les châtelains étaient leurs propres fermiers. 
Ce qui coûtait cher s’engrangeait jalousement. Mais l’automne était quand même une 
bombance !, car après la récolte des produits cultivés, céréales et betteraves, un peu de vin, 
venait ce que la terre donne de bonne volonté, j'entends la châtaigne, la noix et les 
noisettes, l’alise ?, la corme, la cornouille, la faine.. J'ai peur de me faire mal entendre. 
Quand je nomme l’alise acidulée, qu'on cueille en octobre et qu’on garde pendue l'hiver, 
quand je nomme la cornouille ou courgelle, petit fruit écarlate, bon pour la confiture, 
quand je cite la corme délicieuse, diminutif de la pomme et qui se bonifie sur la paille 
comme la nèfle #, quand je conseille de ramasser, fût-ce au bois de Boulogne, où elle ne 
manque pas, la faine, petite amande triangulaire du hêtre, ne me donné-je pas l’air de vous 
parler par énigmes”? Je ne nomme pourtant que des fruits de France, sauvages mais fidèles 
à augmenter, sans autres frais que le ramassage, nos provisions d'hiver. Personne ne 
manquait, autrefois, à leur ouvrir les celliers 4. Les anciens baux de fermage comprenaient 
des redevances en huile de noisette. Pour ma part d’enfant, j’ai bu chaque année, à même 
le goulot d’une vieille bouteille, l’huile des noisettes pressées à froid, qui a un goût 
incomparable de... mon Dieu, de noisette. Et que dire du tourteau de noix ÿ, sinon sa 
louange, en me souvenant du temps où tous les enfants, l’huile de noix « tirée », cachaient 
dans leur poche, pour les ronger en classe, des morceaux de pain de noix, dure friandise 
couleur de terre, piquetée de blanc car les pressoirs du village n'étaient pas bien sévères. 
Je n'ai pas goûté l’huile d’olive avant ma quinzième année. Nous ne connaissions et 
n’aimions, là-bas, que cette huile de noix sombre et limpide, d’un goût fort et probe % au 
prix duquel la saveur de l'huile méridionale me semblait fade... 


COLETTE, En pays connu. 
Éditions Hachette. 


EXPLIQUONS LES MOTS ET EXPRESSIONS 


1. une bombance : une période d’abondance. 2. l’alise : fruit (de l’alisier) rouge, aigrelet, 
de goût agréable. 3. {a nèfle: fruit comestible du néflier, de forme globuleuse. 4. /e cellier: 
lieu aménagé au rez-de-chaussée d’une maison, destiné à recevoir, comme une cave, du vin et des 
provisions. 5. tourteau de noïix : résidus de noix pressés, après extraction de l’huile. 6. 
probe : authentique, vrai goût de noix. 


COMPRENONS LE TEXTE 


a) Comment vivaient les châtelains du pays de Colette, autrefois ? 

b) Pourquoi Colette nous dit-elle que & les pressoirs du village n'étaient pas bien sévères » ? 

c) Quelles huiles utilisaient les ménagères, à l’époque de la jeunesse de l'auteur ? Utilisent-elles 
les mêmes, aujourd’hui ? 


VOCABULAIRE MÉTHODIQUE 


1. la corme délicieuse. qui se bonifie sur la paille (8) : 


— Qu'est-ce que se bonifier, en parlant d’un fruit? Comment est formé ce mot? 

— Expliquez de même : ce vin se bonifie en vieillissant — bonifier les terres par l’assolement 
— son caractère s’est bonifié. 

— Quel est le contraire de se bonifier ? 

— Complétez à l’aide des verbes améliorer et perfectionner les deux phrases suivantes : 
ce texte peut encore être … — on … chaque jour les automobiles. 


2. au Bois de Boulogne, où elle ne manque pas (10) … Personne ne manquait à leur ouvrir (13): 

— La faine ne manque pas : comment peut-on encore exprimer la même idée? 

— Quand dit-on : il ne manquaîit plus que cela ! Que signifie cette expression? En connaissez- 
vous d’autres, de sens proche? 

— Personne ne manquait à leur ouvrir les celliers : qu'est-ce que cela signifie? Manquer 
est-il construit dans cette phrase comme dans la précédente? 

— Expliquez : ça ne peut manquer d'arriver — la nouvelle ne manquera pas de faire scandale. 

— Expliquez : « Et voilà qu'on la chasse avec un grand fracas, | À cause qu’elle manque à 
parler Vaugelas » (Molière). 


3. fidèles à augmenter nos provisions d'hiver (12) : 

— Que signifie augmenter nos provisions ? Quel est le contraire de cette expression? Ima- 
ginez une circonstance où ce contraire puisse être employé. 

— Le salaire unique reste inchangé; seules les allocations familiales sont augmentées : quel 
est, dans cette phrase, l’autre contraire de augmenter ? 

— Que peut-on augmenter ? Quand les prix augmentent, comment s'appelle l’augmentation ? 

— Complétez les phrases suivantes à l’aide des verbes multiplier, enrichir, ajouter, complé- 
ter : … de l'eau à son vin — ces lectures … vos connaissances — cet appareil vous permet 
de … rapidement les exemplaires d’un texte — papa a … la somme que j'ai économisée 
pour me permettre d'atteindre un chiffre rond. 

— Gonfer, réduire, amplifier, enchérir, un rabais, une remise, la hausse des prix, décroître : 
quels mots expriment l’idée d’augmentation ? de diminution ? 


4, Les anciens baux de fermage comprenaient des redevances en huile (14) : 
— Quel est le sens de ce mot? Qu'est-ce qu’une redevance en nature ? 
— Quels noms de redevances féodales connaissez-vous? 
— Les possesseurs d'appareils de télévision doivent payer une redevance pour droit d'usage — 
une redevance est perçue sur les terrains de camping : qu’est-ce qu’une redevance ? 
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THÈME le goût, les saveurs 


Je n'ai pas goûté l'huile d'olive avant ma quinzième année. (20) 


Qu'est-ce que goûter ? Comment fait-on pour goûter? Que peut-on goûter? Quelles per- 
sonnes ont souvent l’occasion de goûter? Comment s'appelle celui dont le métier est de 
goûter les vins? De quel verbe est tiré ce nom de métier? Quelle différence marque ce verbe 
par rapport à goûter? Les personnes dont le métier est de goûter ont le goût fin; quel est le 
contraire de cette expression? Certains abus diminuent notre faculté de goûter : lesquels? 
Certaines maladies aussi : lesquelles ? 

Le sens du goût est assez mal connu; quel est l’organe du goût? Les sensations du goût 
s'appellent sensations … (adjectif formé sur goût). De ces sensations, on dit qu’on les perçoit, 
ou bien encore qu'on les … (autre verbe). 


la saveur de l'huile méridionale … fade … l'alise acidulée … un goût de noisette. (16) 


Saveur est le nom spécifique de la sensation du goût. Un corps qui a une saveur est dit 
… (un adjectif); un corps qui n’a pas de saveur est … Colette trouvait que l'huile méridionale 
a un goût fade; on dit fade, ou bien encore … Goût et saveur sont très souvent pris comme 
synonymes l’un de l’autre. Il faut cependant remarquer que le goût est fréquemment mêlé 
à des odeurs qui naïssent dans l’arrière-bouche : « Le corps veut que nous mangions, et il nous 
a bâti ce théâtre succulent de la bouche tout éclairé de papilles et de houppettes pour la saveur. 
Il suspend au-dessus d'elles comme le lustre de ce temple du goût, les profondeurs humides et 
avides des narines » (Valéry). La saveur est une qualité des objets; on distingue quatre 
saveurs fondamentales : quelles sont-elles? Que signifie acidulé ? Leurs combinaisons donnent 
l’infinité des saveurs. Notre vocabulaire est bien pauvre lorsqu'il s’agit de donner un nom à 
chacune d’entre elles. L'écrivain en est réduit, comme l’homme de la rue, à employer des 
expressions du genre de celle qu’emploie Colette : un goût de noisette. En connaissez-vous 
d’autres? Le vin a parfois « un goût » : que faut-il entendre par là? Quelles expressions 
emploie-t-on? 


un goût fort. un goût incomparable... la corme délicieuse (8) 


«On s’accoutume tellement aux choses de haut goût, que les viandes simplement assaisonnées 
deviennent fades » : c’est un peu le cas ici, puisque Colette s’est accoutumée à un goût fort. 
On peut dire fort, ou bien encore …; quel est le contraire? Le « haut goût » a été obtenu par 
l’assaisonnement; les plantes et produits qui renforcent le goût, ou donnent un goût s’appel- 
lent … . 

La plupart des sensations ont un caractère agréable ou désagréable. Lorsqu'il s’agit 
d'exprimer l’idée de bon goût, la langue fait appel à des adjectifs comme incomparable, déli- 
cieux; quelles choses agréables au goût connaissez-vous? Quels autres adjectifs expriment 
la même idée? 


EXERCICES 


5. 


« Duroy buvait la bière à lentes gorgées, la savourant et la dégustant, comme une chose 
précieuse et rare » : qu'est-ce que savourer ? 

Les aromates apportent un goût, ils s'accordent avec certains plats dont ils renforcent 
la saveur propre : comment exprimer ces idées ? 

Quels mots expriment l’idée de mauvais goût ? 

Recherchez dans la publicité des adjectifs qualifiant la saveur d’un produit consommable. 

Qu'est-ce qu'un arrière-goût ? un ragoût ? 


VOCABULAIRE THÉORIQUE les nouveaux sens d’un mot 


J'ai peur de me faire mal entendre : ce vieux verbe entendre (il apparaît dès la fin du x1° siècle), 
issu du latin, avait deux sens : « J'entends et veux que tu apprennes les langues parfaitement » 
( Rabelais) ; entendre signifie ici... — « Je n'entends point le latin... il faut parler chrétien, si vous 
voulez que je vous entende » ( Molière) : dans cette phrase et dans la phrase de Colette, entendre 
a le sens de … . Ce sens, courant au xviit siècle, est assez rare aujourd’hui. C'est que, depuis le 
xvIIe siècle, est apparu un sens nouveau : celui qu'a légué le vieux verbe ouir, qui a peu à peu 


disparu. Entendre en a hérité : « Il y a voir et regarder, entendre et écouter » (page 6); quel est ce 
sens? 


Aérien : reportez-vous aux pages 104 et 105 : quels sont les sens de ce mot en 1916? Vous 
constatez que l'adjectif aérien a pris, entre 1916 et 1966, des sens nouveaux. On lit dans le journal : 
« Gigantesque pont aérien entre Hawaï et le Viet-Nam » — « Le bel été 1940! Des plages anglaises, 
femmes et enfants suivent, dans l’azur, les combats aériens dont dépend leur-avenir ». Quel est le 
nouveau sens du mot aérien dans ces phrases? Dans quelles autres expressions entre-t-il, avec le 
même sens? À quoi faut-il attribuer, selon vous, l’apparition de ces nouveaux sens? 


10. Quel est le sens de entendre dans les phrases suivantes : J'entends qu'on m'obéisse » — 
« Ma maladie aura toujours eu l'avantage qu’on me laisse m'occuper comme je l’entends ». 


11. Même question : « Les sots lisent un livre, et ne l'entendent point; les esprits médiocres 
croient l'entendre parfaitement; les grands esprits ne l'entendent quelquefois pas tout entier » 
(La Bruyère) — « J'entends très bien l'italien, il y a du moins peu de choses qui m'échappent 
quand on ne le parle pas trop vite » (Flaubert). 


12. L'appareil d'un couronnement — un dîner de grand appareil : quel est le sens de appareil 
dans ces expressions ? Quel sens a pris ce mot, à l'époque moderne ? 


13. Quels nouveaux sens ont pris les mots allumer (page 7), marcher (page 63) ? 


14. Reportez-vous aux pages 104 et 105 : quel nouveau sens a pris adventif, entre 1916 et 1966 ? 


UN MOT PEUT PRENDRE UN NOUVEAU SENS, 
QUI S’AJOUTE OÙ SE SUBSTITUE AU SENS ANCIEN : 
LA LANGUE S'ENRICHIT OÙ SE RENOUVELLE. 


DANS LA LANGUE CONTEMPORAINE, 
NOMBREUX SONT LES MOTS ANCIENS 
QUI PRENNENT DES SENS NOUVEAUX. 





EXERCICES 
15.  Expliquez : il n'entend pas la plaisanterie : il se fâche tout de suite — « Je n'entends point 
que vous ayez d’autres noms que ceux qui vous ont été donnés par vos parrains et marraines ». 


16. Même exercice : À bon entendeur, salut ! — Qui entend mal rapporte mal — I sait entendre 
à demi-mot. 


17. Rappelez les sens nouveaux pris par les mots cratère, col, anse (page 38) et plume 
(page 57). 


18. « La corme délicieuse, diminutif de la pomme » : vous savez ce qu'est un diminutif 
(page 45). Quel est ici le nouveau sens de diminutif ? 


19. « Des morceaux de pain de noix » : vous connaissez le sens du mot pain (page 43). Quel 
nouveau sens a pris ce mot, dans cette phrase ? 
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LA PHRASE présent et passé 


« Je suis l’enfant d’un pays pauvre, où les châtelains étaient leurs propres fermiers. » 

— Quels sont les deux temps utilisés ici? On vous recommande toujours de conserver, le 
même temps de récit. Comment vous expliquez-vous que Colette ait ainsi utilisé ces deux temps”? 

— Dans le texte d'étude, trouvez un autre exemple d'emploi semblable de ces deux temps. 
Expliquez cet emploi. 

— Mettez les deux verbes de la phrase citée en tête successivement aux deux temps employés. 
Quelle différence de sens trouvez-vous aux deux phrases ainsi obtenues? 

— « Je ne savais plus où j'étais; enfin j’aperçois la porte, je viens à bout de sortir du temple et 
je m'éloigne » (J.-J. Rousseau). Les deux temps ont-ils un emploi identique à celui trouvé, dans 
cette phrase? Vous seriez-vous exprimé ainsi? Pourquoi J.-J, Rousseau emploie-t-il ces deux temps? 


LE PRÉSENT PEUT ÊTRE UTILISÉ DANS UN TEXTE AU PASSÉ, 


non seulement comme présent historique, mais encore pour exprimer 
un fait toujours vrai au moment où l’on parle. 





EXERCICES 


20. Distinguez le présent réel du présent historique : L'attelage suait, souffait, était rendu. 
Une mouche survient et des chevaux s'approche (La Fontaine). Son enjouement, sa douceur, 
sa figure agréable m'ont laissé de si fortes impressions que je vois encore son air, son regard, 
son attitude (J.-J. Rousseau). Le jeune homme redescendit vers le bois de chênes que traverse 
la Hure avant d'atteindre le moulin (F. Mauriac). À l'instant où je sortais de la grotte, un ours 
se précipite pour y entrer (Chateaubriand). 

21. Mettez les verbes aux temps qui conviennent (passé simple, imparfait ou présent) : « Gilliat 
avait enfoncé son bras dans le trou : la pieuvre l'avait happé. Elle le tenir, Gilliat avoir sur 
lui deux cent cinquante suçoirs. Le poulpe être formidable; il n'être vulnérable qu'à la tête. 
Gilliat ne l'ignorer point. Pour la pieuvre comme pour le taureau, il y avoir un moment qu'il 
falloir saisir. La pieuvre être traître. Elle tâcher d'abord de stupéfier sa proie. Gilliat 
tenir son couteau. Tout à coup, la bête détacher du rocher sa sixième antenne. (V. Hugo). 


ÉCRIVONS CORRECTEMENT : le pléonasme 


— « Pour ma part d’enfant, j’ai bu chaque année... » A quoi l'expression soulignée sert-elle? 

— « Enfant, j'ai bu chaque année... » La phrase ainsi modifiée vous paraïit-elle plus correcte 
et aussi expressive ? 

— « Car partout où l’oiseau vole, la chèvre y grimpe » (V. Hugo). Quelles sont les fonctions des 
deux expressions soulignées? Que pouvez-vous conclure de votre réponse? Corrigez la phrase. 

Le pléonasme est la répétition inutile d’une idée ou d’une fonction grammaticale. C’est une faute 
de style (Toutefois, dans la langue littéraire, il peut prendre une valeur expressive). 


EXERCICE 


22. Distinguez pléonasmes de sens et pléonasmes grammaticaux. Supprimez-les : J'en ai le droit 
de mourir (A. de Vigny). Le cœur de chacun battait du désir de gagner la victoire (Trad. 
d'Homère). Cette tribu de truands était tout simplement la couche la plus inférieure du 
peuple (V. Hugo). Pour moi, j'aime les narrations (Mme de Sévigné). Pégase s’effarouche 
et recule en arrière (Boileau). Je suivais derrière avec le porteur (P. Hériat). Presque tous 
les gens ils posent des questions lassantes (Céline). C'est là qu'il y en avait de l'herbe! 
(A. Daudet). 


E PARAGRAPHE la description : les plantes. Impressions 


sensorielles : le goût 


Lisez le texte à haute voix. 


Colette nous parle des fruits sauvages de France. Desquels? 

Dans la première partie du texte, l’auteur caractérise certains d'entre eux, ceux, en 
particulier, qui sont les moins connus. Comment procède-t-elle ? 

Comment l’auteur choisit-elle les termes caractérisants? 

Dans l’ensemble du texte, les précisions d'ordre gustatif sont nombreuses. Relevez-les. 
Par quels procédés Colette caractérise-t-elle le goût de ces différents fruits? 


Rédigez 


La description des plantes et de leurs fruits requiert l’usage d’un vocabulaire précis, scienti- 
fique. Dans cette description, en particulier, les notations de goût ont une grande importance. 
Elles s’indiquent grâce à : 


SUJETS 


23. 


24. 


25. 


26. 


21. 


28. 


— des adjectifs (délicieux, amer, acidulé...) 

— des noms (friandise, régal, horreur...) 

— des comparaisons avec des saveurs très connues (un goût de noisette, une 

saveur acide comme celle du citron...) 

En prenant pour modéle le texte ci-dessous et en usant, comme son auteur, d’un voca- 
bulaire précis que vous relèverez, présentez à votre tour : un pommier, un hortensia 
en fleurs, les glycines qui ornent une façade : « Les cerisiers de la forêt, transplantés dans 
la plaine, fleurissaient en quenouilles blanches. Autour de leurs rameaux charnus, 
gonflés et jaspés de rouge par la sève, des milliers de corolles neigeuses floconnaient 
ct tremblaient sur leur queue grêle, toutes si rapprochées qu’on ne voyait plus la 
branche en maint endroit. » (R. Bazin). 
Dans ce second texte, l'auteur nous parle des poires. Que nous présente-t-il tour à tour? 
«… mais les poires lui paraissaient mériter sa préférence. Il leur trouvait une diversité 
de goût singulière. Elles sentent tour à tour la pluie, la feuille morte et la fourmi. Leur 
chair est granuleuse ou tendre, acide ou succulente; elles ont une personnalité parti- 
culière; leur saveur est individuelle; leur maturité est longue, elle commence en été, 
remplit l'automne de ses surprises délicieuses et dure jusqu’en hiver; elles sont tache- 
tées et lisses comme des poissons et se faisandent comme des gibiers. » (H. de Régnier). 
Présentez, de même, un fruit que vous connaissez bien : pomme, raisin, cerise. 


Dessinez puis décrivez une fleur que vous connaissez bien. Utilisez un vocabulaire précis que 


vous aurez étudié au préalable. 


En prenant pour modèle le texte de Colette, parlez des fruits récoltés dans les vergers de votre 


région. Précisez leur forme, leur aspect, leur couleur et insistez particulièrement sur leur goût. 


Vous connaissez certainement des champignons de nos forêts. Décrivez quelques-uns d'entre 


eux d'une façon pittoresque. Précisez s'ils sont comestibles et, éventuellement, quelle est leur 
saveur. 


Vous êtes allés cueillir des champignons dans la forêt. Parlez du bois en cette saison : les cou- 


leurs, les odeurs. Indiquez comment vous découvrez les champignons et lesquels. Décrivez-les : 
couleur, forme, odeur, goût. Quels sont ceux que vous rapportez. Le repas qui a suivi. 


Vous vous promenez dans un jardin. Décrivez, en vous servant de quelques détails caractéris- 


tiques pour chacune, les fleurs que vous rencontrez. 


Le verger au printemps. Décrivez. 
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LA PÊCHE AUX CARPES 


Au cours d'une convalescence, Georges Duhamel s'adonnait aux « joies méditatives » 
de la pêche. Les étangs, dans la région de Belfort, sont nombreux. C'est au bord de 
l’un d'eux qu'il allait pêcher des carpes… 


1 Dès le potron-minet, j'étais assis, seul et libre, sur le talus, au bord de l'étang. De 
grandes brumes déchirées se promenaient au ras des prairies. Les feuilles des peupliers 
pendaient, immobiles, au bout de leur long pétiole, attendant l'éveil de la bise. Mais 
les carpes commençaient d'’errer dans l’eau trouble et je voyais, de-ci de-là, osciller un 

5 roseau que les poissons pesants bousculaient au passage. Les maisons du bourg, les 
forteresses des collines, la ville au loin, tout dormait encore profondément. Heure admi- 
rable! J’appâtais ! les bêtes aquatiques avec une poignée de blé bouilli, jetais ma ligne 
et, tout rêvant, commençais d'attendre les bonnes grâces ? de la proie. L’étang était 
fort poissonneux; les carpes ne se pressaient guère, car ce sont personnes indolentes; 

10 mais elles arrivaient finalement au rendez-vous. Une lutte sauvage commençait jusqu'à 
ce que, rendue 3, la bête vint dans l’épuisette. Je la décrochais alors, avec beaucoup 
de précautions pour la conserver vivante. Elle s’agitait et glissait entre mes doigts... 

Le vent poussait un long soupir et tous les peupliers se prenaient à chanter en chœur. 
Une charrette avançait en grinçant sur une route encore ignorante des noirs avantages 

15 du goudron 4. Des persiennes, ici et là, claquaient dans les maisons du bourg. Un train 
passait au loin, venant d'Alsace ou de Suisse, et s’arrêtait en pleins champs pour deviser 
avec les gares, de loin, à coups de sifflets. Enfin, perlée, cristalline, égrenée note à note, 
la diane m’arrivait du fort des Hautes-Perches. Encore une petite heure de solitude 
et je pliais bagage. En rentrant à la maison, je lâchais toute ma pêche, qui n’était pas 

20 misérable, dans un grand vivier d’eau claire où les poissons demeuraient une semaine 
et perdaient le goût de la vase. 


D'après DUHAMEL, Biographie de mes fantômes. 
Éditions Mercure de France. 
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EXPLIQUONS LES MOTS ET EXPRESSIONS 


1. j’appâtais : je jetais à l’eau de la nourriture, pour attirer les carpes. 2. Jes bonnes 
grâces : leur bon vouloir. 3. rendue : la bête, exténuée, cédait à la fatigue. 4. noirs avan- 
tages du goudron : les facilités, les charmes du goudron, c.-à-d. de la route goudronnée. 


COMPRENONS LE TEXTE 


a) Quels plaisirs l’auteur goûte-t-il au bord de l’eau ? Relevez quelques mots et expressions carac- 
téristiques. 


b) Pourquoi l’auteur veut-il garder ses carpes vivantes ? 


VOCABULAIRE MÉTHODIQUE 


1. Dès le potron-minet (1)... égrenée note à note, la diane m'arrivait… (18) : 


— Avez-vous déjà rencontré cette locution? Que signifie-t-elle? Quel groupe de mots 
à peu près semblable a le même sens? 

— Je me lève de bonne heure : comment peut-on exprimer cette idée? 

— Ilest arrivé entre chien et loup : quel est le sens de cette locution? 

— Qu'est-ce que la diane? Comment appelle-t-on un concert donné à l’aube sous les 
fenêtres de quelqu'un? Ce mot et le mot diane évoquent... 


2. Les feuilles des peupliers (2) : 


— Vous savez ce qu'est une feuille d’arbre. Qu'est-ce que la couleur feuille-morte ? 
Que signifie l’expression descendre en feuille morte ? 

— Qu'est-ce que le feuillage? Comment est formé ce mot? Quels autres mots de la même 
famille connaissez-vous”? 

— (L'homme … recevait la feuille de papier » (page 62) : feuille a changé de sens. 
Comment a pu se produire ce changement ? On dit aussi feuille de … . 

— Quelle expression, formée sur feuille, désigne péjorativement un journal? 

— Il est dur de la feuille : que signifie cette expression ? À quelle langue appartient-elle? 


3. les poissons pesants (5)... les bêtes aquatiques (7)... les carpes (9)... la bête (11) : 


— Classez ces quatre expressions en commençant par la plus générale. 

— Parlant d'animaux domestiques, on dit : une bonne bête, une bête de trait. Trouvez 
d’autres adjectifs, d’autres expressions du même genre. 

— Des martyrs livrés aux bêtes : de quelles bêtes s’agit-il? Comment peut-on qualifier 
ces bêtes? 

— bêtes aquatiques : quels autres termes collectifs connaissez-vous ? 

— Expliquez : chercher la petite bête — reprendre du poil de la bête. Connaissez-vous d’au- 
tres locutions formées sur le mot bête ? 

— Avoir l'air bête : quel est le sens du mot bête? Quelles autres expressions formées sur 
le mot bête, pris dans le même sens, connaissez-vous ? 

— Trouvez des mots de la famille de bête. 

— Rappelez les locutions étudiées page 58, formées sur le mot carpe. 


4. les carpes ne se pressaient guère, car ce sont personnes indolentes (9) : 
— Remplacez se pressaient par un synonyme: comment peut-on encore exprimer la 
même idée? Comment exprimer l’idée de faire vite, d’aller plus vite ? 
— Qu'est-ce qu’une personne indolente? Que peut-on qualifier d’indolent ? 
— « Des milliers de moutons, harcelés par les chiens, se pressent vers les parcs, peureux 
et indisciplinés » : quel est le sens de se presser, dans cette phrase? 
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Les 


IÈME les noms des agglomérations humaines 


Jusqu'au xr° siècle, la France est à peu près exclusivement rurale. Dès le début du xr° siècle 
commence la renaissance des villes, Nous sommes aujourd’hui les spectateurs et les acteurs 
de profonds bouleversements : les villes et les villages naissent, grandissent, prennent des 
visages inconnus de nos parents. Comment, à ces deux moments de l'Histoire, le vocabulaire 
a-t-il traduit ces changements sociaux et économiques? 


maisons du bourg, les forteresses des collines, la ville au loin. (5-6) 


Nous hiérarchisons nettement écart, hameau, village, bourg, ville. Retrouvez (page 25) 
le sens du mot écart. D'où vient le terme hameau? Qu'est-ce qu’un hameau? Le mot vicus, 
qui signifiait « village » en latin, ne subsiste plus que dans quelques noms propres de loca- 
lités, comme Vix, Vic-sur-Cère, Vic-Fezensac. Le mot a disparu à l’époque franque, en 
même temps que les localités elles-mêmes : seuls ont pu tenir contre les Barbares les vici 
fortifiés appelés burgi. C’est l’origine de notre mot bourg: que désigne ce mot, aujourd’hui? 

Le mot ville vient du latin villa, qui n’a jamais eu, en latin, le sens de « ville ». Une villa, 
à l’époque mérovingienne est parfois un groupe de fermes, un hameau, un domaine rural, 
mais non une ville. Les domaines s’étant développés en formant des villages, c'est un dérivé 
de ville : village, qui a servi à désigner la petite agglomération rurale; quel est, dans ce mot, 
le sens du suffixe -age ? Certains villages deviennent des villes, des villes neuves: ils conservent 
leur ancien nom de ville. La chose a changé, le nom est resté. N'avez-vous pas déjà observé 
ce phénomène de langage ? 

Il existait cependant, à côté de ces villes neuves, d’anciennes cités, enfermées dans leurs 
remparts de pierre; elles portaient le nom de cités. Quelle est l’origine de cet autre nom de 
la ville? Connaissez-vous une grande cité du Midi de la France? Cité et ville se sont donc 
trouvées en concurrence. L’italien et l’espagnol ont conservé les termes citrà et ciudad, équi- 
valents de cité. En français, c’est ville qui l’a emporté. Cité ne s'emploie plus guère que dans 
des mots composés comme cité ouvrière, cité-jardin; quel est le sens de cité, dans ces mots 
composés ? 


« On a accusé Sarcelles d'être un univers concentrationnaire. Ses habitants souffrent de vivre 
dans cet univers concentrationnaire. Certains éprouvent le besoin d'échapper à ce monde trop 
organisé dont les blocs, en se répétant, forment des ilots, mais qu'aucun centre vivant et qu'aucun 
monument ne viennent agrémenter. Il faut réserver une zone pavillonnaire au nord de l’ancien 
village pour accueillir ceux qui n’apprécient pas l'habitat collectif & du grand ensemble ». Vous 
connaissez lès mots ville, maison, quartier; quels autres termes exprimant la même idée appa- 
raissent dans ce texte? Qu'est-ce que l’habitat? Quels termes généraux désignant un groupe 
plus ou moins important d'habitations avez-vous rencontrés au début de cette leçon ? 


EXERCICES 

D Qu'est-ce qu’un faubourg ? 

6. Autour de Paris sont prévus des centres urbains nouveaux; il y aura en France huit métropoles 
d'équilibre : quels termes désignant des villes reconnaissez-vous ? 

1. Ce n’est qu’en 1925-26 que l'équilibre ville-campagne a été rompu en faveur des villes : 
l'urbanisation s’est faite dans notre pays avec retard : quelle est la signification de ce mot 
urbanisation? Comment a-t-il été construit ? 

8. Quels termes péjoratifs désignent une petite agglomération rurale ? 
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Qu'est-ce qu'un bidonville ? un quartier résidentiel ? 


[OCABULAIRE THÉORIQUE les plus anciens mots français; 
la relatinisation 


Sur le talus. dans l’eau trouble : ces deux mots vous sont familiers. C’est qu’ils sont très 
anciens ; ils ont toujours été dans la bouche de nos ancêtres qui se les sont transmis de génération 
en génération. Les mots de ce genre constituent le fonds ancien, primitif, de notre langue. Exami- 
nons-les d’un peu plus près. 

talus est un mot gaulois : il nous vient des Celtes qui occupaient la Gaule. Mais, chose curieuse, 
nos ancêtres ont peu à peu abandonné leur vieille langue pour adopter le latin parlé par leurs 
envahisseurs. Du gaulois il ne nous reste plus que quelques dizaines de mots, deux cents au 
maximum disent les spécialistes. 

eau : quel est le lointain ancêtre de ce mot? A-t-il encore avec lui une ressemblance de forme ou 
de prononciation ? 


Les bêtes aquatiques : l’ancien français avait formé sur eau l'adjectif évage. Ce dérivé français 
a été abandonné. On l’a remplacé, au x1r° siècle, par aquatique, qui est un emprunt au latin. Vous 
connaissez d’autres mots de la même famille, repris au latin : vers 1860 est apparu un nom dési- 
gnant le récipient où l’on élève des poissons : quel est ce nom? Comment s’appelle le canal destiné 
à capter et à conduire l’eau d’un lieu à un autre? Un fruit comme la courgette qui contient beau- 
coup d’eau est un fruit … (adjectif). 

Le vocabulaire français s’est enrichi de cette façon : en empruntant des mots au latin. Ce phé- 
nomène a pris le nom de relatinisation. Eau est un mot populaire; aquatique est un mot savant. 
Ils ont la même origine, mais ceux qui ne savent pas le latin ne font pas toujours le rapprochement. 


10. Une charrette... sur une route (ligne 14) — chemins pleins de purin… des soCs de char- 
rues (page 12) : d’où viennent ces mots ? À quel vocabulaire appartiennent-ils ? 

11. Les feuilles des peupliers (ligne 2) — la forêt de sapins (page 12) — le bouleau — 
l'olivier — le chêne : quelle est l’origine des mots en caractères gras? 

12. La ville au loin (ligne 6) — la population des villes s'appelle population. : trouvez l'adjectif 
qui convient (page 76). D'où vient-il ? 

13. Quelle est l’origine des mots colline, maison, heure, vivier, semaine, pétiole ? 

14. Retrouvez pp. 6 et 36 deux mots empruntés au latin. À quoi les reconnaissez-vous ? 


LE FONDS PRIMITIF DE LA LANGUE, 
CONSTITUÉ PAR QUELQUES MOTS GAULOIS ET UNE MASSE DE MOTS 
ISSUS DU LATIN PARLÉ EN GAULE ET LENTEMENT TRANSFORMÉS, 


À ÉTÉ ENRICHI PAR DES MOTS REPRIS AU LATIN : 
CE SONT DE VÉRITABLES EMPRUNTS. 





EXERCICES 


15. À cent cinquante lieues de Paris (page 12) — six cents arpents de bois (page 48) : quelle 
est l’origine des mots lieue et arpent? 

16.  L'étang était fort poissonneux (ligne 9) : comment a été formé ce mot ? Celui qui vend du 
Poisson est un …; son magasin s'appelle une ….. 

17. Qu'est-ce que la pisciculture ? Comment s'appelle celui qui pratique cet élevage ? Quel est 
le sens ancien de piscine P le sens moderne ? 

18. Un référendum, l’humérus, les juniors, un album... quels autres mots latins de la 
langue courante connaissez-vous ? Quel mot construit sur le modèle sanatorium est entré 
dans le dictionnaire entre 1916 et 1966 (voir pages 104 et 105) ? 
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LA PHRASE place de l’adjectif qualificatif épithète 


« Les feuilles de peupliers pendaient, immobiles, au bout de leur long pétiole, attendant l’éveil 
de la bise. Mais les carpes commençaient d’errer dans l’eau trouble. » 

— Relevez les deux adjectifs qualificatifs épithètes du passage. Comment sont-ils placés par 
rapport aux noms qu'ils qualifient ? Essayez de justifier leur place. 

— Disposez inversement ces deux adjectifs. Que constatez-vous? 

— Recherchez dans le texte des exemples confirmant la règle que vous venez de découvrir. 

— «les bonnes grâces » — « les poissons pesants ». Ici, adjectifs et noms possèdent un nombre 
identique de syllabes et pourtant leur disposition est différente. Quel genre de qualité chacun 
de ces adjectifs exprime-t-il? 

— «de grandes brumes déchirées ». Le participe passé employé comme adjectif se place géné- 
ralement après le nom. Retrouvez un autre exemple dans le texte d'étude. 

— (les noirs avantages du goudron ». L’adjectif de couleur, au sens propre, se place générale- 
ment après le nom. Pourquoi celui-ci est-il placé devant le nom? 

— « en pleins champs ». L'expression est ici un groupe figé qui n’obéit à aucune règle. Retrou- 
vez deux exemples d’expressions identiques dans le texte. 


C’EST SURTOUT L'EUPHONIE QUI DÉTERMINE LA PLACE 
DES ADJECTIFS QUALIFICATIFS. Pourtant, généralement, on place : 
AVANT LE NOM, les adjectifs plus courts que le nom, les adjectifs exprimant 


une qualité liée intimement au nom, 
APRÈS LE NOM, les adjectifs plus longs que le nom, ceux exprimant des 
qualités physiques, des couleurs, la nationalité. les participes passés employés 
comme adjectifs. 





EXERCICE 


19. Placez correctement les adjectifs : Si une langue (petite) me caresse le visage, c’est une de 
mes deux chattes (tricolores) (P. Léautaud). J'aime ce frôlement (mystérieux) des insectes, 
ce murmure (petit) des feuilles (longues) qui frissonnent (A. Daudet). Il était vêtu d’une 
houppelande (noire usagée) ( Montherlant). Il prenait ses repas dans les restaurants (beaux), 
sur du linge (blanc), avec des couteaux (magnifiques inoxydables) (P. Véry). C’étaient 
une fille (petite) avec un nœud (gros rose) et des souliers (noirs vernis) (A. Camus). 


ÉCRIVONS CORRECTEMENT : commencer à (ou de), se mettre à... 


— « Une lutte sauvage commençait jusqu’à ce que, rendue, la bête vint dans l’épuisette. » 
Le verbe commencer indique le début d’une action. L’auteur indique-t-il ensuite l’action elle- 
même? Que pensez-vous de cette phrase? 

— L'auteur utilise deux fois encore ce même verbe. L'emploie-t-il correctement ? 


ATTENTION! commencer à (ou de)... suppose que l’on parle ensuite de l’action elle-même. 


EXERCICES 


20.  Corrigez les phrases d'élèves suivantes : Il commença à réciter sa leçon puis il regagna sa 
place. Le professeur commence à sortir ses livres de sa serviette; ensuite, il interroge Jacques. 
21. Pourquoi les deux emplois suivants sont-ils corrects : Je me mettais à l'ouvrage et je travail- 
lais assidûment (C. Péguy). Je commençais à peine à dormir quand ce bruit me réveilla (Acad.). 
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LE PARAGRAPHE caractères d’une espèce : les animaux. 


Lisez le texte à haute voix. 


— G. Duhamel nous entretient ici d’une distraction habituelle.: la pêche (emploi de 
l’imparfait d'habitude). Au cours de son récit, il est amené à nous parler des carpes. 
Relevez les passages qui concernent ces poissons. 

— L'auteur nous parle-t-il de carpes particulières ou d’une carpe en particulier ? Qu’appre- 
nons-nous concernant ces poissons ? 

— Quelle différence essentielle les deux courts portraits ci-dessous d’un même animal 
présentent-ils? « Soudain un formidable grondement se fit entendre. C'était un ours 
de grande taille. La tempête l'avait chassé des bois qui hérissaient ce talus de l’Oural, 
et il était venu chercher refuge dans cette excavation, sa retraite habituelle. » (J. Verne). 
« L’ours est non seulement sauvage, mais solitaire; il fuit par instinct toute société; il 
s'éloigne des lieux où les hommes ont accès; il ne se trouve à son aise que dans les 
endroits qui appartiennent encore à la vieille nature. » (Buffon). 


Rédigez 


Les animaux d’une même famille se ressemblent dans leur aspect, leur allure, leurs habitudes 
qui constituent les caractères de l’espèce. II est possible d’en faire un PORTRAIT GÉNÉRAL. 


— Lisez cet extrait d’un texte et déterminez-en le plan. 
« L’écureuil est un joli petit animal qui n’est qu’à demi-sauvage, et qui, par sa gentil- 
lesse, par sa docilité, par l'innocence même de ses mœurs mériterait d’être épargné... 
Il a les yeux pleins de feu, la physionomie fine, le corps nerveux, les membres très dispos. 
sa jolie figure est encore rehaussée, parée par une belle queue en forme de panache, 
qu'il relève jusque dessus sa tête, et sous laquelle il se met à l’ombre... Il se tient ordi- 
nairement assis presque debout, et se sert de ses pieds de devant comme d’une main 
pour porter à sa bouche. 
Au lieu de se cacher sous terre, il est toujours en l'air; il approche des oiseaux par la 
légèreté... Pour peu que l’on touche au pied de l’arbre sur lequel il repose, il sort de 
sa petite bauge, fuit sur un autre arbre ou se cache à l’abri d’une branche... II ramasse 
des noisettes pendant l’été et en remplit les troncs, les fentes des vieux arbres, et a recours 
en hiver à sa provision... Il est trop léger pour marcher; il va ordinairement par petits 
sauts, et quelquefois par bonds. 
Le domicile des écureuils est propre, chaud et impénétrable à la pluie : c’est ordinai- 
rement sur l’enfourchure d’un arbre qu'ils l’établissent.., il n’y a qu’une ouverture 
vers le haut, juste, étroite et qui suffit à peine pour passer; au-dessus de l’ouverture 
est une espèce de couvert en cône qui met le tout à l’abri... Ils sont propres, ils n’ont 
aucune mauvaise odeur; leur chair est assez bonne à manger. Le poil de la queue sert 
à faire des pinceaux, mais leur peau ne fait pas une bonne fourrure. » (Buffon). 

— En prenant pour modèle ce texte de Buffon, faites oralement le portrait général du 
chien-loup. 


SUJETS 


22, Observez avec soin une certaine espèce d'oiseaux puis, en suivant le plan du texte de Buffon, 
décrivez ces animaux. 

23. Faites le portrait général d'un animal sauvage de votre choix : aspect physique, nourriture, 
gite. Comment le chasse-t-on ? 

24. Faites le portrait général du chat (ou de tout autre animal familier). 

25.  Racontez à la manière de G. Duhamel une partie de pêche à la truite ou au brochet ou de 
chasse au lièvre... Au cours du récit, vous esquisserez un portrait général de l'animal. 
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L’ESCAPADE DES PÊCHEURS 


1 Ils étaient las quand ils abordèrent, dans le fjord, un vallon abrité qui s’inclinait 
doucement jusqu’au bord du flot calme. Ils sursautèrent : ils avaient de l’herbe jusqu’au 
genou. « Eh ben! » fit Hervy extasié. 

Parmi les graminées à feuilles longues, l’empetrum ! ouvrait ses fleurs pâles, l’angélique 

5 des Alpes ? dressait ses tiges cannées. Ils arrachèrent des touffes. Elles venaient avec une 
plaque de tourbe; on eût dit un scalp et, dessous, le roc était chaud. 

« Un saule! » dit Bourdais. Ils se penchèrent sur un arbrisseau haut comme un 
géranium et noueux. C'était bien un saule. Tout d’un coup, Bourdais cria : 

« Du pissenlit! 

10 — Non? 

— Si, et du beau! » 

A genoux, ils coupaient fiévreusement les touffes dentelées, en répétant avec une stupé- 
faction ravie : 

« En ben, si on nous avait dit ça, tout comme! 

15 — Rigolo! », dit Hervy. 

Et il se donna une claque terrible sur la main, puis sur la joue : « Des moustiques, 
à c’te heure! » Ils trouvaient encore cela réjouissant. C'était un étonnement de plus. 

Les eiders criaient au-dessus d'eux, s’abattaient dans toutes les cassures du roc. Les 
deux hommes ne levaient pas la tête. Paysans six mois de l’année, ils n’étaient occupés 

20 que du sol, un sol ami où poussait, grasse, de la salade de chez eux. Ils en emplirent 
les deux mannes% : « Quand les gars vont voir ça! » 

Ils revinrent au Tenax avec des fleurs, de l’herbe plutôt, autour de leur casquette, 
et si heureux que le capitaine ne se sentit point le courage de les gronder pour avoir 
gâché une marée. 

Roger VERCEL, Au large de l’Eden. Éditions Albin Michel. 
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EXPLIQUONS LES MOTS ET EXPRESSIONS 


1. empetrum : arbuste des régions froides de l’hémisphère boréal, qui donne des baies noires 
comestibles. 2. angélique des Alpes : plante ombellifère très odorante, dont on confit la 
tige. 3. manne : grand panier d’osier, rectangulaire ou cylindrique. 


COMPRENONS LE TEXTE 


a) Pourquoi ces marins sont-ils à la fois si étonnés, si contents et si intéressés ? 
b) Le capitaine ne les gronde pas : pourquoi ? Aurait-il dû le faire ? 


VOCABULAIRE MÉTHODIQUE 


nd 


. ils abordèrent... un vallon abrité (1) : 


— Quel est le sens de aborder dans cette phrase? Sur quel mot radical est formé ce verbe? 
Quels synonymes de aborder connaissez-vous ? 

— « L'Étoile-des-Mers » a abordé un iceberg (Peisson) : que signifie aborder, dans cette 
phrase”? 

— « Le loup donc l'aborde humblement | Entre en propos. » (La Fontaine) : qu'est-ce 
qu'’aborder quelqu'un ? Quel synonyme familier connaissez-vous? 

— Expliquez : « Après avoir à ses débuts abordé le théâtre, il s'était jeté ensuite dans le 
journalisme ». 


2. Ils arrachèrent des touffes (5) … les touffes dentelées (12) : 

— Relisez bien le texte : de quelles touffes s’agit-il? Qu'est-ce qu'une touffe ? 

— Touffe se dit aussi en parlant de 

— Quels termes désignent un ensemble de fleurs, d'arbres, de cheveux, de brins de laine, 
de plumes, de crins? 

— Complétez les phrases suivantes avec les mots hirsute, touffu et dru : un marronnier 
… a des feuilles serrées, formant un abri contre la pluie et le soleil — des cheveux hérissés 
et en désordre forment une tignasse … — une herbe … est une herbe qui présente des 
pousses serrées. 

— De quelles feuilles s'agit-il ici? Quelles autres feuilles dentelées connaissez-vous? 
Quelles autres choses sont dites dentelées ? 


3. dessous, le roc était chaud (6) : 

— « Le roc de l'ile est de nature si dure que les plus puissants obus n'y causaient que des 
égratignures » : qu'est-ce que le roc? Quelle est sa qualité essentielle? 

— «Il se balançait sur ses jambes torses, mais il ne fléchissait pas, d'une solidité de roc, 
d'une force musculaire à charrier un bœuf » (Zola) : que symbolise le roc? Connaissez- 
vous d’autres expressions figurées, où entre le mot roc ? 

— Vous avez étudié les roches : donnez quelques exemples de roches. Quelle différence 
faites-vous entre roc et roche? 

— La marche dans la rocaille est pénible : qu'est-ce que la rocaille? Comment est formé 
ce mot? 

— « Nous apercevions auprès de nous des rochers contre lesquels les flots irrités se brisaient 
avec un bruit horrible » (Fénelon) : qu'est-ce qu’un rocher? 


4, un sol ami où poussait, grasse, de la salade (20) : 
— Qu'est-ce que le sol, pour un paysan? Les serfs d'autrefois étaient attachés à la glèbe : 
qu'est-ce que cela signifie? Qu'est-ce que la glèbe ? 
— Consultez votre livre de géographie : qu'appelle-t-on sols, dans ce livre? 
— La réclame parle des revêtements de sols modernes, de l'entretien des sols : quelles 
autres expressions connaissez-vous? Quel est le nouveau sens de sol? 
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THÈME sentiments 


Placés dans diverses situations, nous éprouvons des sentiments qui se manifestent de 
différentes façons et commandent nos actions. Quels sentiments éprouvent des marins qui 
posent le pied sur une terre lointaine et y découvrent les animaux et les plantes de chez eux? 


Une stupéfaction ravie. C'était un étonnement de plus. 


Les marins s’attendaient-ils à rencontrer des moustiques, des plantes de chez eux? Quelle 
est la cause de leur étonnement? Qu'est-ce que l’étonnement ? Quel est le synonyme courant 
de étonnement ? Étonner a eu autrefois un autre sens, celui d’« ébranler » : « Le branle des 
cloches a étonné cette tour », disait-on au xvri® siècle — « Les trompes et les cors font un tel 
tintamarre | Que le bonhomme est étonné » (La Fontaine, IV.4) : quel est le sens de étonné, 
dans ce vers? Comment a évolué, depuis cette époque, le sens de étonné et de étonnement ? 
Stupéfait, comme surpris, marque une nuance de l’étonnement; comment classez-vous ces 
trois mots, par ordre d'intensité? Quels autres termes expriment l’idée contenue dans stupé- 
faction ? 

Dans la langue, des expressions imagées comme ouvrir des yeux ronds, tomber à la renverse 
traduisent l’étonnement,; elles en notent les effets, les manifestations. En connaissez-vous 
d’autres? A quelle langue appartiennent-elles? Quel effet produit la stupéfaction, chez les 
marins? « Pour moi immobile au bout de la table et comme frappé de stupeur... » (Daudet) : 
quelle locution traduit ici l’idée de stupéfaction ? Quel est l'effet de celle-ci? Comment peut-on 
définir stupéfaction ? 


Une stupéfaction ravie... Hervy extasié. 


Les marins ne sont pas seulement stupéfaits, ils sont contents : heureux, dit l'auteur (ligne 
23). Lequel de ces deux mots est le plus fort? Un autre mot du texte : ravi, exprime la même 
idée, avec une nuance : quelle est cette nuance”? Ravi a gardé quelque chose de son sens ancien, 
comme ravir dont il est tiré, et ravissement : « Mon frère, vous seriez charmé de le connaître; | 
Et vos ravissements ne prendraient point de fin » dit un personnage de Molière. Quel est le sens 
de ravissement, dans ce vers? Le sens de ravi a évolué, comme celui de étonné : le mot a 
quelque peu perdu de sa force et il se dit d’enthousiasmes étrangers à la religion. Comment 
le classez-vous, aujourd’hui : est-il plus ou moins fort que heureux ? Quel autre adjectif du 
texte exprime le même état d’âme que ravi? 

L'idée de plaisir extrême, de grand bonheur peut s'exprimer d'autre façon : par des locutions 
imagées ou comparatives comme éfre aux anges OU heureux comme un roi. En connaissez- 
vous d’autres? 


EXERCICES 


5 Un cri d'étonnement — causer de l’étonnement : quels autres noms, quels autres verbes 
peuvent accompagner étonnement ? 


6. Hélène fut ravie par Pâris — « La mort ravit tout sans pudeur » (La Fontaine, VIILI1) : 
quel est le sens de ravir dans ces phrases ? 


7; Je suis ravi de vous rencontrer — Sa coiffure lui seyait à ravir : quel sens faut-il donner 
à ravi dans la formule de politesse ? Que signifie à ravir ? 


8. Expliquez : heureux comme un coq en pâte — boire du petit lait. 


VOCABULAIRE THÉORIQUE les mots germaniques, les emprunts 


On distingue dans notre langue un fonds primitif, constitué, comme vous l’avez vu, par une 
masse de mots très anciens, issus du latin parlé en Gaule; quelques mots gaulois subsistent, à 
titre de « reliques ». Des mots repris au latin sont venus ultérieurement enrichir ce fonds : c’est 
la relatinisation. Ce n'est pas tout cependant : à côté de l'élément gaulois et de l'élément latin, 
il y en a un autre. Et notre langue ne s’est pas enrichie uniquement par des emprunts au latin. 

uel est cet élément ? Quels sont ces emprunts? 


Jusqu'au bord du flot calme. .C'était bien un saule : bord, flot et saule nous paraissent aussi 
« français » que feuille, fleur ou herbe. Et pourtant, ils ne sont pas issus du latin, ils ne sont pas 
présents depuis toujours dans la langue comme le sont les mots issus du latin populaire. A quelle 
langue ont-ils été empruntés? À quel vocabulaire appartiennent-ils? Réfiéchissez : quel événement 
historique très important explique l’introduction de ces mots dans notre langue? 

dans le fjord.… Les eiders criaient au-dessus d’eux : que désignent ces mots? Qu'’évoquent-ils? 
Fjord et eider n’appartiennent pas, eux non plus, au fonds primitif de notre langue; à quoi le voit- 
on? Ce sont des emprunts à des langues étrangères : lesquelles? Trouvez dans votre livre de géo- 
graphie d’autres mots empruntés, nécessaires parce qu'ils désignent des réalités étrangères sans 
équivalent chez nous. 


9. Trouvez quelques mots de la famille de bord, de flot, de saule; connaissez-vous une famille 
fjord ? à eider? 

10. Les mots bord et flot n'’ont-ils que le sens primitif & bord de vaisseau » et & eau en mouve- 
ment » ? 

11. « Ils avaient de l'herbe jusqu'au genou... Ils arrachèrent des touffes. Elles venaient avec 
une plaque de tourbe; on eût dit un scalp, et, dessous, le roc était chaud » quelle est 
l'origine des mots en caractères gras ? 

12.  L'alleu, le fief, le duc, le baron, la marche d'Espagne, l'échanson : à quel vocabulaire 
appartiennent ces mots ? Quelle est leur origine ? 

13. Paysans (ligne 19) les gars (ligne 21) : d'où viennent ces mots? 


LE FONDS PRIMITIF DE NOTRE LANGUE 
COMPORTE UN ÉLÉMENT GERMANIQUE IMPORTANT, 
ENCORE PRÉSENT DANS LA LANGUE D'AUJOURD'HUI, 


ET QUE L’ON NE DISTINGUE PLUS DE L'ÉLÉMENT GAULOIS OU LATIN. 
TOUT AU LONG DE L'HISTOIRE, LE FRANÇAIS S’EST ENRICHI 
PAR DES EMPRUNTS A DIVERSES LANGUES DE L'EUROPE. 





EXERCICES 


14. Quelle est l’origine des mots tête (ligne 19), main et joue (ligne 16), genou (ligne 3), 
hanche, échine, flanc? À quel vocabulaire appartiennent-ils ? 

15. Même question : casquette (ligne 22), képi (page 62), heaume, poche, feutre. 

16. Même question : escapade, vallon (ligne 1), calme (ligne 2), gâcher (ligne 24), manne 
(ligne 21), rigoler, moustique (ligne 16). 

17. Quelle est l’origine des adjectifs de couleurs blanc, rouge, bleu, vert, jaune, blond, 
brun, fauve et gris? 

18. Quelle est l'origine des mots tilleul (page 74), aune, osier, salade (ligne 20), angéli- 
que (ligne 4), houx, géranium (ligne 8) ? 
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LA PHRASE la localisation dans l’espace 


« Ils étaient las quand ils abordèrent, dans le fjord, un vallon abrité qui s’inclinait doucement 
jusqu’au bord du flot calme. » 

— Dans cette phrase, relevez les compléments de lieu. Quelle est leur nature? Comment sont- 
ils introduits? Qu'’indiquent-ils? Relevez les autres compléments de lieu. Quelle est leur nature? 

— Quelle position, dans la proposition, les divers compléments de lieu que vous venez de rele- 
ver occupent-ils? Essayez de dire pourquoi. 

— Quel est le complément de lieu dans la phrase suivante : « Mon père travaille rue Saint- 
Léonard » (G. Siménon)? Que présente-t-il de particulier dans sa construction? 

— Relevez l'indication du lieu dans la phrase suivante : «Il m'en fallut passer par où il voulait » 
(Lesage). Quelle est sa nature? 

— Pourquoi, dans l'expression : « Contre les piles têtues, l’eau s’acharne sans sursauts » 
(M. Genevoix), le complément de lieu est-il placé en avant”? 


LA LOCALISATION DANS L'ESPACE peut se faire : par UN MOT 
OÙ UN GROUPE DE MOTS COMPLÉMENT CIRCONSTANCIEL DE LIEU 
introduit avec ou sans préposition, par UN ADVERBE DE LIEU, 


par UNE PRÉPOSITION SUBORDONNÉE introduite par l’adverbe de lieu où 
(d’où, jusqu'où, par où...) employé comme conjonction. 
ON PLACE LE COMPLÉMENT DE LIEU EN AVANT POUR DES RAISONS 
DE STYLE (équilibre de la phrase, mise en relief, suite naturelle des faits) 





EXERCICES 


19. Indiquez la nature et justifiez la place des compléments de lieu : Soudain, dans un fouillis d'arbres, 
un plan de mur apparut (J. Romains). Où le père a passé passera bien l'enfant (A. de Musset). 
Dans un chemin montant, sablonneux, malaisé, six forts chevaux tiraient un coche (La Fon- 
taine). Dehors, ce devait être la mer et la nuit (P. Loti). Parmi les quartiers de mouton cru 
s’élevaient des piles d’assiettes qui tremblaient aux secousses du billot (G. Flaubert). 

20.  Rétablissez l'ordre normal et dites pourquoi le complément de lieu est en avant : Derrière 
leurs grilles de fer ou de roseaux, les femmes regardaient en silence les Barbares passer 
(G. Flaubert). De notre jardin nous entendions, au sud, Miton éternuer en béchant (Colette). 


ÉCRIVONS CORRECTEMENT : verbes transitifs et intransitifs 


« Ils sursautèrent : ils avaient de l’herbe jusqu’au genou. » 

— Relevez les deux verbes de cette phrase. Ont-ils des compléments d'objet? 

— Modifiez la phrase pour donner un comp. d'objet au premier verbe et le supprimer au second. 
— « Il consent à m’écouter. Il veut m’écouter ». Que remarquez-vous dans ces constructions ? 
Les verbes ont trois natures : ils sont transitifs directs, transitifs indirects ou intransitifs. 

Les employer hors de leur nature propre est généralement commettre une faute de style. 


EXERCICE 


21. Dites en quoi les phrases d'élèves suivantes sont incorrectes et corrigez-les : Ce vilain per- 
sonnage déblatère ses voisins. Après l'interrogation, il reprend sa place, rêve, contemple. Jean 
débute sa leçon en disant une bêtise. Quelques spectateurs bousculent pour être les premiers. 
La rivière serpente un peu tous les quartiers. Malpoli, il crie à la vendeuse. 
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LE PARAGRAPHE le récit : le dialogue dans le récit 


Lisez le texte à haute voix. 


— Ce passage est le récit d’une aventure arrivée à des marins dans une région nordique. 
Relevez ce qui constitue le récit proprement dit. Qu'est-ce qui peut vous guider pour 
effectuer ce travail? 

— Le récit que vous venez d’obtenir est-il compréhensible? 

— Qu'avez-vous éliminé pour retrouver le récit proprement dit? Classez les divers passages 
rétranchés suivant leur nature, leur destination. 

— Que pensez-vous du récit dépouillé de tous ces passages? 

— Comment les paroles des personnages sont-elles généralement rapportées ici? Est-ce 
heureux? 


Rédigez 

Il est parfois bon d’interrompre une narration en rapportant les paroles des personnages, 

même sous la forme d’un dialogue qui s’incorpore au récit et le fait progresser. Par l’emploi 

du style direct, le récit gagne en vérité. (Veillez, dans ce cas, à la ponctuation et répartissez 
bien les propositions intercalées qui introduisent les questions, les répliques...) 

— Copiez l’extrait suivant. Soulignez en rouge les parties qui n’appartiennent pas au récit 
et relevez-les en distinguant les passages descriptifs, les réflexions de l’auteur, les paroles 
rapportées. 

« L'enfant poursuivit : 

« Monsieur, est-ce qu’elles nous mangeraient ces souris-là ? 

— Pardi! » fit Gavroche. 

La terreur de l’enfant était au comble. Mais Gavroche ajouta : 

« N'aie pas peur! Ils ne peuvent pas entrer. Et puis je suis là! Tiens, prends ma main. » 
Gavroche en même temps prit la main du petit par-dessus son frère. L'enfant serra 
cette main contre lui et se sentit rassuré. Le courage et la force ont de ces communi- 
cations mystérieuses. Le silence s'était refait autour d’eux. » (V. Hugo. Les Misérables). 

— Complétez le passage suivant (...) à l'aide d’un dialogue que vous rédigerez de telle 
façon qu’il fasse progresser le récit : 

« Lasse d’avoir tant marché, la famille Piccolin décide qu’elle va se rafraîchir dans cette 
ferme, et M. Piccolin, du pied, pousse la barrière. Et il recule, parce qu’un chien atta- 
ché aboie, furieux, et se précipite sur lui d’une longueur de chaîne. 
« On voit que tu ne m’as jamais vu, dit M. Piccolin; tu ne me reconnais pas? » 
Il demande à la fermière qui regarde ces visiteurs de sa porte sans se déranger : 

(...) 
La fermière ne se presse pas de les servir. Elle les sert pourtant, et, comme elle a autre 
chose à faire, elle ne s’inquiète plus d’eux (d’après J. Renard). 


SUJETS 


22. 


23. 


Un démarcheur s’est présenté chez vous pour vendre à votre mère du linge, des livres, un 


nouvel aspirateur ou tout autre objet. Racontez la scène et rapportez les paroles échangées. 


Le facteur fait sa tournée au village. Il s'arrête dans chaque maison et une courte conversa- 


tion s'engage. Ses actions, ses paroles. 


Vous allez chercher un livre dans une librairie. Racontez. Au moment de demander le livre, 


vous ne vous souvenez plus que d’une partie du titre. Votre conversation avec la vendeuse. 
Terminez. 


Un élève arrive en retard au collège. La classe travaille, on frappe, le retardataire se présente. 


Questions. Réponses. L'attitude de l'élève fautif. Imaginez ses pensées et celles du professeur. 
Vos propres réflexions. 
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LE PLUS BEAU RÉGIMENT 


Un régiment de cavalerie anglais est en garnison à Djelabad, sur les confins septentrio- 
naux de la province de Cachemire, à la lisière de l Himalaya. Il protège la frontière nord 
de l'Inde contre les attaques des tribus montagnardes en révolte. Le voici, en pleine 
montagne. 


1 Le chemin en corniche, à cet endroit-là, s’incur vait profondément dans un renfoncement 
de la chaîne montagneuse. Grâce à cette concavité, de l'endroit où venait de s’arrêter le 
major Farquhar, on pouvait donc apercevoir, de bout en bout, toute la colonne, tout le 
spectacle qu'’offrait, étiré sur toute sa longueur, le magnifique 7° Chevau-Légers !. La 

5 brise des sommets faisait onduler sous le jeune soleil les flammes jonquille et argent de 
ses huit cents lances. L’air résonnait et étincelait du cliquetis et des éclairs bleus des 
étriers.. À un kilomètre en avant progressait l’escadron Somerville. Un petit groupe 
tout étincelant d’or et de broderies le précédait. C’étaient les timbaliers du régiment. 
Quand les timbales ? allaient se mettre à entrer en danse, c’est que les balles leur auraient 

10 donné le signal. Derrière, à un autre kilomètre, environ, s’avançaient les 1°T et 2° esca- 
drons, capitaines Humphry et Gasser. Dans l'intervalle, reconnaissable à sa taille, la plus 
haute, marchait le gallois bai brun du colonel Wright. A son côté, l’étendard outremer 
et carmin se gonflait au vent des ravines. Entre le 2° escadron et le 3°, capitaine Miles, 
venait tout le train de combat du régiment, voitures d’ambulance, de munitions, cuisines 

15 roulantes, sans oublier les deux canons de montagne démontables. Le superbe 4° esca- 
dron, capitaine Armstrong, fermait la marche, de sorte qu’ainsi le soin d’assurer la 
protection de l’arrière-garde se trouvait confié au lieutenant Sewel... 

— Le plus beau régiment! Le plus beau de tous! répéta Farquhar, écarlate d’admira- 
tion. 

20 Et le capitaine Marshall, et le lieutenant Cosgrave, cœurs gonflés d’un orgueil égal, 
répétèrent : 

— Le plus beau de tous, oui, mon commandant. 


D'après Pierre BENOIT, Bethsabée. 
Éditions Albin Michel. 
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EXPLIQUONS LES MOTS ET EXPRESSIONS 


1. 7° Chevau-légers : 7° régiment de chevau-légers (cavaliers). 2. les timbales : instru- 
ment de musique militaire à percussion, demi-sphérique, analogue au tambour. 3. gallois baï 
brun : cheval originaire du pays de Galles; couleur rouge brun, paturons et crins noirs. 


COMPRENONS LE TEXTE 


a) On peut apercevoir toute la colonne : pourquoi ? 
b) Pourquoi ces officiers sont-ils pleins d’admiration et d'orgueil ? 


VOCABULAIRE MÉTHODIQUE 


1. Le chemin en corniche s’incurvait profondément dans un renfoncement (1) concavité (2) : 


— « Les deux cheminées du paquebot lançaiïent une fumée qui s’incurvait en arrière sous 
la pression de l'air déchiré par le vent de la course » : le chemin s’incurvait, non en arrière, 
mais … . S’incurver, c'est … . 

— «Cinq vieux chênes, germant dans ces concavités, | Y penchent en tous sens leurs troncs 
creux et voñtés » (Lamartine) : qu'est-ce qu’une concavité ? 

— Qu'est-ce qu’un polygone concaye ? Quel est le contraire de cette expression”? 

— Qu'est-ce qu’un miroir concave ? Quel est le contraire? 

— Une ligne ou une surface peuvent être concaves ou, au contraire … . Quel terme général 
englobe ces deux idées contraires? 


2. le spectacle qu'offrait … le magnifique 7€ Chevau-légers (4) : 


— (CH n'est pas de spectacle pour moi qui vaille ce que l'on voit d'une terrasse ou d’un balcon 
bien placé au-dessus d’un port » ( Valéry) : rapprochez cette phrase de la phrase du texte : 
qu'est-ce qu'un spectacle ? 

— «J'ai été témoin de la scène … l'agent s'était mépris : il n'avait pas été insulté » : quelle 
différence faites-vous entre un spectacle et une scène ? 

— Comment peut-on qualifier un spectacle ? 

— La féerie d’un coucher de soleil : qu'est-ce qu’une féerie ? 

— Indianapolis : spectaculaire carambolage de 17 voitures aussitôt après le départ : 
quel est le sens de cet adjectif? Qu'est-ce qui est encore qualifié de spectaculaire, dans 
la presse ? 


3. À un kilomètre en avant progressait l’escadron Somerville (7) : 


— Le taxi progresse au milieu des encombrements — Malgré une vigoureuse résistance de 
l'ennemi, nos troupes ont progressé de plusieurs kilomètres : qu'est-ce qui empêche le 
taxi, les troupes, l’escadron d'avancer rapidement? Qu'est-ce que progresser ? 

— Cet enfant a beaucoup progressé depuis l’année dernière : quel est ici le sens de pro- 
gresser ? De quelles choses peut-on dire, dans ce sens, qu’elles progressent? 


4. Le superbe 4° escadron … fermait la marche (16) : 


— Que signifie cette locution”? Quelle est la locution contraire? 

— Expliquez : le cavalier de tête règle la marche. 

— Quel nom donne-t-on, dans le texte, à la partie du régiment qui ferme la marche? 
Comment appelle-t-on parfois le dernier wagon d’un train? 

— Quelle idée exprime le mot fermer, dans les phrases suivantes : « La chaîne dentelée 
et toujours bleue des montagnes kabyles ferme par un dessin sévère, ce magnifique horizon 
de quarante lieues » — Ce dernier nom ferme la liste. 
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THÈME le vocabulaire militaire 


La langue militaire est une langue technique. Vous savez ce qu'est un vocabulaire technique 
comment il se constitue. Comment s’est construit peu à peu le vocabulaire militaire, comment 
il a évolué, c'est ce que vous allez étudier à partir de quelques mots. 


L’étendard outremer et carmin.. les flammes... un régiment... au lieutenant 


Vous connaissez « le drapeau » qui est le symbole de l’armée et de la patrie. L’auteur 
emploie le mot érendard; qu’est-ce qu’un étendard? Ce mot, d’origine germanique, en usage 
dans « La Chanson de Roland » a vécu jusqu’à nous en gardant son sens. Mais bien d’autres 
mots exprimant la même idée ont disparu avec la chose qu'ils désignaient : oriflamme, par 
exemple; qu'est-ce qu’une oriflamme? L'auteur emploie également le mot flamme : quel est 
le sens précis de ce mot technique? Quelle est son origine? 

Les unités militaire ont reçu un nom spécial, au fur et à mesure de leur création : régiment 
est un mot savant, emprunté au latin vers 1250. II a longtemps eu le sens de « régime » : 
« Le régiment qui doit être fait au patient ». Son sens moderne, qui est le sens militaire, n’appa- 
raît que vers 1550 : qu'est-ce qu'un régiment, aujourd’hui? 

La hiérarchie militaire connaît des grades. Les noms de certains d’entre eux sont très 
anciens. Il ne faut cependant pas s’y tromper : le mot d’autrefois ne désigne plus aujourd’hui 
la même chose. Lieutenant a d’abord été un terme administratif : « Henri II déclare le duc 
de Guise vice-roi de France, sous le nom de lieutenant général du royaume »; qu'est-ce que 
cela signifie? Vers le milieu du xvi* siècle, lieutenant est un grade militaire. Quel est le sens 
du mot commandant ? 


les 1er et 2° escadrons, capitaines Humphry et Gasser. un régiment de cavalerie 


Au xvr° siècle, une révolution s’est produite dans la langue militaire : le français a emprunté 
à un pays étranger un grand nombre de termes, comme colonel, escadron, cavalier, canon. 
Quel est ce pays? Quel événement historique a rendu possibles ces emprunts? N'’avez-vous 
pas déjà étudié des emprunts qui ont leur explication dans un événement historique important ? 
Il faut remarquer que des mots comme escadron, cavalerie ont été conservés : on dit : les 
blindés d’un escadron de dragons — les camions d'un régiment de cavalerie. Or, les dragons 
de l’armée moderne ne montent plus de chevaux; ils ont abandonné la lance (ligne 6). L'engin 
blindé est leur arme et leur monture, le camion leur moyen de transport. Mais ce sont tou- 
jours des cavaliers et leur unité s'appelle toujours escadron. Comme pour lieutenant, la 
chose a changé, mais le nom est resté. 

Ce ne sont pas là les seuls mots empruntés; il y en a bien d'autres : près de 60! Les combat- 
tants à pied ont porté jusqu'au xvit siècle le nom de piétons; on disait aussi gens de pied. 

Vers 1578 est apparu le nom moderne de fantassin. Comme l'ensemble des cavaliers 
s'appelle cavalerie, l’ensemble des fantassins s'appelle … . Le combattant a reçu le terme 
général de soldat; quelle est l’origine de ce mot? Quel terme (étudié page 50) permet de 
l'expliquer? Quels autres mots désignent ou ont désigné le combattant ? 


EXERCICES 

S, Qu'est-ce qu'un drapeau? D'où vient ce mot? Qu'est-ce qu'un pavillon? Dans quelles 
locutions entrent ces deux mots ? 

6. Trouvez dans le texte des mots du vocabulaire militaire aujourd'hui disparus — des mots 
nouveaux apparus après le XVI siècle. 

7. « Premières escarmouches sur le front social — l'offensive de l'hiver — les états- 
majors politiques préparent les élections » : comment comprenez-vous ces mots et expressions ? 

8. Quelle est l'origine des noms de grades : général, maréchal des logis, adjudant ? 

9. Expliquez : des régiments d'arbres fruitiers — « D'un bout des dortoirs à l’autre, des esca- 


drons de gros rats font des charges de cavalerie en plein jour » (Daudet). 


VOCABULAIRE THÉORIQUE deux formes particulières de 
dérivation 


Cœurs gonflés d’un orgueil égal : on pourrait dire : ils s’enorgueillissent. Comment a été 
construit ce verbe? Existe-t-il un autre verbe plus court formé sur orgueil? S’enorgueillir est un 
mot formé par l'addition simultanée d’un préfixe et d’un suffixe. Ce procédé de construction a 
donné naissance à des mots nouveaux comme artendrir (page 30), embellir, enrichir. ou s’allon- 
ger (page 24), s’égosiller (page 30), aborder (page 80)... . À quelle conjugaison appartiennent ces 
verbes? Sur quel radical les a-t-on formés? 


Dans l'intervalle. marchaït le gallois bai brun … Le superbe 4° escadron fermait la marche : 
on pourrait croire que le verbe marcher a été fait sur le nom marche. Il n’en est rien : c’est le verbe 
qui apparaît le premier (vers 1155); le nom d’action qui en est tiré n’a vu le jour que deux siècles 
plus tard. Quel est le genre grammatical de marche ? Vous avez étudié (page 39) d’autres noms 
d’action tirés de verbes; quelle différence dans la façon de les former voyez-vous? 

Marche est un « substantif verbal ». Quel substantif verbal pouvez-vous tirer des verbes arrêter 
(ligne 2), épargner (page 6) et rroquer (page 30). Ce procédé de formation a donné naissance à 
d’autres sortes de mots : de l'adjectif diplomatique on a tiré le nom diplomate; quant au mot 
médecin que vous avez étudié page 6, d’où vient-il? Bien d’autres termes, courts et élégants, ont 
été formés de la même façon; vous allez en étudier quelques-uns. 


10. Le bulletin d'enneignement des stations — Il flatte l'encolure du cheval — Une robe à 
empiècement : comment sont formés ces dérivés ? Quelle est leur nature grammaticale ? 

11. «Charles M., 30 ans, était un as de la cambriole » — Ça me démange, dit Georges : j'ai 
la gratte : à quelle langue appartiennent ces mots ? Comment les a-t-on obtenus ? En connaissez- 
vous d’autres, formés de la même façon ? 

12. « Puisque je vous dis que ça urge » (R. Queneau) — « J'ai beaucoup de mal à m'exciter 
sur ce qui m'indiffère » : d'où viennent ces verbes nouveaux ? 

13. « Tout de mon long sur la terre, la joue sur le bras, c'est pour moi un plaisir de somnoler » — 
« Une volonté superbe fulgurait dans ses yeux » (Flaubert) : de quels adjectifs sont tirés ces 
verbes ? 

14. Cette voiture est assez puissante pour tracter une lourde caravane — Il a été agressé 
par deux inconnus : à quelle langue appartiennent ces mots ? Comment sont-ils formés ? 


LE VOCABULAIRE FRANÇAIS S'EST ENRICHI 
DE NOMBREUX MOTS NOUVEAUX OBTENUS PAR DÉRIVATION 


ET COMPOSITION SIMULTANÉES OÙ AU CONTRAIRE 
PAR RETRANCHEMENT D'’UNE SYLLABE DU MOT RADICAL. 





EXERCICES 


15. Comment ont été formés les verbes suivants : apponter, désosser,s’endimancher,trans- 
border, embouteiller, dévaliser, S’enivrer ? 

16. Même question : alunir, amerrir, atterrir, amoindrir, assainir, s'enrichir. 

17. Le vol noir des corbeaux (page 12) — le parfum des salaisons (page 18) — l'éveil de la 
bise. une lutte sauvage... un long soupir... toute ma pêche (page 74) : de quels mots 
a-t-on tiré ces substantifs ? 

18. «Il perçut l'aube dans la lèche glacée du vent » (Giono) — « Il descend dans la rue pour se 
payer une demi-heure de flâne » (Gide) : expliquez le sens de lèche et de flâne. 
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LA PHRASE l'expression des sentiments. 
La phrase nominale 


« Le plus beau régiment! Le plus beau de tous! répéta Farquhar, écarlate d’admiration. » 

Par quels procédés de style l’auteur fait-il traduire par Farquhar l'émotion, l’orgueil que cet 
officier ressent à la vue de ce magnifique régiment? 

— Quel sentiment la phrase suivante traduit-elle : « Que diable! toujours de l’argent! Il semble 
qu'ils n’aient autre chose à dire : de l’argent, de l’argent, de l’argent! » (Molière)? Retrouvez, 
dans cette phrase, les principaux procédés découverts plus hauts. 

— «Dimanche. Train de plaisir. Il pleut, mais ça n'empêche rien. » (Colette). Pourquoi l’au- 
teur utilise-t-elle ici des phrases elliptiques du verbe? 


LES SENTIMENTS S'EXPRIMENT PAR : 
UNE INTONATION DIFFÉRENTE, DES RÉPÉTITIONS, UNE EXA- 
GÉRATION DE LA PENSÉE ET DES MOTS, UN DÉPLACEMENT DES 


TERMES, DES PROPOSITIONS ELLIPTIQUES DU VERBE (ou nominales). 
EN DEHORS DE CET USAGE, LES PHRASES SANS VERBES 
DOIVENT ÊTRE UTILISÉES AVEC PRUDENCE. 





EXERCICES 


19. Relevez les procédés du langage affectif : Oui, j'ai conçu pour elle une haine effroyable 
(Molière). & Tu n'as plus ton or! » s’écria Grandet en se dressant sur ses jarrets comme un 
cheval qui entend tirer le canon à dix pas de lui (Balzac). Premier moutardier, toi! Mais tu es 
trop jeune ( A. Daudet). Elle lui disait : « Mais reviens donc! reviens donc! » (G. Flaubert). Je 
l'ai vu, dis-je, vu, de mes propres yeux vu, ce qui s'appelle vu (Molière). O Dieux hospitaliers, 
que vois-je ici paraître ? (La Fontaine). Andrée, tu es renversante, s'écria-t-elle (M. Proust). 

20. Quels sentiments l’auteur veut-il traduire dans les phrases de l'exercice ci-dessus ? 

21. Modifiez les phrases pour que disparaisse le sentiment qu'elles expriment : Ce maudit tailleur 
me fait bien attendre pour un jour où j'ai tant d’affaires! ( Molière). Hélas! voici déjà les arbres 
qui jaunissent (V. Hugo). Tu m'as servi des beignets tellement bons. tellement bons (Erckmann- 
Chatrian). Partout d'harmonieux boulevards, de claires villas (F. de Croisset). 

22. En utilisant les procédés étudiés, faites cinq phrases qui traduiront des sentiments différents. 


ÉCRIVONS CORRECTEMENT : suppression de prépositions en tête de phrase 


« Grâce à cette concavité …, on pouvait apercevoir, de bout en bout, toute la colonne. » 

— Modifiez la phrase citée en faisant du complément cette concavité le sujet de la proposition. 

— Quel est l’intérêt de la phrase ainsi modifiée? Transformez de même la phrase suivante : 
« A l'aube, elle se trouva fort loin du point de départ. » (E. Pérochon). 

Supprimez, si possible, la préposition en tête de phrase en faisant du complément un sujet. 


EXERCICE 


23. Sur le modèle étudié, modifiez les phrases suivantes : Au printemps que les clairières sont 
belles! (Taine). À son air calculateur et réfléchi, je devinai qu'elle allait faire des emplettes 
pour l'hiver (A. France). En notre forêt de Lions, il y avait un bonhomme, bâcheron de son état, 
qui s'appelait Brisquet (C. Nodier). À l'étude, ce soir-là, il y avait soixante élèves (E. Olleiro). 
Grâce à la vague clarté du ciel, il put se rendre compte aussitôt de la configuration des lieux 
(Alain-Fournier). Il y avait, sur une branche fourchue, un nid de chardonnerets (J. Renard). 
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LE PARAGRAPHE LE RÉCIT : le récit à terminer 


Lisez le texte à haute voix. 


Quel est le sujet du texte d'étude? Quel est le temps utilisé par l’auteur? 

Les phrases de ce texte sont-elles longues? L'auteur use-t-il de beaucoup de proposi- 
tions subordonnées? 

Où le régiment se trouve-t-il? Essayez de dessiner simplement l’aspect des lieux. Le 
régiment est-il exposé? Combien ce régiment compte-t-il d’escadrons? Que comprend 
son armement ? 

Quels sont les personnages qui nous sont présentés? Que savez-vous de leur caractère”? 
Qu'est-ce qui nous indique que ce régiment ne participe pas à une parade mais se trouve 
« en opérations », c’est-à-dire prêt à intervenir? Représentez par des rectangles les 
diverses unités du régiment à leur place dans le défilé et indiquez les noms de leurs chefs. 
Quel est le ton de ce texte : ironique, dramatique, admiratif...? 

En tenant compte des réponses que vous venez de donner, imaginez une suite à ce texte. 


Rédigez 


Le récit continué exige : 


que le ton et le style de l’auteur soient respectés, 


que les circonstances (/ieu, temps...) soient, en principe, celles indiquées au début, 
que les personnages agissent conformément à leur caractère, 


SUJETS 


que le dénouement soit vraisemblable, en rapport avec ce qui précède. 


Déterminez le ton du texte suivant, le caractère principal du style de l'auteur. Que 
savez-vous du cadre et des personnages? Quelles sont les actions successivement évo- 
quées? Imaginez, oralement, un dénouement à cette scène : Les Piccolin, le père, la 
mère et leurs deux enfants, sont entrés, pour se rafraichir, dans une cour de ferme. Un 
chien attaché aboie furieusement… 

« Les Piccolin, tenant du bout des doigts leurs tasses de lait qu'ils boivent par petites 
gorgées, se promènent dans la cour. Ils regardent les volailles et les instruments ara- 
toires. Mais une inquiétude limite leur plaisir, et ils jettent fréquemment un coup 
d’œil au chien qui continue d’aboyer derrière eux... M. Piccolin, qui n’ose approcher, 
le flatte vainement de loin, sur ses propres cuisses. » Mon gaillard, lui dit-il, tu en fais 
un vacarme! Tais-toi donc, tu vas t’étrangler. C'est heureux que ta chaîne soit solide. » 
Elle paraît si solide qu'ils deviennent familiers. Ne pouvant calmer le chien, ils l’exci- 
tent, lui jettent du sable, aboient avec lui ou, dédaigneux, attendent qu’il finisse. 

Et le chien hurle et bave, la gueule en feu comme un enfer, et il tord si violemment sa 
chaîne que, tout à coup, elle se casse et tombe par terre. Il est libre! (J. Renard.) 


24. Rédigez la suite du texte de J. Renard commencé plus haut. 

25, Rédigez la suite du texte d'étude. 

26. Imaginez une suite aux récits p. 24 (La colère du lac). p. 124 (Une mésaventure de Renard). 

27. Imaginez une suite au récit suivant après avoir étudié les divers éléments signalés plus haut : 
(Un bateau, dans lequel se trouve Edward et deux femmes, dérive sur un fleuve. Stephen se trouve 
sur la rive.) « Le bateau n'était pas à deux cents pas du pont et, s’il n'était brisé en éclats contre 
une pile, il était évident qu’il serait renversé du choc. Edward, désespéré, abandonna l'aviron, les 
deux femmes tombèrent à genoux, criant : « © mon Dieu! » en se tordant les mains. Le sang 
de Stephen se glaça dans ses veines. « Edward, cria-t-il d’une voix de tonnerre, fait tournoyer 
le bateau. » (A. Karr). 
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PRÊT-A-PORTER DE PRINTEMPS 


CERTA. 
aunan/,,st 
LEE T. 


Chaque année, les grands journaux pré- |, 
sentent à leurs lecteurs (et à leurs 
lectrices!) la nouvelle mode de printemps. 
Qu'est-ce qui caractérisait la mode de 
1966? Quels procédés ont été employés à. rie 
pour la décrire ? Los 


1 Toutes les collections de printemps que 
le prêt-à-porter ! a présentées sont jeunes, 
animées, colorées; la ligne 1966 est 
rigoureuse, pure, simple, mais d’une sim- 

5 plicité seulement apparente, car un vête- 
ment net exige une coupe bien étudiée. 

Les tailleurs pour la ville sont nets et dépouillés. La veste est plus courte, très près 
du corps. De petites épaules dessinées par un léger padding accusent la poitrine. La 
jupe évasée ou plissée, toujours « très à l’aise » donne à la silhouette un rythme jeune et 

10 nouveau. Les tailleurs-sport ont une veste bien épaulée, un peu moins longue que la 
saison dernière, avec un col classique, un boutonnage haut, droit ou croisé, et des basques ? 
légèrement évasées par des fentes latérales dans le dos. Pour le sport encore, la veste- 
blazer qui accompagne un pantalon ou une jupe plissée et le caban qui ne se porte que 
sur un pantalon droit en tissu uni. Les manteaux de sport et de voyage sont confortables 

15 et très allurés, avec leurs doubles plis. Les manteaux pour la ville sont des redingotes ou 
des bord à bord * à longues découpes simples et nettes. 

La mode printanière du prêt-à-porter doit la jeunesse et la gaieté qui la caractérisent 
aux tissus et aux couleurs. Les tailleurs adoptent une gabardine ou une flanelle, un 
drap-velours, un natté fantaisie, une draperie à dessins géométriques souvent noirs et 

20 blancs, une cheviotte tricolore ou bicolore. Pour les manteaux, le tissu-vedette est une 
gabardine de laine au tombé net. La nouveauté pour tailleurs et manteaux est le « satin- 
cuir » à l'aspect aussi lisse et net que le cuir. 

Dans toutes les collections, la couleur règne en souveraine. Le blanc pur arrive en 
tête, entraînant après lui un jaune lumineux, auquel il se coordonne. Il y a aussi une 

25 grande variété de verts (jeune pousse, vif, acide, cru), de bleus (azur, sèvres, mer du Sud, 
marine), de rouges (tomate, ketchup, corrida, vermillon), et quelques violets (cyclamen, 
violine, rose violacé), En bicolore, voici quelques mariages : marine et violet, kaki et 
Jaune, caramel et jaune, noir et blanc, rose et blanc, rose et ciel, rouge et marine. 





L’Est Républicain (24 janvier 1966). 
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EXPLIQUONS LES MOTS ET EXPRESSIONS 


1. le prêt-à-porter : vêtement coupé selon des mesures normalisées et qu’il suffit d'adapter 
à la taille de la cliente. 2. des basques : parties du tailleur situées en dessous de la taille. 
3. des bord à bord : bord contre bord, sans boutonnage. 


COMPRENONS LE TEXTE 


a) Quels caractères communs présentent ces vêtements de printemps ? 
b) « La ligne 1966 » : quelle indication nous donne cette précision de date ? 


VOCABULAIRE MÉTHODIQUE 


1. la veste-blazer qui accompagne un pantalon ou une jupe (13) : 


— Accompagner ses gestes de menaces — accompagner ses paroles de coups — une fièvre 
accompagnée de délire : quel est le sens de accompagner ? 

— Cette écharpe accompagne bien son manteau — la veste-blazer qui accompagne... — 
Il a accompagné cet excellent rôti d'un vin parfaitement choisi : accompagner n’a-t-il 
pas, dans ces phrases, une nuance de sens nouvelle? 

— Une défaite s'accompagne toujours de quelque humiliation : que signifie s’accompagne ? 


2. Les tailleurs adoptent une gabardine ou une flanelle (18) : 


— « Nul époux ne peut adopter ou être adopté qu'avec le consentement de l’autre époux » 
(Code civil) : quel est le sens de adopter, dans cette phrase? Quels mots de la même 
famille connaissez-vous ? 

— «J'en suis venue à adopter pour un temps le langage et les coutumes de la Turquie » — 
L'Assemblée Nationale a adopté le projet de loi à la majorité : quels autres sens prend 
le verbe adopter dans ces deux phrases? Quels sont les contraires correspondants ? 


— Quel sens étudié se rapproche le plus du sens de adopter, dans notre texte? Que pensez- 
vous de cette façon de s'exprimer? 


3. une grande variété de rouges (tomate, ketchup, corrida, vermillon) (26) : 


— Comment nomme-t-on les différentes variétés d’une même couleur? On vous en donne 
ici quatre; en connaissez-vous d’autres ? 

— Quelle est la nature grammaticale du mot rouge? N’avez-vous pas déjà étudié quelque 
chose de semblable (page 64)? 

— tomate : quelle est l’origine de ce nom de couleur? Trouvez d’autres mots de même 
origine dans le texte — dans des revues de mode. 

— Même exercice : ketchup, vermillon, marine, kaki, azur. 

— Qu'est-ce que la variété de rouge corrida ? de bleu mer du Sud? 


4. Voici quelques mariages : marine et violet. (27) : 


— Il s’agit de groupes de deux couleurs qui sont comme mariées : que faut-il entendre 
par là? Quel autre mot du texte exprime la même idée? Quels autres mots peuvent 
encore la traduire? 

— L'idée contraire : deux couleurs ne « vont » pas ensemble : comment exprimer cela? 

— Deux couleurs, deux parfums se marient; on peut le dire aussi de …. 

— Expliquez : ces deux rivières marient leurs eaux — le mariage de la carpe et du lapin. 

— Quel est le sens propre de marier ? 


93 


THÈME les vêtements, la mode 
Un vêtement... la veste... un pantalon ou une jupe...tailleurs et manteaux. 


Vous savez qu'il existe des termes généraux et des termes particuliers. Vêtement est un terme 
général, déjà présent dans « la Chanson de Roland ». Quels autres mots généraux exprimant 
l’idée de « vêtement » connaissez-vous? D'autres mots, très nombreux, désignent les difré- 
rentes sortes de vêtements : veste, pantalon, redingote, jupe, tailleur, manteau...; ce sont des 
termes particuliers. Ils ont tous l’allure de mots français. Certains, cependant, sont des 
emprunts : quel est le pays d’origine de veste, de pantalon, de redingote, de jupe ? 

Bien des mots employés aujourd’hui ne désignent plus la même réalité qu’autrefois : la 
veste a d’abord été un vêtement à quatre pans qui se portait sous l’habit, la jupe un long 
vêtement de laine de dessous. En est-il toujours ainsi? Tailleur a d’abord été le nom d'un 
artisan : lequel? Comment en est-on venu à appliquer ce nom à un ensemble de deux vête- 
ments féminins ? 

La façon de se vêtir a beaucoup changé au cours des siècles. Certaines pièces du costume 
ont survécu : le pantalon n’est pas autre chose que la braie gauloise qui s'était conservée 
en Italie dans un costume de comédie; mais le mot braie a disparu. Redingote aussi était 
sorti de l’usage; comment a-t-il pu ressusciter? Pantalon a compromis l’existence de culotte, 
qui était un terme distingué. Quels emplois connaissez-vous au mot culotte ? Quels termes 
d’habillement disparus pouvez-vous citer? 


Les collections... la mode... la veste-blazer et le caban.. un rythme jeune et nouveau 


Le mot mode n’apparaît guère avant le xvri® siècle; aujourd’hui, il est courant. Dans 
quelles locutions le rencontre-t-on? Qu'est-ce qu’une collection de mode ? une collection de 
printemps ? Celui qui crée une collection s'appelle …. 

La façon de s’habiller a évolué, mais, depuis le xvirre siècle, la mode a considérablement 
accéléré ce mouvement : à notre époque, chaque année diffère de la précédente. La mode 
est une grande « dévoreuse de mots », son vocabulaire est très « mobile ». Comment satis- 
faire cet énorme appétit de mots? Par l’utilisation de mots comme pantalon, veste, redin- 
gote : à qui appartenaient-ils? Par des emprunts comme caban, blazer : d’où viennent-ils? 
Les emprunts du genre blazer sont aujourd’hui très nombreux dans le vocabulaire de la 
mode : citez-en d’autres. Enfin, par la création de mots composés et suffixés : retrouvez-en 
quelques-uns dans le texte d'étude. Quels composés ont existé ou existent, formés sur jupe, 
pantalon et tailleur ? 

La langue de la mode ne doit pas seulement décrire les vêtements : il lui faut évoquer l’al- 
lure de ceux-ci, en indiquer les couleurs, nommer les tissus; le vocabulaire de la mode est 
un vocabulaire technique. Elle doit surtout mettre en valeur le charme, l'élégance de la mode 
du jour : elle emploie des « mots magiques ». Quels termes décrivent l’allure des vêtements? 
Quels noms de tissus relevez-vous? Ces mots existaient-ils il y a cinquante ans? Quels termes 
techniques figurent dans le texte? Nouveau est un & mot magique »; trouvez-en un autre. 
On est même surpris d'entendre parler du rythme (d'une silhouette), d’un blanc qui se coor- 
donne à un jaune : que pensez-vous de ces expressions? Relevez dans le texte quelques autres 
mots surprenants. 


EXERCICES 


5. Trouvez quelques termes désignant différentes sortes de tricots. 
6. Comment exprimer l'idée de s’habiller ou d’être habillé ? 
+ Expliquez les expressions populaires : remporter une veste — rien que du beau linge! 
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VOCABULAIRE THÉORIQUE des néologismes 


La mode toujours changeante a besoin de mots toujours nouveaux. Vous avez pu constater 
que la langue de la mode emprunte une partie des mots qui lui sont nécessaires : c’est le procédé 
le plus simple. L’emprunt est une forme du néologisme. Elle construit aussi des termes nouveaux 
à partir des mots français existants. Comment procède-t-elle ? 


Le prêt=à=porter : vous savez ce qu'est le prêt-à-porter. Il s’agit du vêtement prêt-à-porter; 
comment appelle-t-on cette forme d'abrègement? Prét-à-porter est un mot composé, comme 
rendez-vous (page 74), comme cessez-le-feu : un groupe de mots quelconques peut devenir un 
nom composé s’il évoque une chose simple, une idée unique. Comment a été formé le nom 
composé prêt-à-porter ? 


La veste-blazer... les taïlleurs-sport : les noms composés du type veste-blazer ne sont 
pas nouveaux; on connaît depuis longtemps roi-soleil, bateau-mouche, chou-fleur, etc. Quelle 
est la fonction grammaticale du deuxième mot? Ces composés sont de plus en plus nombreux 
dans la langue moderne. Les composés du type railleur-sport le sont encore plus; ce sont de 
véritables petites phrases en raccourci : quelle phrase représente le nom composé failleur-sport ? 
Les failleurs pour la ville (ligne 7) : quel mot composé pourrait se substituer à cette expression ? 
Quel est l'avantage de cette sorte de mots? Ne présentent-ils pas toutefois aussi des inconvénients ? 


Les manteaux... sont confortables et très allurés : quel est le sens de cet adjectif? Comment a- 
t-il été formé? Comment exprimer la même idée, plus clairement et plus correctement ? 


8. Comment est formé le mot composé bord à bord (ligne 16) ? Il y a ellipse d'un mot : 
lequel ? De quel composé étudié rapprochez-vous bord à bord? 


9. Même question : drap-=velours (ligne 19), « satin-cuir » (ligne 21). Quelle est la fonc- 
tion grammaticale du deuxième mot ? 
10. Le tissu-vedette (ligne 20) : que veut-on dire par là? 
11. Vert jeune pousse (ligne 25) : comment est formé ce mot composé ? Quelle est sa nature 
grammaticale ? En connaissez-vous d'autres, construits de la même façon ? 
12. L'épargne-logement, des prix-usine..…. trouvez d’autres composés de ce type dans les 
journaux. De quel composé étudié pouvez-vous les rapprocher ? 


13. Une veste bien épaulée (ligne 10) : comment est formé épaulé ? Quel est son sens ? Que 
pensez-vous de ce néologisme ? 


LES NÉOLOGISMES DE LA LANGUE CONTEMPORAINE 
SONT SOUVENT DES MOTS COMPOSÉS OBTENUS 


PAR SIMPLE JUXTAPOSITION. CERTAINS D'ENTRE EUX 
SONT DE VERITABLES « MOTS-PHRASES ». 





EXERCICES 


14.  Prix-choc, ferme-pilote... trouvez d'autres composés du même type. 
15. La jupe. toujours « très à l’aise » (ligne 9) : comment est formé cet adjectif ? 


16. Une veste-blazer, une robe tablier de classe. trouvez d’autres composés dans le voca- 
bulaire de l'habillement et de la mode. 


17.  Expliquez ces mots relevés dans un livre de géographie : des montagnes-refuges — le 
fleuve-océan — un état-tampon — des bateaux-=usines. 


18. Un natté fantaisie — au tombé net : d’où viennent ces noms ? 
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LA PHRASE les verbes expressifs dans la description 


« Les tailleurs adoptent une gabardine ou une flanelle... Dans toutes les collections, la couleur 
règne en souveraine. » 

— Quel est ici le sens du nom tailleurs ? Que pensez-vous du choix du verbe adopter qui le suit? 
du choix du verbe régner ? 

— « Les tailleurs sont faits de gabardine ou de flanelle. Dans toutes les collections la cou- 
leur paraît souveraine. » Les verbes choisis ici vous semblent-ils préférables aux verbes employés 
par l’auteur ? 

— Relevez dans le texte d’autres propositions où des verbes expressifs sont employés pour la 
description. 

— « La veste est plus courte, très près du corps. » L’auteur n'utilise pas toujours des verbes 
expressifs dans sa description de façon à varier son expression. Essayez néanmoins de modifier 
cette phrase pour rendre la description plus vivante. 


DANS VOS DESCRIPTIONS, VOS PORTRAITS, 


UTILISEZ DE PRÉFÉRENCE DES VERBES EXPRESSIFS. 





EXERCICES 


19. Complétez les phrases descriptives suivantes avec des verbes expressifs : Le torrent … entre 
les hauts falaises de granit. Le plafond … très bas et semblait écraser la chambre. Des brouil- 
lards … sur les grands arbres, à la lisère du bois. Le poële … dans la chambre, il fait bon. Un 
énorme parapluie … au-dessus de son visage souriant. 


20. Retrouvez le verbe expressif de l'expression originale : les murs (coulaient), humectés 
de vendanges (Fromentin). La base des murs (était) contre les quartiers de rocs (Flaubert). 
Un énorme édredon rouge (était posé) sur un lit de fer (P. Véry). Ma chambre (est située) 
sur la rue principale du faubourg (À. Camus). Les baraques (étaient) près de la grand’route, 
sur un terrain durci, mutilé, qui avait été un pré (C. Vildrac). 

21. Employez les verbes expressifs pointer, s’étirer, surgir, dérouler, envelopper, 
dans une phrase qui décrira un village, un vêtement, un clocher, une prairie, un ruisseau. 


ÉCRIVONS CORRECTEMENT : prêt à, près de 


— « Toutes les collections que le prêt-à-porter a présentées sont jeunes... La veste est plus 
courte, très près du corps. » De quels éléments sont formées les expressions prêt à et près de ? 

— Dans la phrase, la locution prépositive près de introduit un lieu. Construisez une phrase où 
près de sera suivie d’un infinitif. Quel genre de circonstance la locution introduit-elle alors? 

— Remplacez ces deux près de par des expressions synonymes. En déduire les sens de près de. 

— Employez la locution prêt à dans une phrase. Quelles expressions synonymes pouvez-vous 
lui substituer ? 


Ne confondez pas PRÊT A {préparé à) et PRÈS DE {sur le point de). 


EXERCICES 


22. Que pensez-vous des phrases : Cosette, prête à défaillir, ne poussa pas un cri (V. Hugo). Je 
suis prêt de l'entendre ( Racine). 

23. Complétez à l’aide de prêt à ou de près de : La mort ne surprend point le sage, il est tou- 
jours … partir (La Fontaine). Nous eûmes une explication qui fut bien … se terminer par des 
coups de poing (P. Loti). Nous étions debout, nous disant bonsoir, … nous séparer pour la nuit, 
lorsqu'un bruit de voitures nous fit taire (Alain-Fournier). … entrer, je distingue la voix de 
M. Lambercier à de grands éclats de rire (J.-J. Rousseau). 
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LE PARAGRAPHE 


Lisez le texte à haute voix. 


l’information. Un article de journal 


— D'où ce texte est-il extrait? Quel en est l’auteur? 
— Ce texte comprend quatre paragraphes. De quoi nous parle-t-on dans chacun des 


paragraphes 2, 3 et 4? 


— Que nous apprend le premier paragraphe? Quelle est alors son utilité? 
— Les descriptions qui nous sont données ici sont-elles précises ? 
— Que pensez-vous du style de ce passage? du vocabulaire employé? 


Rédigez 


Une information de journal comporte un titre qui « accroche », 
elle débute par un bref résumé de l’article qui va suivre, 
ce résumé est ensuite développé point par point d’une façon claire, simple et précise, 
elle gagne à être illustrée (croquis, carte, photographie...) 


— Retrouvez, dans l’article qui suit, les caractères indiqués ci-dessus. 


GIGANTESQUE INCENDIE A LONDRES 
DÉGATS : 10 MILLIONS DE FRANCS 


Londres 23 septembre, 


Londres a connu la nuit 
dernière son plus gigantesque 
incendie depuis la guerre, dans 
des conditions étranges qui font 
soupçonner un incendiaire 
deux heures avant le début du 
sinistre, hier soir, un coup de 
téléphone anonyme avait pro- 
voqué une fausse alerte des 
pompiers. 

Vers 23 h 30, le gardien de 
nuit des entrepôts de bois de 
la compagnie Bambergers Ltd. 
à Tottenham, dans le nord 


Il pourrait s’agir d’un acte criminel 


de Londres, donnait l'alerte; 
malgré les efforts de 500 pom- 
piers, dont six furent blessés, 
50 000 tonnes de bois valant 
plus de 750 000 livres (plus de 
10 millions de francs) partirent 
en fumée. 

Tout un quartier a dû être 
évacué durant la nuit. Des 
camions et une voiture privée 
ont brûlé. Une dizaine de mai- 
sons ont subi des dégâts. 

C'est de justesse que l’on a 
évité que les flammes n'attei- 
gnent un réservoir contenant 


13 500 litres d'essence. Les 
flammes montaient à 15 mètres 
de haut et la colonne de fumée 
de l'incendie était visible à 
8 kilomètres à la ronde. 


Le Président de Bambergers 
Ltd., M. Cecil Bamberger, a 
ouvertement parlé d’un incen- 
die volontaire, et la brigade 
criminelle a entrepris une enqué- 
te. Mais on ne sait toujours 
pas qui, hier soir à 21 h 38, 
avait dérangé une première 
fois les pompiers sans raison 
apparente. (L'Alsace 24.9.66). 


— Imaginez une nouvelle information de journal qui préciserait que les auteurs de l’incen- 
die ont été retrouvés ou que la cause du sinistre a été découverte. 


SUJETS 


24. Voici le début d'une information de presse : & Paris, 3 octobre. Un acte de courage d’un étu- 
diant de vingt ans a permis de sauver une désespérée qui s'était jetée dans la Seine à Paris. » 


Imaginez son développement. 


25. En vous inspirant du texte d'étude, rédigez un article présentant une nouvelle mode. 


26. Rédigez de même un article présentant des nouveautés en matière de jouets (voir un catalogue). 


27. Imaginez la rédaction de l'information suivante parue sous le titre : « Dans l’agglomération 
Parisienne. Encore un enfant écrasé dans un passage clouté. » Adoptez la présentation d’un 


journal. 


28. Rédigez la totalité de l’articie de journal (titre, court résumé, développement) relatant un 
accident de la circulation dont vous avez été la victime ou le témoin. 


4h. 
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DR PE 


UNE BOMBE-SATELLITE TÉLÉCOMMANDÉE 


En octobre 1965 était présentée à une parade militaire, une fusée capable de lancer 
une bombe-satellite. Que se passera-t-il si, un jour, circule dans l’espace, autour de la 
terre, une bombe-satellite télécommandée ? 


La fusée orbitale qui a été montrée sur la place Rouge à Moscou est une arme plus 
redoutable que la fusée balistique intercontinentale. Cette dernière figure, en quelque 
sorte, un « super-0bus ». La fusée balistique part d’un point qui est la base de lancement 
et arrive en un autre point qui est l'objectif à détruire. Les radars adverses peuvent 
déceler le départ de la fusée balistique, ce qui signifie qu’à partir de cette information, il 
est possible, ou il sera possible, d'organiser une parade. On sait, à ce propos, que les 
spécialistes américains et soviétiques se préoccupent beaucoup de mettre au point la 
fusée-antifusée. Un jour ou l’autre, ils y parviendront. 

La fusée orbitale place en orbite un vaisseau qui, au lieu de transporter des hommes 
ou des appareils scientifiques, charrie des charges ! thermonucléaires d’une puissance 
pouvant atteindre certainement les cent mégatonnes. Voilà donc ce satellite qui tourne 
autour de la Terre et passe à heure fixe au-dessus de tous les continents et pays de la pla- 
nète. Pour qui détient de telles armes, il est facile d’adresser un ultimatum ? à un pays 
donné; si celui-ci n’a pas répondu de manière satisfaisante aux exigences nettement 
formulées, un doigt appuiera sur le bouton d'allumage des rétro-fusées. Dans le cas où 
ce doigt appuie effectivement sur le bouton fatidique, les rétro-fusées se mettent automa- 
tiquement à feu, et la cargaison d’apocalypse % se décroche de son orbite. Elle tombe 
alors comme tombent les vaisseaux spatiaux des cosmonautes américains et soviétiques. 
Il n'y a nulle parade, car tout se passe très rapidement et la bombe fond vers le sol 
comme une pierre... 


D'après Lucien BARNIER, L'Est Républicain. 





EXPLIQUONS LES MOTS ET EXPRESSIONS 


1. charrie des charges : transporte des masses d’explosifs. 2. ultimatum : ordre d’accep- 
ter les conditions posées, le refus entraînant la guerre. 3. cargaison d’apocalypse : la masse 
d’explosifs transportée, qui va provoquer une effrayante catastrophe. 


COMPRENONS LE TEXTE 


a) Quelle est la préoccupation essentielle des spécialistes américains et soviétiques ? 
b) Quel danger présente pour la paix du monde un satellite transportant une bombe thermo- 
nucléaire ? 


VOCABULAIRE MÉTHODIQUE 


1. Les radars adverses peuvent déceler le départ de la fusée (5) : e 

— On dit aussi déceler une fuite de gaz. Comment peut-on déceler cette fuite? le départ 
de la fusée? Qu'est-ce que déceler ? 

— Qu'est-ce qu’un détecteur? Donnez quelques exemples. Comment est formé ce mot? 

— Cette végétation décèle la présence de carbonate de chaux dans le sol — Ces symptômes 
décèlent une maladie grave : quel est le sens de déceler, dans ces deux phrases? 

— «Mes frères, leur dit-il, ne me décelez pas » (La Fontaine, IV-21) : que signifiait déceler, 
au xviI® siècle? 


2. il sera possible d'organiser une parade (6) : 


— Une botte secrète est un coup dont la parade est inconnue de l'adversaire : comment est 
formé le mot parade? Dans quel milieu a-t-il d’abord été employé? Qu'est-ce que 
parer un coup? 

— Quelle est la signification de parade dans notre texte? Quelle parade peut-on trouver? 
Organiser une parade : quels autres verbes peuvent accompagner le nom parade ? 

— J'assiste à la grande parade militaire du 14 juillet — Avant la représentation, les gens du 
cirque jouent la parade : qu'est-ce que la parade? 


3. La fusée orbitale place en orbite un vaisseau (9) : 


— « Les vaisseaux se mettent à l'abri derrière la jetée de La Goulette, en payant un droit 
d'ancrage considérable » (Chateaubriand) — « Le vaisseau n’est qu’une maison flottante; 
le navigateur traverse des espaces immenses, resserré et immobile dans une enceinte 
assez étroite » (Diderot); vous savez ce qu'est un vaisseau. Quel est son rôle? 

— Qu'est-ce qui vous permet de penser qu’il ne s’agit pas ici d’un bateau? Quels autres 
mots du texte font encore penser à un bateau? 

— Quelle analogie y a-t-il entre un vaisseau spatial et un bateau? Savez-vous quelle expres- 
sion formée sur vaisseau désigne le chameau ? 

— Employez-vous souvent le mot vaisseau? Quels autres termes généraux désignant un 
vaisseau connaissez-vous? Quels termes particuliers ? 

— Quels termes collectifs désignent un ensemble de vaisseaux? 

— La chair du champignon est dépourvue de vaisseaux conduisant la sève : de quelle sorte 
de vaisseaux s'agit-il? 


4. le bouton d'allumage des rétro-fusées (15) … les rétro-fusées se mettent à feu (16) : 
— Vous avez déjà rencontré le verbe allumer (page 7); rappelez son sens dans les expres- 
sions : allumer du feu — allumer une lampe — allumer le poste de radio. 
— L'allumage des rétro-fusées : quel est le sens de allumer, dans cette expression? 
, — Quand dit-on mettre à feu, se mettre à feu ? Quel est le sens de cette locution? 
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THÈME le vocabulaire de l’astronautique 


Vous savez que les sciences ct les techniques, qui se sont considérablement développées 
depuis deux siècles, sont cause de la création d’une multitude de mots nouveaux. On l’a vu 
tout récemment avec l’astronautique : en 1937, ce n'était qu'une « superaviation » — en 
octobre 1957, un « bébé-lune » russe commençait sa course dans le ciel et le mot spoutnik 
entrait dans le dictionnaire. C'était le premier mot d’un vocabulaire, celui de l’astronautique, 
qui ne cesse de s’accroître et de se modifier sous nos yeux. Comment se constitue ce voca- 
bulaire? En quoi la langue commune est-elle modifiée? 


La fusée orbitale place en orbite... Voilà donc ce satellite qui tourne... (11) 


Fusée est un vieux mot français. Lorsqu'il est apparu, au x1rI° siècle, il désignait la charge 
de fil enroulée autour du fuseau. Au xvit siècle, fusée se disait d'une pièce de feu d'artifice : 
laquelle? Voyez-vous pourquoi? L’ancêtre de la fusée russe qui a lancé le spoutnik est né 
vers 1911; la chose a bien changé, mais le nom fusée est resté. Le lancement d’une fusée 
est provoqué par la mise à feu; on dit encore (trouvez dans le texte un vieux mot français 
synonyme). Quels mots emploie-t-on lorsqu'il s’agit de parler du départ, du déplacement, 
des changements de vitesse d’une fusée? D'où viennent ces mots? 

Orbite, vieux mot français lui aussi (né vers 1314), désignait d’abord la cavité qui abrite 
l'œil. Puis, comme fusée qui est passé dans le vocabulaire de la pyrotechnie, orbite, au 
xvi® siècle, est passé dans celui de l’astronomie : qu'est-ce qu’une orbite ? Quel adjectif 
a-t-on tiré de ce nom? La lune est le satellite naturel de la terre : qu'est-ce qu’un satellite ? A 
quelle langue appartient ce mot? La bombe-satellite, comme le spoutnik, est un satellite arti- 
ficiel : que faut-il entendre par 1à? De satellite on a tiré un verbe qui signifie « transformer 
en satellite » : quel est ce verbe? 


les vaisseaux spatiaux des cosmonautes américains et soviétiques (18) 


A quel vocabulaire appartient ce mot vaisseau? Comment est née l’expression vaisseau 
spatial? Quelles autres expressions synonymes rencontre-t-on dans la presse? L’adjectif 
spatial revient souvent : que qualifie-t-il encore? Vaisseau spatial s'emploie en parlant, 
non de la bombe-satellite ou du spoutnik, mais d’autres satellites; qu'est-ce qui les carac- 
térise? Quels autres mots emploie-ton pour les désigner ? 

Le mot cosmonaute vous est familier ; il est à peu près synonyme d’un autre mot en -naute, 
un peu plus ancien. Quel est ce mot? Sur quel modèle ont-ils été tous deux formés? Qu'est- 
ce que l’astronautique? Vous constatez que la langue n’a pas, cette fois, adapté des mots 
anciens ; elle en a construit de nouveaux (vous verrez comment page 101). Comment s’appelle 
le costume porté par un cosmonaute? Certains de ces voyageurs de l’espace sont sortis de 
leur vaisseau spatial : quels verbes ont employés les journalistes pour décrire leurs évolutions 
dans le vide spatial? 


EXERCICES 

>: L’Alsace ne veut pas basculer dans l'orbite des pays d'en face — Ses actes ne sont pas 
libres : il est télécommandé : que signifient ici l’orbîte et télécommandé ? 

6. Trouvez quelques phrases où satellite est employé au figuré. 

LÀ « On prépare le débarquement des premiers hommes sur la lune. Il s'agira de mettre en 


action des astronefs capables d’emporter des équipages de plusieurs astronautes, d’alüu= 
nir avec toute la précision et la douceur souhaitables..: » : expliquez les mots en caractères 
gras. 
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VOCABULAIRE THÉORIQUE les nouveaux mots 
de la langue savante 


La mode construit les mots dont elle a besoin selon certains procédés que vous avez étudiés 
(page 95). L’astronautique, elle aussi, doit chaque jour créer des vocables nouveaux. Mais ceux- 
ci ne sont pas formés comme les mots de la mode. Vous connaissez quelques termes de l’astro- 
nautique (étudiés page 100) et les secrets de leur fabrication; ce sont des mots vulgarisés, entrés 
dans la langue courante. En voici d’autres, plus savants : les mots des savants et des techniciens ; 
comment ceux-ci procèdent-ils pour les former ? 


des cosmonautes américains. des charges thermonucléaires.. : cosmonaute est apparu 
vers 1961. Il a été construit en soudant deux radicaux : lesquels? Quelle est l’origine de ces radi- 
caux? C’est un mot savant; malgré cela, il est entré dans la langue courante. 

Nucléaire est apparu vers 1838; quelle est son origine? Thermonucléaire est plus récent : il n’a 
guère plus de dix ans. Vous constatez que, cette fois encore, un mot nouveau a été obtenu par 
soudure de deux radicaux. Quelle est l’origine du radical rhermo ? Thermonucléaire est un mot 
« hybride » : pourquoi l’appelle-t-on ainsi? 

une bombe-satellite télécommandée... un super-obus : l'élément rélé est lui aussi un 
radical emprunté à une langue ancienne : laquelle? Quelle est la signification de rélé, dans félé- 
commandé ? I1 y a cent ans, on ne comptait guère plus de 20 mots commençant par félé; dans le 
Larousse du xx® siècle, ils sont près de 100. Quels mots formés avec télé connaissez-vous? Ce 
radical savant est devenu un véritable préfixe qui entre dans la formation de nombreux mots 
de la langue courante. C’est même parfois un substantif puisqu'on dit « Ja rélé »; n’a-t-il pas alors 
un autre sens ? 

Quant au préfixe super-, vous le connaissez : citez des mots composés qu’il a servi à construire. 
À quel vocabulaire appartiennent-ils? Quel est le sens de ce préfixe? Quelle est son origine? « Du 
super » : que devient ici le préfixe super- ? 


8. Quels mots formés avec les éléments thermo, cosmo et naute connaissez-vous ? 
9. Comment sont formés les mots suivants : bicyclette, automobile, planisphère, 
hydravion, polycopie, monoplace ? 


10. Reportez-vous aux pages 104 et 105 : comment sont construits les mots en aéro= de 1916? 
De nouveaux mots commençant par ce radical sont apparus entre 1916 et 1966 : lesquels ? 
Quelle est l'origine du second radical ? 


LES NOUVEAUX MOTS SCIENTIFIQUES ET TECHNIQUES 
SONT CONSTRUITS A L'AIDE D'ÉLÉMENTS GRECS OU LATINS. 


CERTAINS DE CES ÉLÉMENTS DEVIENNENT DE VÉRITABLES PRÉFIXES 
OU SUFFIXES, ET, DE PLUS EN PLUS, ILS SONT UTILISÉS 
POUR FORMER DES MOTS COURANTS. 





EXERCICES 
11. Intercontinentale (ligne 2), antifusée (ligne 8), mégatonnes (ligne 11), rétrofusées 
(ligne 15) : quels éléments grecs et latins reconnaissez-vous ? Quel est le sens de chacun d'eux ? 


12. Les Gallo-Romains (page 36) : bien des composés d'aujourd'hui ont leur premier élément 
terminé par o, comme aéro. Recherchez-en quelques-uns. 


13. Recherchez dans votre livre de Sciences Naturelles des mots formés à l’aide d'éléments grecs 
ou latins. 
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LA PHRASE emploi de la forme impersonnelle 


« .… ce qui signifie qu'à partir de cette information, il est possible, ou il sera possible, d’orga- 
niser une parade. » 

— Quel est l’antécédent du pronom il? Quelle est la fonction de ce pronom? 

— Modifiez la phrase de façon à éviter la forme impersonnelle. Quelle différence de sens cette 
phrase modifiée présente-t-elle avec l'expression de l’auteur? Pourquoi celui-ci a-t-il rédigé ainsi? 

— « Il a été perdu, ce matin, un portefeuille en cuir noir. » (G. de Maupassant) Pourquoi cet 
auteur utilise-t-il également la forme impersonnelle? 

— Retrouvez, dans le texte, d’autres emplois de la forme impersonnelle. Faites les mêmes 
remarques. 

— On vous a appris (p. 10, livre de 6°) qu'il fallait éviter de trop utiliser la formule « il y a ». 
Que pensez-vous de la phrase suivante : « Il est au bois des fleurs sauvages que je préfère aux 
fleurs cultivées. » (A. France)? 


LA FORME IMPERSONNELLE EST UN PROCÉDÉ DE STYLE 
QUI MET EN RELIEF L'ACTION 


EN DIMINUANT L’IMPORTANCE DU SUJET. 
(Il y a peut avantageusement se remplacer par il est) 





EXERCICES 


14. Indiquez sujet apparent et sujet réel et mettez les verbes à la forme personnelle : Il sortait 
des rondins humides une petite chanson plaintive (C. Vildrac). Il régnait un grand silence 
dans la campagne (H. Bosco). Il s’effeuillait d'innombrables carnets de chèques (A. France). 
Il fallait un calculateur, ce fut un danseur qui l'obtint (Beaumarchais). 


15. Modifiez les phrases pour insister sur le verbe et retrouver l'expression originale : Quelque 
chose d’extraordinaire se passe ici (H. de Balzac). Et parfois des mouvements soudains me 
prennent (Molière). Des hommes qui n'écoutent ni la raison ni les bons conseils se trouvent 
(La Bruyère). Le plus profond silence se fit tout à coup (A. de Musset). Aimer ceux que nous 
n'estimons point est difficile (La Rochefoucauld). 


16. Quelle remarque les deux phrases suivantes appellent-elles ? : Ce jargon n'est pas nécessaire 
me semble (Molière). Faut un paradis avec une porte cochère pour ceux qu'ont du ventre 
(M. Aymé). 


ÉCRIVONS CORRECTEMENT : voici, voilà 


« La fusée orbitale place en orbite un vaisseau... Voilà donc ce satellite qui tourne … » 

— Voilà et voici sont le résultat de la contraction du verbe voir et des adverbes ci et là. Que dési- 
gnent les adverbes ci et là? (voir p. 124, livre de 6®). 

— Que représente voilà dans la phrase citée en tête de cette leçon? 

— Que représente voici dans la phrase : « Voici votre Mathan. » (Racine)? 

VOICI désigne un être ou une chose proche ou annonce ce que l’on va dire, VOILA désigne un 
être ou une chose éloignée ou rappelle ce que l’on vient de dire. Ne pas les employer indifféremment. 


EXERCICE 

17. Complétez à l’aide de voici ou voilà : J'essayais d'être toujours bon, … tout (A. Daudet). 
Je lui parlai un peu; il ne m’écoutait guère. … notre première entrevue (Michelet). .. une de 
nos aventures. J'allais avec Gesril à Saint-Servan… (Chateaubriand). Et .. qu'elle aperçoit 
tout à coup un jeune garçon (M. Audoux). Ils sont revenus en disant qu'ils n'avaient rien vu, 
.… trois jours passés (L. Hémon). Il s'était cru sauvé, et .… qu'une lettre de Jeanne le touchait 
(H. Troyat}). Enfin, .… sa maison, devant ses yeux (P. Loti). 
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: PARAGRAPH Pévocation : l’évocation scientifique, 


anticipation, science-fiction 


Lisez le deuxième paragraphe du texte à haute voix. 

— Les faits que, dans ce paragraphe, relate L. Barnier se sont-ils réellement passés? Pour- 
rait-il néanmoins en être ainsi? Pourquoi? 

— Un pays a-t-il déjà adressé, dans le passé, un ultimatum menaçant à une autre nation? 

— Qu'est-ce que la « science-fiction »? Cherchez le sens des deux éléments qui composent 
ce mot. 

— Quelle est l’impression laissée par la vision d'anticipation de L. Barnier? 

— Relevez les termes qui appartiennent au vocabulaire scientifique et particulièrement au 
domaine de l’astronautique. Quelle est leur utilité? 


Rédigez « 
L’évocation scientifique, les récits d’anticipation, de science-fiction, font appel à la fois aux 
CONNAISSANCES et à lIMAGINATION. 


Un tel récit, en effet, — s’appuie solidement sur le réel : réalités scientifiques, termes 
techniques, caractère constant des hommes. 

— et laisse libre cours à la fantaisie sans trop d’exagération. 

— Le récit suivant est extrait d’un ouvrage qui date de la fin du xirx° siècle. En vous ser- 
vant des indications données plus haut, recherchez s’il présente les qualités d’un bon 
récit d'anticipation : 

««.. En ce moment, à six heures, le pôle lunaire apparaissait. Le disque n'’offrait plus aux 
regards des voyageurs qu'une moitié violemment éclairée, tandis que l’autre disparaissait 
dans les ténèbres. Soudain, le projectile dépassa la ligne de démarcation entre la 
lumière intense et l’ombre absolue, et fut subitement plongé dans une nuit profonde. 
Au moment où se produisit si brusquement ce phénomène, le projectile rasait le pôle 
nord de la Lune à moins de cinquante kilomètres. Quelques secondes lui avaient donc 
suffi pour se plonger dans les ténèbres absolues de l’espace. 

« Fondue, disparue, la Lune! » s’était écrié Michel Ardan tout ébahi... 

A l'intérieur, l'obscurité était donc complète. On ne se voyait plus. De là, nécessité de 
dissiper ces ténèbres. 

Quelque désireux que fût Barbicane de ménager le gaz dont la réserve était si restreinte, 
il dut lui demander une clarté factice, un éclat dispendieux que le Soleil lui refusait 
alors. » (Jules Verne. Voyage autour de la Lune). 

— Quels sont les faits imaginés par J. Verne et racontés ici qui se sont réalisés? Quels sont 
ceux qui ne sont pas encore devenus réalités? Ce récit présente-t-il des invraisemblances ? 
Si oui, pourquoi l’auteur a-t-il commis ces fautes”? 


SUJETS 


18. 


19. 
20. 


21. 


22, 


23. 


Selon votre imagination mais en vous appuyant sur des réalités scientifiques, imaginez quelle 


sera la journée d’un collégien de l'an 2000 ou de l'an 3000. 


Décrivez la vie d’un citadin de l’an 2000. 
Peut-être existe-t-il des planètes habitées. Imaginez qu’un cosmonaute, retour d'une telle 


planète, parle de ses habitants, de leur aspect, de leurs habitudes et de l'accueil qu'il a reçu. 


Un jour, sans doute, il sera courant d'utiliser le bathyscaphe pour séjourner au fond des mers. 


Des hommes pourront peut-être alors circuler dans des scaphandres spéciaux à de très grandes 
profondeurs. Racontez. 


Sur notre globe, atterrit un jour un vaisseau spatial venu d'une autre planète. Des êtres étran- 


ges en sortent. Un témoin raconte l'événement. 


Un voyage en l’an 2000. Racontez. 
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ADR 


adragant [ghan] adj. m. ou adragante 


[panel adj. f. Se dit d'une gomme qui découle d'arc | 


res du genre des sata : la gomme adragant 
(mieux adragante) vient de l'Asie Aineure. 

Adraste, roi d'Argos. Il soutint Polynice dans 
la gucrre des Sept chefs. . 

ad te n. Dextérité du corps : adresse 
des mains. Finesse de l'esprit : dessein plein d'a- 
dresse. Suscription d'une lettré indiquant la de- 
meure du destinataire : cette adresse esf al mise. 
Endroit où racer demeure : envoyer une lettre à 
sun adresse. Expression des vœux d'une assemblée : 
yrésenterune adresse. ANT. Malndresse. 

adresser [{dré-sd] v. a. Envoyer directement : 
adresser un Jaquet. dresser la parole à quelqu'un, 
lui parler. #‘adresser (h quelqu'un) v. pr. Lui adres- 
ser la parole, une requête. 


auront ris 6 adj. Qui a de l'adresse, de la 
dextérité. Fig. Rusé : adroit fripon. ANT. Maladroit. 
adroitemenht [man] adv. Avec adresse. 
Adrumète qu Hadrumète, v. de l'Afrique 
ancienne, colonie phénicienne. Ses ruines, d'époque 
romaine, se voient près de Sousse. 
Adula ou Adule, massif des Alnes lépontiennes 
(3.398 m.). Bobeau le cite dans lo Passage du Rhin. 
adulateur, trice adj. et n. Qui flatte basso- 
ment. l'latteur, louangeur, flagorneur. 
adulation [si-on] 0. f. Flatterie basse. 
aduler ({4] v. a. (lat. adulari, caresser). Flatter 
bassement, aveo servillté : aduler les Hé À 
adulte adj. et n. (lat. adultus; de adolescere, 
core Parvenu à la période de la vie comprise 
entre l'adolescence et vieillesse : un homme 
adulte; un adulte. — Les cours d'adultes, destinés 
à compléter l'instruction précédemment acquise, 
sont créés pe le préfet, à la demande du conseil 
municipal. Les élèves doivent être âgés de treire 


ans au moins. 

adultération (si-on] n. f. Falsifcation : l'adul- 
tération d'une ise, d'un médicament, des 
monnaies. Fig. : l'adultération d'un texte. 

adulitôre adj. et n. (préf. ad, et lat. alter, un 
autre). Qui viole la foi conjugale : un nduitère; une 
femme atduttère. N. m. Violatlon de la foi conjugale. 

adultérer [ré] v. a. (Se conf. comme accélerer.) 
Falsifier, altérer, au prop. et au fig. : adultérer un 
remède, un texte. 

adultérin, 6 adj. et n. Né d'un adultère. 

aduste ense adj. (lat. adusiu+). Brûülé, halé 
par le soleil : feiné aduste et bronsé. 

adustion(dus-ti-on]n.f. Cautérisation par le feu : 
d'adustion est regardée comme efficace contre les mor- 
sures venimeuses. 

advenir v. n.{préf. ad, et lat. venire, venir, — 
Ce verbe n'est usité qu'aux %es pers. et à l'infin. : il 
advenaït, il advint, etc.) Arriver par accident : quoi 
qu'il advienne. 

adventice [vanj'adj. Qui vientaccidentellement : 
circonstances adventives. Se dit des plantes (chien- 
dent, ivraie, cuscute, etc.), qui croissent sur un ter- 
rain cultivé sans y avoir été semées. 

adventif, ive [van] adj. Bot. Organe qui se déve- 
loppe dans un point où l'on ne trouve pas d'organe 
de la même nature : rarines adventives; bourgeons 
adventifs. V. pLAxte. Dr. anc. Biens adventifs, biens 
acquis par la femme depuis son mariage. 

adverbe [vër-be] n. m. (préf. ad, ct lat. verbuin, 
verbe). Gram. Mot invariable, qui modifie le verbe, 
l'adjectif ou un autre adverbe. 

adverblial, 6, aux [vèr] adj. Gram. Qui tient 
de l'adverbe : locution adverbiale. 

adverbialement [vèr, man) adv. D'une ma- 
nière adverbiale : les adjectifs employés adverbiale- 
ment restent i variables. 

adverbialité [vér) n. f. Qualité de l'adverbe ou 
d'un mot pris comme adverbe. 

adversaire [vèr-si-re] n. m. (lat. aduersus, op- 
post). Celui qui est d'un parti onposé, d'une opinion 
contraire, et que l'on combat. Ennemi, antagoniste. 
Axr. Alllé, partenaire, ausiliaire, défouscur. 

adversatif, ive (ver) adj Gran. Cnnjonction 
adversative, qui marque opposition, comme mais, 

rt, bien que, quoique, etc. 

adverse [verse] adi. ?. Opposé, contraire. Par- 

tie adverse, contre qui l'on plaide. Fortune adverse, 


mauvaise chance. m a aœdvers est pou us. : 
DanURE dddraf | d 


AÉT 


adversité [uir] n. f. Infortune, malheur. 
adynamile [nf] n. f. Méd. Débilité, prostration 
adynamique adj. Faible, abattu, 
sans force. 
aèôde n. m. (gr. aoîdos, chantre). 
Poëte chanteur de l'époque primitive, 
chez les Grecs. $ 
Ægates. V. Eoarss. 
Ægidius (us). V. Ecinius. 
ægosome [é-gha-s0-me] n.m. Genre 
de coléoptères, renfermant de grand 
longicornes qui vivent dans toutes 
sortes de bois. 
Ægos-Potamos !goss. 
(fleuve de la Chévre), petit fleuve de Thrace, pres 
us détruisit la flotte athévienne (40ù 
av. J.-C.). 
Ænésidème, philosophe sceptique, né à Gnosse 
(Crète); il professa à Alexandrie (rer 8, av. J.-C.). 
aérage n. m. ou aération {si-un] n.f. Action 
d'aérer : conduit! d'aérage ; l'aération assainit 
aéré, 6 adj. Qui est au bon air : raison aérée. 
aérer [ré] v. a. (gr. ar, air. — 8e con). comme 
accélérer.) Donner de l'air : aérer un atelier. 
aéricole adj. (du lat. aer, air, et colere, habiter). 
Qui vit dans l'air. 
aérien, énne (ri-in, à-ne] adj. Formé d'air, do 
la nature de l'air : rorps adrien. Qui se passe dans 
l'air : phénomène aérien. Qui vit ou croit dans l'air, 
par opposition à aquatique : plante aérienne. 
aérifère xdj. Qui conduit l'air : éube aérifère. 
aériforme adj. Qui « les propriétés physiques 
de l'air : fluide aériforme. 
aeroble [bf]adf. Se dit d'êtres microscopiques 
vivant à l'air libre. N. m. : un nérobie. 
aprograpnie (/f] n. f. Description de l'air. 
aérofithe n. m. gr. aër, air, et lithos, pierre). 
Nom donné à des masses minérales tombant «les pro- 
fondeurs de l'espace céleste sur la surface de la terre. 
— La chute des aéroïithes est accompagnée do 
hénomènes lumineux et se produit avec un grand 
ruit, Les aérolithes sont des débris planétaires qui 
circulent dans l'espace et qu'attire notre glohe lors- 
qu'ils passent suffisamment près de nuus ; en travcr- 
sant notre atmosphère, le frottement de l'air les 
échauffe et produit une fusion suprrûcielle. Quel- 
ques-uns atteignent un poids considérable. 
aérologie ! jf] n. f. Partie do la physique qui 
traite des propriélés de l'air. 
aéromancie {sf] n.f. Art de deviner par le 
moyen des phénomènes aériens. 
aéroméètre n. m. Instrument qui sert à déter- 
miner la densité ou la raréfaction de l'air. 
aérométrie [rf] n. f. (3r. ar, et metron, mo- 
sure). Science des prnpriétés " hysiques de l'air. 
aéromoteur n. m. Motcur actionné par l'air. 
aéronaute [nô-te) n. (gr. aër, air, et nautés, na- 
vigateur). Personne qui parcourt les airs en atrosiat. 
aéronautique [n5] adj. Qui a rapport à l'aéro- 
station : obserbation aéronautiqne. N. f. Siencc de 
la navigation aérienne. Art de fabriquer les aérostats. 
aéronef nef] n. m. Appareil à l'aide duquel on 
peut s'envoler et se diriger dans les airs. 
aéroplane n. m. Machine capable de se soutenir 
dans l'air, sans être plus légère que lui, en vertu de 
la pression du vent sur des surfaces inc'inées. -— 
L'aér. plane est dit »onoplan TE il n'a qu'une 
surface portante; biplan, quand il en a deux, etc. 
aéroscope (ros-ko-pe) n. m. Instrument destiné 
à recueillir, pour les étudier, ls poussières mi- 
croscopiques en suspension dans l'air. 
aérostat [ros-fa) n. m. gr. aér, air, et sialos, 
qui se tient). Appareil rempli d'un gaz plus léger 
ge l'air, et qui peut ainsi s'élever dans l'atmosphère. 
+ BALLON. 
aérosta ion [(ros-ta-si-on) n.f. Art de construire 
et de diriger les aérostats. 
aérostatique {ros-fa] adj. Qui a ur + l'aé- 
rostation. N. f. Théorie de l'équilibre de l'airer, plus 
particulièrement, théorie des aérostats. 
aérostier fros tiré] ou aérostatier(ros-ta-ti-é| 
n. m. Celui qui dirige un aérostat. Soldat préposé à 
la manœuvre des aérostats militaires. 
aérotechnique [ro-ték-ni-ke] n. f. Science de 
la navigation aérienne. 
Aétius [si-us:), général romain, qui contribua 
à ln défaite d'Attifa dans les champs Cataiauniques 
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ADRAGANTE adj. Comme adragante, sub- 
stunce mucflagineuse qui exsude du tronc d'ar- 
brisseaux du genre wstragale, et qui sert comme 
colle duns la prépuration dos étoffes, des papiers, 
des cuirs. (Elle est également utilisée en phar- 
macle et en patisserie.) 

ADRÉNALINE n. f. (lat. ad, auprès de, et 
ren, rein). Hormone sérrôtée pur le portion 
médullaire centrale des glandex surrénales, ainsi 
que par les terminaisons des filets nerveux sym- 
pathiques. (L'adrénaline accélère le rythme car- 
diaque, augmente la pression artérielle, dilate les 
bronches et freine la digestion, Elle est utilisée 
en thérapeutique pour certains de ses effets.) 
ADRÉNERGIQUE adj. Se dit des nerfs sym- 
pathiques dont les terminaisons agissent par libé- 
ration d'adrénaline. 

ADRESSE n. f, Habileté dans les mouvements 
du corns : beaucoup de Jeux exigent de l'adresse. 
|| Finesse de l'esprit : projet plein d'adresse. || 
Suscription d'une lettre indiquant la demeure du 
destinataire : cette dresse est mal mise. || Indi- 
cation du domicile d'une personne : donner son 
adresse; cahter d'adresses. || Expression des vœux 
d'une assemblée : présenter une adresse. || — 
SYN. : ort, deztérité, doigté, habileté, ingénto- 
sité, savoir-faire. | — ConTr. : gaucherie, 
inhabileté, maladresse, 

ADRESSER v. t. (de à et dresser). Envoyer 
directement : adresser un paquet. || — Fig. 
Adresser la parole à quelqu'un, lui parler. || 
Adresser des compliments, complimenter. | Adres- 
ser des reproches, blàmer. || Adresser des injures, 
injurier. |! —— S'adresser v. pr. Etre destiné à : 
c'est à vous que 0e discours s'adresse. || S'adres- 
ser à quelqu'un, aller le trouver, avoir recours à 
lui, lui parler. 

ADRET n. m. (mot patois du Sud-Est). Dans 
les pays montagneux, versant d'une vallée exposé 
au soleil et opposé à l'abac. N — SYN. : soulane. 
E — ConTR. : ombrée, ubac. 

ADROIT, E adj. (de à et drotf). Qui a de la 
dextérité. || Fig. Qui fait preuve de finesse, d’ha- 
bileté : un diplomate adrott. 
ADROITEMENT advr. Avec adresse. 
ADSCRIT, Ë adj. Ecrit à côté : dota adscrit. 
ADSORBANT n. m. Corps qui adsorbe. 
ADSORBER v, t. Fixer par adsorption. 
ADSORPTION n. f. Pénétration superficielle 
d'un gaz où d'un liquide dans un solide : 
l'adscrption des gaz par le charbon. 
ADSTRAT n. m. Langue voisine d'une autre 
langue et considérée dans l'action qu'elle peut 
exercer sur elle par contiguïté. 
ADULATEUR, TRICE adj. et n. Qui fiatte 
bassement. 

ADULATION n. f. Basse flatterie, 

ADULER v. t. (lat. adulari). Flatter basse- 
ment : aduler Les grands. || Par est. Choyer. 
ADULTE adj. (lat. adulius, qui a grandi). Qui 
a terminé son adolescence. || Qui est parvenu au 
terme de sa croissance : animal, plente adulte. 
EL — N. Personne dans la force de l'âge 
ADULTÉRATION n. f. Falsification : l'odul- 
tération d'un médicament, des monnaies. 
ADULTÈRE adj. et n. Qui viole la foi conju- 
gale. à — N. m. Violation du devoir de fidélité 
né dû mariage. 


ADULTÉRER v. t. (lat. adulterare, falsifier) 
[se conj. comme céder), Falsifier, altérer : adul- 
térer un médicament, un teste. 

ADULTÉRIN, E adj. et n. Né de l'adultère : 
enfant adultérin. 

ADVENIR v. !. (lat. adventre) [usité seule- 
ment aux 3°s pers. et à l'inf.; se conj. comme 
venir]. Arriver par accident, survenir, échoir : 
quoi qu'il advienne. | — Advienne que pourra, 
loc, signifiant qu'on est prêt à subir toutes les 
conséquences d'une résolution : fais ce que dots, 
advienne que pourra. 

ADVENTICE [van] adj. (lat. adventicius, sup- 
plémentaire). Qui vient accidentellement : etr- 
constances adventices. || Bot. Se dit des plantes 
(chiendent, ivrade, cuscule, etc.) qui croissent 
sur un terrain cultivé sans y avoir été semées. 
ADVENTI!F, IVE adj. Bot. Se dit d’un organe 
se développant dans un point où l'on n'en trouve 
pas d'autres de mème nature : racines adventives. 
Îl Géogr. Cône adventif, cône volcanique annexe 
édifié par une nouvelle éruption. 


ADVENTISTE n. et adj. Membre d’une secte 
religieuse américaine qui attend un second avè- 
nement du Messie, 
ADVERBE n m. (lat. aduerbium). framm. 
Mot Invariable, qui modifie le sens d'un verbe 
d'un adjectif ou d’un autre adverbe, 
ADVERBIAL, E, AUX adj. Gramm. Qui tient 
de l'adverhe : locution udverbiale. 
ADVERBIALEMENT adv. D'une manière 
adverhiale : un adjectif employé adverhialemen!, 
ADVERSAIRE n, Personne qui est d'un parti, 
d'une opinion cuntraire, et que l'on cornhat soit 
avec les armes, soit avec la parole. || Personne 
opposée u_ Une autre dans une compétition. 
ADVERSATIF, IVE adj. Gramm. Conjonction 
udversutive, conjonction qui marque une oppo- 
sitlon, comme mas, cependont, toutefois, etc. 
ADVERSE adj. (lat. adversus, qui est en face). 
Contraire, opposé, hostile : deus blocs adverses. 
Il Dr. Partie adverse, contre qui l'on plaide. 
ADVERSITÉ n, f. Infortune, malheur. 
ADYNAMIE n. f. (a priv., et gr. dunamis, 
force). Méd. Manque total de forces physiques 
sccompsgnant certaines maladies graves. (La con- 
servation des fonctions paychiques distingue l'ady- 
namie de l'asthénie) 
AÈDE n. m. (gr. aofdoe, chanteur). Poète grec 
de l'époque primitive : Homäre était un adde. 
ÆGAGROPILE ou ÉGAGROPILE n. m. (gr. 
aiæ, -gos, chèvre, agros, champ, et pilos, laine 
foulée). Cancrétion formée de poils et de débris 
non digestibles, que l’on trouve parfois dans l'es- 
tomac des ruminants.  — SyN, : bézoard. 
ÆGOSOME [é-go-zom’] n. m. Insecte longl- 
corne brun roux, dont la larve vit dans le bois 
des arbres non résineux. (Long. 4 cm; ordre des 
coléoptères; famille des cérambycidés.) 
ÆPYORNIS n. m. (gr. aipus, élevé, ct ornts, 
oiseau). Grand oiseau fossile de Madagascar. 
AÉRATEUR 0. m. Appareil servant à l'aéra- 
on. 
AÉRATION n. f. où AÉRAGE 0. m. Action 
d'aérer : conduite d'aération. 
AÉRÉ, E adj, Qui est au bon air, au grand 
air : une maison bien aérée, 
AÉRER +. t. (du lat. aer, air) [se con). comme 
céder]. Donner de l'air, 
AÉRICOLE adj. Se dit des plantes qui vivent 
ue entières dans l'air, comme certaines orchi- 
es. 
AÉRIEN, ENNE adj. Formé d'air: de le 
nature de l'air : corps aérien. || Qui se passe 
dans l'air : phénomène aérien. || Relatif à l’avis- 
tion : attaqwe aérienne; base aérienne. || Droit 
aérien, ensemble des règles juridiques régissant 
l'usage de l’espace aérien. || Forces aériennes, 
aviation militaire. || Ligne aérienne, itinéraire 
fixe d'un service aérien. D Fég. Léger, vaporeux : 
uns démarche aérienne. | — N, m. Syn. d'aAN- 
TENNE. 
AÉRIFÈRE adj. (lat. aer, air, et ferre, porter). 
Qui conduit l'air : tube aérifére. 
AÉRIFORME adj. Qui a les propriétés phy- 
siques de l'air : fluide aériforme. 
AËRIUM n. m. Etablissement sanitaire destiné 
à placer les malades dans un climat favorable. 
AÉROBIE adj. et n. m. Se dit d'êtres microsco- 
piques dont la vie ne peut se poursuivre qu’en 
présence d'oxygène. À — ConNTR. : enaéroble. 
AÉROBIOSE n. f. Vie des organismes aérobies. 
AÉROCÂBLE n. m. Transporteur aérien uti- 
lisé sur les chantiers de travaux publics. 
AÉRO-CLUB n. m. Centre de formation et d'en- 
traînement pour les pilotes de l'aviation civile. E 
P1 des aëro-clubs. 
AÉROCOLIE n. f. Présence d'un excès d'air 
dans l'intestin. 
AÉRODROME n. m. (gr. agr, air, et dromos, 
course). Terrain spécialement aménagé pour le 
décollage et l'atterrissage des avions. 
AÉRODYNAMIQUE adj. (gr. aér, air, et. 
dunamis, puissance). Qui a trait à la résistance 
de l'air. | Fam. Se dit d'une carrosserie blen 
profilée. || — N. f. Science qui étudie les phéno- 
mènes accompagnant tout mouvement relatif entre 
un corps et l'air qui le baigne. 
AÉRODYNE n. m. Tout appareil volant plus 
lourd que l'air. 


{PETIT LAROUSSE 1966) 





LES MÉOS 


L'auteur, un journaliste français, nous entretient de la guerre d’indochine (1947- 
1954). Il est amené à nous parler des Méos, montagnards du Tonkin, qui vivaient, à cette 
époque, du trafic de l’opium. 


| Les Méos sont de redoutables guerriers, les maîtres des cols et des pics. Ils se confon- 
dent avec la montagne elle-même, se cachant derrière les crêtes et parmi les éboulis de 
rochers. Et jamais on ne peut les attraper; ils vont droit devant eux, dédaignant de 
contourner les obstacles, franchissant les massifs par des abrupts presque verticaux; 

5 ils se tiennent sur les parois des abîimes comme des mouches sur un carreau. Et ce sont 
d’extraordinaires tireurs, même s'ils n’ont que des fusils qu'ils ont fabriqués eux-mêmes, 
en évidant ! une barre métallique par le frottement d’un fer rouge. Aussi les Méos 
sont-ils craints. Presque toute l’année, ils coulent des jours paisibles sous la protection 
de leurs arquebuses et de leurs montagnes, dans un individualisme forcené *. Chacun fait 

10 ce qu'il veut. 

Malgré leur aspect primitif et misérable, les Méos vivent sur leurs sommets dans 
l’abondance, le bonheur et l'anarchie 3. Ils répugnent tous à être commandés. Le moindre 
hameau est une république indépendante ? ennemie du monde, ennemie aussi des hameaux 
méos voisins. Aussi chaque communauté — un groupement de quelques familles perché 

15 sur une cime — a-t-elle, en dessous d'elle, truqué toute la montagne, la rendant mortelle. 
Les pentes sont interdites par des champs de pièges, correspondant aux champs de mines 
des civilisés. Comme voie d'accès, un seul sentier vertigineux, montant tout droit, presque 
à pic. Il ne faut pas s’en écarter. En haut, sont accumulées d'énormes pierres que l’on 
fait dévaler en avalanche sur les indésirables 5 s’engageant sur cette piste. 


Lucien BobaARD, La guerre d’Indochine. 
Éditions Gallimard. 
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EXPLIQUONS LES MOTS ET EXPRESSIONS 


1. évidant : creusant une barre pour en faire un tube : un canon de fusil. 2. individualisme 
forcené : le Méo est farouchement individualiste, c’est-à-dire qu’il ne songe qu’à lui, il 
ignore toute obligation de solidarité. 3. l’anarchie : état de liberté et de désordre né de l’ab- 
sence d'autorité. 4. république indépendante : une petite communauté qui ne dépend 
de personne et n'accepte aucune autorité. 5. indésirables: ceux dont la visite n’est pas 
souhaitée. 


COMPRENONS LE TEXTE 


a) Comment les Méos fabriquent-ils leurs fusils ? Que pensez-vous de telles armes ? Et pourtant. 
que dit l’auteur ? 

b) Par quels moyens les Méos interdisent-ils l'accès de leur territoire ? 

c) Pour quelle raison essentielle les Méos se protègent-ils ainsi ? 


VOCABULAIRE MÉTHODIQUE 


1. Les Méos se confondent avec la montagne elle-même (1-2) : 


— Pourquoi les Méos se confondent-ils avec la montagne? Qu'est-ce que se confondre? 

— Qu'est-ce que le mimétisme? Peut-on dire que c'est par mimétisme que les Méos se 
confondent avec la montagne? 

— Les Méos se confondent; quel est le contraire? 

— L'hôtelier se confondait en politesses impatientes et superflues : quel est le sens de se 
confondre, dans cette phrase? 


2. ils se tiennent sur les paroïis des abîmes (5) : 


— Qu'est-ce qu'un abîme, ici? Quand on vit sur une montagne, comme les Méos, est-il 
facile d'entrer en relations avec ceux qui vivent sur une autre montagne, séparée de 
nous par un abime? 

— Entre les gens de notre génération et la jeunesse d'aujourd'hui, un abîme s’est creusé : 
quel sens prend le mot abîme, dans cette phrase? 

— Qu'est-ce qui distingue une paroi d’un versant ou d’un flanc? Relevez dans le texte une 
expression qui fait bien comprendre le caractère d’une paroi. 


3. Ils répugnent tous à être commandés (12) : 


— Comment est construit le verbe répugner ? Que signifie-t-il dans cette phrase et dans 
celle-ci : l'avare répugne à se séparer de son or ? 

— Il répugne à... trouvez d'autres verbes exprimant le refus de faire quelque chose. 

— La répugnance des chats pour l'odeur forte de la musaraigne — cette drogue, singulière- 
ment odorante, à ce point qu'elle soulève une certaine répulsion et des nausées : quels 
termes synonymes relevez-vous? En connaissez-vous d’autres? 

— C'est comme si je voyais un crapaud, ça me répugne, ça me dégoûte : expliquez ça me 
répugne. Quel autre verbe exprime la même idée? 


4. En haut, sont accumulées d'énormes pierres (18) : 
— (CUn homme accumulait…. il entassait toujours » (La Fontaine, XII, 3) : quel est le sens 
de accumuler, dans cette phrase? 
— Complétez les phrases suivantes : on accumule. dans les greniers, en prévision d'une 


mauvaise récolte future — la mer accumule… sur cette plage. Que peut-on encore accu- 
muler ? 


— Expliquez : les années s'accumulent. Comment s'appelle l’appareil, monté sur une auto- 
mobile qui accumule l'énergie électrique? le chauffage au moyen d’un appareil qui 
emmagasine la chaleur pour la restituer ensuite? 
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THÈME le vocabulaire géographique 


La montagne (2)... leurs sommets (11)... une cime (15)... les massifs (4). 


Quand on examine le vocabulaire de la « Chanson de Roland » pour le comparer à celui du 
français moderne, on constate que trois mots désignent les montagnes : le plus fréquent est 
le mot puy, viennent ensuite mont et montagne. Le mot puy n’a survécu en français que 
comme terme de géographie : citez quelques exemples. Mont est vieilli : on dit le mont Blanc, 
ou bien encore (trouvez d'autres noms propres de montagnes). Mont s'emploie encore dans 
certains cas : &« Au sommet de ces monts couronnés de bois sombres, | Le crépuscule encor jette 
un dernier rayon » (Lamartine); de quelle langue s'agit-il? Montagne, dérivé de mont, est 
devenu le mot d'usage courant. Pour désigner de faibles hauteurs, la « Chanson de Roland » 
connaît le mot tertre. Vous avez rencontré colline (page 74), apparu au xvi siècle : d’où 
vient-il? Quels autres termes expriment l’idée de faible hauteur? 

La partie culminante d’une montagne reçoit couramment les noms de sommet et de cime, 
qui ne sont pas réservés aux montagnes : on dit la cime, le sommet de... (trouvez quelques 
compléments à ces noms). Les géographes utilisent des termes spéciaux, comme chaume : 
que désigne-t-11? Ou bien ils empruntent des mots comme karst qui caractérisent des formes 
particulières de relief; trouvez quelques autres emprunts de ce genre dans votre livre de géo- 
graphie. 

Des montagnes il faut distinguer les massifs; qu'est-ce qu'un massif? Donnez quelques 
exemples. Vous avez rencontré l’expression chaîne montagneuse (page 86); qu'est-ce qui 
distingue une chaîne d’un massif? D'où vient cette expression chaîne montagneuse ? 


Les maïtres des cols et des pics (1)... derrière les crêtes (2). 


Pour désigner un passage dans une chaîne de montagnes, la « Chanson de Roland » 
fait un usage fréquent de port, qui signifiait « passage » en général. On a dit aussi, jusqu'au 
xvint® siècle, un pas pour un passage difficile. Ces deux mots sont restés dans des noms 
propres géographiques : trouvez quelques exemples. Dans quelle région rencontre-t-on port, 
avec ce sens? Vous avez étudié (page 38) le mot col, qui est plus récent : d'où vient-il? 

C’est au moyen âge et plus tard que sont apparus des termes imagés pour désigner diffé- 
rents types de montagne; c’est la forme sous laquelle celle-ci apparait qui a déterminé le 
choix de mots comme pic, crête. En connaissez-vous d’autres? Trouvez un terme de cette 
catégorie dans le texte page 130. Qu'est-ce qu’une crête? 

Dans les livres de géographie, il est souvent fait appel à des termes et à des expressions 
imagés pour décrire la réalité géographique : Le Niger : une mosaïque de peuples et de reli- 
gions. La Chine : une fourmilière de paysans. Le Chili : un ruban le long du Pacifique. Quels 
caractères a-t-on voulu mettre en évidence? 


EXERCICES 

LA Expliquez : promettre monts et merveilles — par monts et par vaux. 

6. Qu'est-ce qu'une conférence au sommet ? 

7. Expliquez : & Il se faisait des montagnes de tout » (Zola) -— « La pièce était encombrée par 
des montagnes de livres et des brochures ». Quelles autres locutions formées avec le mot mon- 
tagne connaissez-vous ? 

8. « Une poussière d'iles… des guirlandes volcaniques. des flots de verdure » : trouvez 
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d'autres expressions imagées dans votre livre de géographie. 


VOCABULAIRE THÉORIQUE mots disparus, mots vieillis 


Sous la protection de leurs arquebuses (9) : voilà un mot du vocabulaire de l'armement que 
vous ne rencontrez plus souvent : pourquoi? Qu'est-ce qu’une arquebuse ? Que désigne ce mot 
dans ce texte? Quel mot désignant une arme comparable a remplacé arquebuse, dans le vocabu- 
laire moderne? 


Il possédait un moulin (page 48) … les pressoirs du village (page 68) : qu'est-ce qu'un 
moulin ? un pressoir ? Ces mots ne sont pas disparus; ils ont vieilli : vous ne les rencontrez plus très 
souvent. Pourquoi? Depuis la fin du xix° siècle, des milliers de mots qui constituaient le vocabu- 
laire vivant de nos grands-pères, ont disparu de l’usage; ils ont été rayés des dictionnaires. Citons, 
entre beaucoup d’autres : damasquinerie, ficellerie, aiguillerie, égrenoir, ébourgeonnoir, lustroir…. 
C'est pourquoi les suffixes -erie et -oir ont cessé à peu près totalement de former des mots nouveaux 
ce sont des suffixes morts. La disparition des mots entraîne celle du suffixe qui à servi à les cons- 
truire. 


9. Les colporteurs du Trastevere (page 30) : à quelle catégorie de mots appartient ce nom 

disparu ? Trouvez d'autres mots disparus (pages 30, 18 et 20), appartenant à la même catégorie. 

10. Même question : six cents arpents de bois (page 48). Pourquoi ce mot a-t-il disparu ? Trouvez 
un mot disparu appartenant à la même catégorie, page 12. 

11. Le mot cavalier (page 88) aurait dû disparaître avec les chevaux. Et pourtant, il a survécu; 
comment ? Quels autres mots dans le même cas connaissez-vous ? 

12. Trouvez page 48 une locution vieillie qui signifie « en plus ». 

13. Comme voie d'accès (ligne 17) : employez-vous souvent ce vieux mot voie? Dans quelles 
expressions le rencontre-t-on ? 

14. En sortant de la maison de poste (page 62) : le mot poste désignait autrefois un relais 
de chevaux. Comment ce mot a-t-il survécu ? 

15. Retrouvez page 104 quelques mots qui ont vieilli ou disparu entre 1916 et 1966. 


DES MOTS NOUVEAUX APPARAISSENT, 
MAIS BEAUCOUP D'AUTRES DISPARAISSENT 
OU S’EFFACENT LENTEMENT : 


LA LANGUE SE RENOUVELLE. DEPUIS QUELQUES DIZAINES D'ANNÉES, 
DES MILLIERS DE MOTS VIVANTS SONT SORTIS DE L'USAGE. 





EXERCICES 


16. Retrouvez quelques mots disparus page 56. Que désignaient-ils ? 

17.  Rappelez quelques mots disparus du vocabulaire de l'habillement (page 94). Certains de 
ces mots renaissent : lesquels ? Pourquoi ? 

18. Au temps des voitures à chevaux, on parlait de coupé, de cabriolet, de break. On peut 
dire que ces mots sont ressuscités : comment ? Pourquoi ? 

19.  « Je le paierai de mes deniers » — « N'avoir ni sou ni maille » : que désignaient ces vieux 
mots ? Comment ont-ils survécu ? 

20. Trouvez page 74 une ancienne locution qui signifie « tôt le matin ». L’employez-vous souvent ? 
Dans quelle sorte de langue a-t-elle gardé un souffle de vie ? 

21.  « Des fleurs odorantes » : quel verbe disparu survit dans cet adjectif ? 
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PHRASE Pexpression de l’opposition 


« Malgré leur aspect primitif et misérable, les Méos vivent sur leurs sommets dans l’abondance. » 

— L'auteur signale ici une opposition. Relevez dans cette phrase les termes qui s'opposent. 
Quel mot introduit cette opposition et quelle est la fonction du groupe de mots qui le suit? 

— Remplacez malgré par une autre préposition qui ne change pas le sens de la phrase. 

— Présentez l'opposition relevée plus haut sous plusieurs formes différentes. 

— Relevez dans le texte une autre expression de l’opposition. Quelle est sa forme? Modifiez 
le mot qui l’introduit. Que constatez-vous? 

— Exprimez l'opposition relevée dans cette deuxième phrase de plusieurs façons différentes. 


L'OPPOSITION S'EXPRIME GÉNÉRALEMENT : 
— PAR DES SUBORDONNÉES CONJONCTIVES complètes ou elliptiques du verbe, 
introduites par bien que, quoique, alors que, même si, quand même, quand 
bien même... (La conjonction utilisée commande le mode du verbe de la subordonnée), 
— PAR DES COMPLÉMENTS CIRCONSTANCIELS D'OPPOSITION, introduits 


par malgré, pour, en dépit de... 

— PAR DES INDÉPENDANTES juxtaposées ou coordonneés (mais, pourtant, 
cependant, néanmoins...), 

— PAR DES ADJECTIFS OU DES NOMS APPOSÉS, 

— PAR DES PARTICIPES PRÉSENTS (bien que …, quoique...), 

— PAR LA TOURNURE « AVOIR BEAU » suivie d’un infinitif. 





EXERCICES 


22: Comment l'opposition est-elle présentée : Petite, chétive et paraissant dix ans à peine, je gagnai 
presque autant que les plus expertes (Van der Meersch). Quoique souffrant, je suis sorti 
(Littré). Le chien de garde a beau les appeler du fond de sa niche : ils ne veulent rien entendre 
(A. Daudet). En dépit de mon chagrin, je mangeai avidement ces bonnes choses (E. Guillaumin). 
Cette bête, toute laide qu’elle est, me gagne encore mon pain (P. Mérimée). Il s'étonnait de 
l'animation de son frère, mais il l'écoutait avec attention (R. Martin du Gard). 

23. Modifiez, de diverses manières, l'aspect de l'opposition dans les phrases précédentes. 

24. Complétez par une opposition : Le vent souffle dans la chambre bien que... — Il travaille avec 
régularité mais … — Le chien avait beau sauter après la porte, il … — L'enfant ne pleurait pas 
malgré … — Je ne viendrais pas quand bien même … — Cet endroit était très calme quoiqu'il ….— 


ÉCRIVONS CORRECTEMENT : le solécisme sur malgré que 


— « Malgré leur aspect primitif et misérable, les Méos vivent... » Quelle nuance le complé- 
ment souligné exprime-t-il? Remplacez-le par une subordonnée de même sens (voir plus haut). 


MALGRÉ QUE, EN DÉPIT QUE ne s'emploie que suivis du seul verbe AVOIR au subjonctif. 
EXERCICE 


25.  Relevez les phrases incorrectes et corrigez-les : Malgré qu’il en eût, ses craintes lui gâtaient 
l'humeur (G. Duhamel). Sa verve distrayait en dépit qu'on en eût (F. Ambrière). Malgré 
qu'on fût au déclin de la saison, le temps demeurait doux. Maître Trotabas, malgré que son 
amour-propre en souffrit, ne put s'empêcher de raconter l'aventure (P. Arène). Il avait chaud 
malgré qu'il eût ouvert la porte-fenêtre (P. Vialar). Malgré qu'il en eût, je suis sûr qu’il était 
content. Malgré que rien ne puisse servir à rien, nous faisons sauter les ponts quand même 
(Saint-Exupéry). Tu me forces à rire, en dépit que j'en aie (Corneille). 
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LE PARAGRAPHE le portrait général : les hommes 


Lisez le texte à haute voix. 


— L'auteur nous parle des Méos. S'agit-il, pour lui, de nous décrire le comportement des 
membres d’une certaine tribu ou de tous les Méos? 

— Pour quelles raisons peut-on faire un portrait collectif, un portrait général des Méos? 
Que suppose la rédaction d’un tel portrait? De quoi faut-il se méfier ? 

— Après lecture de ce texte, que savez-vous sur les Méos? 

— « Les Méos sont de redoutables guerriers, les maîtres des cols et des pics. » L’auteur 
donne d'abord une idée générale qu'il développe ensuite en l’illustrant d'exemples. Re- 
trouvez, dans le texte, les autres idées générales successivement émises et développées. 

— L'auteur aurait-il pu commencer son texte en écrivant : « Le Méo... » (ou Moë) et 
continuer en parlant au singulier? 

— De quelles sortes de gens peut-on faire un portrait collectif? 


Rédigez 

Les gens d’une même race, d’une même région, d’un même milieu, de même caractère... 

etc. présentent des traits communs qui permettent de faire d’eux un portrait général. 

Le portrait général suppose une parfaite connaissance de la collectivité ou du type que l’on 

décrit, 

— Quel est le plan suivi par l’auteur dans le portrait suivant? Quelles ressemblances 
et quelles différences présente-t-il avec le portrait fait par L. Bodard? 
«Il (Le Chinois établi à Tahiti) est petit, malingre ou obèse, mal fichu, le teint cireux, le 
cheveu dur, la poitrine étriquée, les genoux cagneux, les mollets en tendons comme les 
cuisses des coqs de combat, mais vif, alerte, solide, infatigable. 
Je n'ai jamais rien rencontré sur la boule terrestre qui soit plus antipathique que ce 
magot d'exportation. Outre sa disgrâce physique, il est affligé d’une laideur morale assez 
répandue mais qui atteint chez lui à l’outrance : il ne pense qu’à l'argent et il y pense 
de façon sordide. Tout lui est bon pour en faire, tout lui est bon pour le garder, Son 
existence entière s’est sacrifiée à cette idole qui ne lui accorde que des joies éphémères. 
Ou peut-être l’argent donne-t-il à ceux qui se sont faits ses esclaves une félicité surabon- 
dante qui supplée à toutes les autres. 
Ses boutiques ne sont qu’un bric-à-brac sans goût ni couleur, une resserre à mar- 
chandises, un décrochez-moi-ça où il y a de tout et où il n’y a rien qui vaille. Il est à 
la fois épicier, quincaillier, mercier, droguiste, parfumeur, marchand de vin, de souliers 
et d’étoffes. Il vend tout ce qui se vend et tout ce qui ne se vend pas, il tire de l’argent 
de l’un comme de l’autre. On reconnaîtrait son magasin rien qu’à la saleté de ses 
vitres et au désordre de sa devanture. S’il en est par hasard un propre, la présence 
de son tenancier suffit à le rendre crasseux. 


(A. T'Serstevens. Tahiti et sa couronne). 


— Présentez oralement, en suivant le texte ci-dessus, le portrait général de l’Arabe, mar- 
chand de tapis. 


SUJETS 

26. Décrivez avec précision le costume régional masculin et féminin d’une province. 

27. D'après vos lectures ou vos observations personnelles, faites un portrait collectif des habi- 
tants d'une province ou d’un pays étranger (aspect physique, démarche. caractère...) Ex : 
« Les Anglais sont généralement. ». Soyez très prudent et honnête dans votre jugement. 

28. Les ménagères au marché. Observez l'aspect, l'allure et le comportement d’un certain nombre 
d'entre elles et faites-en un portrait général. 

29. Le touriste dans un pays étranger (son aspect, son allure, ses occupations). 
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LA PANIQUE 


A l’occasion de son couronnement, le tsar veut faire procéder à une distribution de 
cadeaux. Une foule de plusieurs centaines de milliers de personnes a passé la nuit, atten- 
dant cette distribution. Un ravin la sépare des baraques où celle-ci doit avoir lieu. 
Soudain. 


— Ils ouvrent les portes! Qu'’attendez-vous ? 

Son conseil ne put être entendu que par un petit groupe, mais toute la meute, mysté- 
rieusement avertie, S’anima, s’ébranla. Des milliers d'hommes, de femmes et d’enfants, 
un cheptel compact, une marée irrésistible, progressaient vers le gouffre !. Nicolas, pris 
dans le mouvement, se sentit arraché de sa place et poussé dans la carrière. Devant 
lui, il voyait un déferlement de dos ronds qui roulaient vers le fond de la fosse. Derrière 
lui, en tournant la tête,  apercevait une armée redoutable qui s’avançait vers le bord 
croulant de la tranchée, hésitait, plongeait à petits pas dans un nuage de poussière, dans 
un grondement de cataracte délivrée ?. Des femmes trébuchaient et ne se relevaient pas, 
submergées par le flot. 

Il voulut s'arrêter. Mais la horde le commandait, le poussait devant elle. II acheva 
son ascension à quatre pattes, et se trouva sur le champ plat qui menait aux baraques. 
La foule battait avec furie les bicoques de planches disjointes. Des tourbillons soudains 
exhaussaient une tête. Et cette tête hurlait quelque chose et s’enfonçait tout à coup pour 
ne plus reparaître. Des enfants, tenus à bout de bras, surnageaient un instant et s’abi- 
maient dans la mêlée. Des gamins, lestes et crieurs, fuyaient à longues enjambées, de 
crâne en crâne, d’épaule en épaule, jusqu'à ce qu’une poigne rapide les eût fait chavirer 
dans le tas. Dans les couloirs ménagés entre les cabanes, la bousculade était atroce. Des 
hommes, des femmes, escaladaient les boutiques en bois et s’effondraient à travers les 
toitures éventrées. La chaîne des agents et des soldats % était débordée de partout. Les 
officiers hurlaient : 

— Ne poussez pas! et s’affalaient, fauchés comme des marionnettes. 


Henri TROYAT, Tant que la terre durera. 
Éditions de la Table Ronde. 


EXPLIQUONS LES MOTS ET EXPRESSIONS 


1. le gouffre : le ravin qui sépare la foule des baraques où doit avoir lieu la distribution. 
2. cataracte délivrée : la masse d'eau d’un grand fleuve, à l'endroit où elle fait une chute, 
libérée brusquement. 3. ef des soldats : agents et soldats faisaient la chaîne pour contenir 
la foule, 


COMPRENONS LE TEXTE 


a) Pourquoi le héros ne pouvait-il pas s'arrêter ? 
b) Pour les enfants, une pareille bousculade est particulièrement dangereuse. Pourquoi ? Qu'arrive- 
t-il à certains d'entre eux ? 


VOCABULAIRE MÉTHODIQUE | 
1. /a foule (13)... une armée (7)... la horde (11)... la meute (2)... un cheptel (4) : 
— L'auteur n’a pas dit groupe de personnes, mais foule, armée : qu’évoquent pour vous 
ces mots? En connaissez-vous d’autres, exprimant la même idée? 
— Horde : que désigne ordinairement ce mot? Qu'’évoque-t-il ici? C’est un mot expressif : 
pourquoi? (reportez-vous à la page 44). 
— Meute, cheptel : même question que la précédente. 
— Les soldats français prisonniers en 1870 : « Sedan, qui depuis huit jours voyait ainsi 
passer ce misérable bétail de la défaite, conduit au bâton, ne s’y accoutumait pas » (Zola) : 
quel mot expressif relevez-vous dans cette phrase? 


2. la foule battait avec furie les bicoques (13) : 

— « Je voyais les vagues qui venaient battre le pied de la tour où j'étais prisonnier » (Féne- 
lon) : dans cette phrase et dans la phrase du texte, quel est le sens de battre? Trouvez 
un autre exemple d’eau qui bat un obstacle. 

— Retrouvez le verbe battre,page 33; quel est son sens? Trouvez d'autres exemples où 
battre a le même sens. 

— battre les cartes, battre son plein : trouvez d'autres emplois du verbe battre. 

— Expliquez : il faut battre le fer pendant qu'il est chaud — battre la campagne — battre 
monnaie — battre la semelle. 

— Rappelez quelques mots de la famille de battre (page 33); trouvez-en d'autres. 


3. Des enfants … s'abimaïent dans la mélée (15-16) : 

— De quel mot étudié page 107 pouvez-vous rapprocher s’abîmer ? Quel est son sens dans 
cette phrase, compte tenu du contexte? 

— « Dans le temps qu’on allait à Fontainebleau pour s'abimer dans la joie, voilà M. de 
Turenne tué » (Madame De Sévigné) : s’abîmer est-il encore pris au sens propre? 

— Après l’effroyable raz de marée qui avait détruit Lisbonne de fond en comble, Voltaire 
écrit : « Lisbonne est abimée ». On dit aujourd’hui : Ma robe est abimée : comment 
a évolué le sens de abîmer ? (reportez-vous à la page 82). 


4. aux baraques (12)... les bicoques (13) … les cabanes (18)... les boutiques (19) : 

— Ces quatre mots désignent des constructions : quelles sortes de constructions? 

— On gèle dans cette baraque — La maison de la vieille Mme Stumpf est une bicoque 
branlante, vouée à la démolition — Il habite une cabane à lapins qu'il appelle & sa maïi- 
son » : baraque, bicoque et cabane sont-ils pris en bonne ou en mauvaise part? 

— Les artisans d'autrefois travaillaient et vendaient dans des boutiques : quel est le sens 
premier de boutique? Ce mot est-il encore employé, aujourd’hui? 
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THEME le mouvement 


L'homme n'est pas le seul à se mouvoir : les autres êtres du règne animal, les nuages dans 
le ciel, les eaux courantes, etc. se déplacent aussi, à leur façon. Et depuis quelques dizaines 
d'années, l’homme s'est construit une idée du mouvement toute différente de celle que s'en 
faisaient nos ancêtres : les engins qu’il fabrique atteignent des vitesses que personne n'a 
jamais imaginées. Comment le vocabulaire moderne exprime-t-il le mouvement ? Quels aspects 
du mouvement traduit-il? 


La meute s'ébranla (3)... pris dans le mouvernent (5)... son ascension (12)... plongeaït (8) 


S’ébranler exprime l’idée de « se mettre en marche », de « prendre le départ » d'une cer- 
taine façon : comment? Quels termes emploie-t-on en parlant d’une automobile, d’un 
navire, d’un avion? d’un coureur? S’ébranler se dit en parlant de quelles choses? Micolas 
se sentit arraché (5) : que marque ce mot arraché ? Qu'est-ce qu'être pris dans le mouvement ? 

Le mouvement, ce n'est pas seulement le départ, c’est aussi la direction : roulaient vers le 
fond de la fosse (6) — s'avançaient vers le bord... (7); quel petit mot marque la direction? 
Le mouvement a lieu dans l'espace. Pour distinguer les différentes sortes de mouvements, 
on peut substituer au terme général mouvement d’autres noms plus précis : ascension (12), 
par exemple. Quels emplois de ascension connaissez-vous? Connaissez-vous d’autres noms 
de mouvements? Le mouvement peut également être caractérisé par un verbe comme plon- 
ger (8) : quel est le sens premier de ce mot? Plonger se dit en parlant de quelles choses? 
dans quel milieu? Trouvez dans le texte deux autres verbes exprimant la même idée. Le mou- 
vement s’accomplit à une certaine allure : on emploie de plus en plus le mot vitesse, Dans 
le texte, on dit que les hommes progressaient (4) : quel est le sens de ce mot (reportez-vous 
page 87)? 

Des termes spéciaux caractérisent les mouvements de l’homme : rrébucher (9). Expliquez 
les verbes de mouvements suivants : chavirer (17) — s'effondrer (19) — s'affalaient, 
fauchés (22). A quels êtres (ou à quelles choses) s’appliquent-ils? 


submergées par le flot (10)... Des tourbillons (13)... cataracte délivrée (9) 


Au nombre des choses en mouvement, il faut compter en tout premier les eaux. Les mou- 
vements d’une foule font tout naturellement penser à ceux d’un flot : quelle expression 
emploie l’auteur, page 30? Quels autres mots imagés, de même nature, peut-on utiliser ? 
Pour caractériser d’autres mouvements, on peut recourir à d’autres termes du même voca- 
bulaire : tourbillons (13). De quelle sorte de mouvement s'agit-il? Quels verbes marquent 
des mouvements semblables? Cataracte délivrée : quels caractères du mouvement de la 
foule suggèrent ces deux mots? Trouvez, au début du texte, d’autres mots qui sous-entendent 
une comparaison avec le mouvement de l'eau. 

Le mouvement produit certains effets : La foule battait avec furie (13). Rappelez le sens de 
cette expression étudiée page 113, ses divers emplois possibles. 


EXERCICES 
s. D'un corps qui prend de la vitesse, on dit qu’il accélère son mouvement; quels verbes 
expriment l’idée contraire ? 
6. À toute vapeur : comment exprime-t-on aujourd'hui l'idée de vitesse ? 
7. Une idée fait son chemin — un tourbillon d'idées — le somnifère l’a plongé dans un 
profond sommeil : expliquez ces expressions. 
8. L’immobilisme est la pire des solutions : à quel vocabulaire appartient ce mot ? 
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VOCABULAIRE THÉORIQUE les synonymes 


Vous savez qu'il existe, dans la langue courante surtout, des mots et des expressions syno- 
nymes, c'est-à-dire interchangeables parce qu'ils expriment la même idée. C’est ce qui vous per- 
met d'expliquer commodément certains termes : ceux qui ont des synonymes (voir page 9). 
Est-ce le seul parti que l’on peut tirer de l'existence de synonymes? Les synonymes se concurren- 
cent plus ou moins : comment se termine la lutte qui s'engage entre certains d'entre eux? 


La cécité (page 6) : pour désigner l’état de celui qui est aveugle, on a longtemps disposé 
de deux termes synonymes : aveuglement, le plus ancien, et cécité, qui est un mot savant. Au 
xvine siècle, cécité l’a emporté. Aveuglement est resté : on l’utilise encore aujourd’hui. Quel est 
son sens actuel? Employez-le dans une phrase. Comment s’est terminée la lutte entre ces deux 
mots synonymes ? 


Baraques.. bicoques : ces deux mots sont synonymes de constructions : quelle sorte de 
constructions? Reportez-vous à la page 113 : pourquoi l’auteur les a-t-il employés, de préférence 
au mot constructions, accompagné ou non d'’adjectifs ? Quels autres synonymes du texte avez-vous 
étudiés, exprimant la même idée? Comment peut-on appeler ces mots synonymes (reportez-vous 
à la page 44)? Quel parti l’auteur a-t-il tiré, ici, de l'existence de termes synonymes ? 


9. Par quel synonyme le vieux verbe choir a-t-il été remplacé dans l'usage courant ? 

10. Même question : verbe ouïr (voir page 9, exercice 22). 

11.  Fénelon parle du « suc de certaines plantes venimeuses » : jusqu’au XVI siècle, cet 
adjectif était synonyme de vénéneux. Comment s’est terminée la lutte entre ces deux syno- 
nymes ? 

12. Quels mots du texte page 62 désignent le facteur? le fermier? Pourquoi Maupassant 
a-t-il fait appel, à quelques lignes de distance, à des synonymes ? 

13. Même exercice : mot bois (page 12). 

14. Quels synonymes de viande emploient M. Genevoix (page 42) et R. Dorgelès (page 55) ? 
Pourquoi? Comment appelle-t-on cette catégorie de mots ? 

15. Quels synonymes expressifs désignent, dans la langue familière : une automobile — l’eau 
— une gifle — le ventre ? 


LES TERMES SYNONYMES SONT SOUVENT EN CONCURRENCE : 
PARFOIS L'UN D'EUX DISPARAIT, PARFOIS IL SE SPÉCIALISE. 
ON PEUT TIRER PARTI DE L’EXISTENCE DE SYNONYMES 


POUR ÉVITER LES RÉPÉTITIONS 
OÙ POUR MIEUX EXPRIMER SA PENSÉE. 





EXERCICES 


16. _« On frappe à l’huis. Le logis aux verrous | Était fermé... » ( La Fontaine) : quel synonyme 
a remplacé le mot huis ? 

17. Rivière et fleuve étaient autrefois synonymes : en est-il toujours ainsi ? 

18. « Les deux hommes et la bête demeurent dans cette prison de neige, enfermés, bloqués, 
ensevelis sous la neige qui monte autour d'eux, enveloppe, étreint, écrase la petite maison » 
(Maupassant) : quels synonymes remarquez-vous ? Quel est leur rôle ? 
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LA PHRASE la comparaison prolongée 


« La foule battait avec furie les bicoques de planches disjointes. Des tourbillons soudains 
exhaussaient une tête. » 

— Quel est, dans cette phrase, le sens du verbe battre? A quoi la foule est-elle comparée? 
Comment appelle-t-on une telle image? 

— Cette image se retrouve plus loin dans les deux phrases citées. Grâce à quel mot? 

— Retrouvez dans tout le texte d’étude les images qui prolongent la comparaison. - 


LA COMPARAISON PROLONGÉE EST UNE. MÉTAPHORE 
QUI SE DÉVELOPPE AU LONG D’UN TEXTE : 


ELLE CONSTITUE UNE ALLÉGORIE. 





EXERCICES 


19. À quoi est comparé un essaim d’abeiïlles dans ce fragment ? Relevez les termes qui justi- 
fient votre réponse. « … Pendant quelques minutes, le réseau flotte ainsi au-dessus du rucher 
dans un prodigieux murmure de soieries diaphanes que mille et mille doigts électrisés déchire- 
raient et recoudraient sans cesse. Il ondule, il hésite, il palpite comme un voile d’allégresse que 
des mains invisibles soutiendraient dans le ciel où l’on dirait qu’elles le ploient et le déploient 
depuis les fleurs jusqu’à l'azur.. » (M. Maeterlinck). 

20. Même exercice (La lurnière de la lune). « D'où vient cette incroyable chaleur ? Tombe- 
t-elle de cette lune torrentielle qui nous douche de ses rayons ?.. La baie qui me sert de fenêtre, 
et par où ruisselle la lune, est bien près de la cour de gravier. » (F. de Croisset). 

21. Décrivez en quelques lignes un chemin qui parcourt la campagne en utilisant des mots qui 
pourraient faire penser d'abord à une rivière, ensuite à un serpent. 

22 Montrez l'incohérence des métaphores suivantes : Le char de l'État navigue sur un volcan 
(H. Monnier). Le sommeil du tombeau pressera ma paupière ( A. Chénier). Ah ! que si de mes 
mains je rattrape mon cœur ( Molière). Enfin un soc éblouissant dépassa la rondeur noire de la 
terre : l’onde molle de la nuit se mit à bouillonner contre l’étrave de la lune (J. Giono). 


ÉCRIVONS CORRECTEMENT : changement de nature des mots 


— « Des gamins, lestes et crieurs, fuyaient à longues enjambées.. ». Cherchez dans le diction- 
naire le sens des adjectifs soulignés. Que constatez-vous? 

— Retrouvez une faute semblable dans la phrase : « C'étaient des hommes géants sur des 
chevaux colosses » (V. Hugo). 

— «Le mentir est un maudit vice » (Montaigne). Quelle est la nature propre du mot mentir? 

— Essayez de trouver des exemples de changement de nature grammaticale empruntés au lan- 
gage populaire. 

Avant d'employer un mot, assurez-vous de sa nature. 


EXERCICES 


23. Quelle est la nature d'origine des mots soulignés ? Comment sont-ils employés ? Cet homme est 
un harpagon. Le moi est haïssable (Pascal). Il porte des gants paille. Il s'occupe de mille 
petits riens. Ce garçon chante faux. Un tiens vaut, ce dit-on, mieux que deux tu l’auras 
(La Fontaine). Gare! ce passage est dangereux. Ce devoir n'est pas mal. C’est le premier 
venu (G. Duhamel). 

24. Corrigez par un mot de nature exacte : Elle va dans le plein chaud du chemin (J. Giono). 
Malgré le tard, ils étaient là (J. Giono). On pensait pareil (P. Vialar). Les endormis se 
réveillaient (H. de Montherlant). Il y avait plein de types dans la rue Blanche (J.-P. Sartre). 
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LE PARAGRAPHE le récit : l'intérêt du récit 


Lisez les cinq premières lignes du texte à haute voix. 


— Après lecture de ce début du texte, quel sentiment éprouvez-vous? Comment l’auteur 
procède-t-il pour nous faire éprouver ce sentiment? 

— Le héros, Nicolas, est pris dans la foule. Savez-vous ce qui lui arrivera? 

Lisez maintenant la totalité du texte. 

— La situation du héros s’améliore-t-elle? L’auteur nous parle-t-il beaucoup de Nicolas? 
Pouvons-nous deviner comment le récit se terminera? 

— Voici la fin du chapitre : « I] (Nicolas) bascula de tout son long entre des corps hostiles. 
Dans un éclair, il vit une botte énorme qui se levait sur lui. Il hurla : « Attention! » 
Puis l’univers s’effondra dans une explosion formidable. » Savons-nous, maintenant, 
ce qu'il est advenu de Nicolas? 


Rédigez. 
Un récit vise à intéresser. Pour cela, il faut : 


— le dramatiser, créer l’émotion : peur, tristesse, joie... (Recherche des images, du 
vocabulaire), 

— ménager l'intérêt en ne laissant rien deviner du dénouement jusqu’à la fin. 

— Lisez le texte suivant. Comment J. Renard ménage-t-il l’intérêt du lecteur? Quel senti- 
ment éprouvons-nous au début du texte? et à la fin? 
« On ne voulait pas le croire, mais on le vit bien qu’il était fort, à la manière calme dont 
il quitta le banc pour aller, le pas sonore et la tête haute, vers la pile de bois. Il prit une 
bûche longue et non ronde, non la plus légère, mais la plus lourde qu’il put trouver. 
Elle avait encore des nœuds, de la mousse, et des ergots comme un vieux coq. 
D'abord il la brandit et s’écria : « Regardez, elle est plus dure qu’une barre de fer, et 
pourtant, moi qui vous parle, je vais la casser en deux sur ma cuisse, ainsi qu’une allu- 
mette. » À ces mots, les hommes et les femmes se dressèrent comme dans une église. 
Il y avait présents : Barget, Perraud, Raïnier; Papou s’y trouvait, je m’en souviens; 
Castel aussi; tous gens renommés, qui racontaient d’ordinaire, aux veillées, leurs tours 
de force. Ce soir-là, ils ne riaient plus. Ils admiraient déjà l’homme fort, immobiles 
et muets. Quand il les sentit dominés, bien à lui, il se campa d’aplomb, ploya le 
genou et leva la bûche... 
Un moment, il la tint suspendue au bout de ses bras raïdis, — les yeux éclataient, les 
bouches s’ouvraient, douloureuses, — puis il l’abattit, han! et, d’un seul coup, se 
cassa la jambe. » 

— Imaginez un dénouement différent de celui de J. Renard. 


SUJETS 


25.  Racontez, en ménageant l'intérêt du lecteur, une aventure qui vous est arrivée (ou qui est 
arrivée à un de vos camarades) et qui aurait pu se terminer tragiquement. 

26. Vous avez déjà été, comme le héros du texte d'H. Troyat, pris dans une masse de gens (entrée 
du stade, foire, fête foraine, défilé...). Racontez vos aventures et comment vous avez pu vous 
échapper de l'étreinte. Comme l’auteur, utilisez la comparaison prolongée pour décrire la foule. 

4 À C'est le soir. La famille est réunie. Tout à coup, la sonnette de la porte d'entrée résonne. 
Qui peut venir à cette heure ? Réflexions, inquiétude. Vous allez ouvrir. 

28. Durant la récréation, un élève est tombé, il ne peut se relever. Racontez l'incident en faisant 
part de l'émotion de tous. 

29. L'un de vos parents est malade et l'on a appelé le docteur. Racontez l'événement en nous 
faisant partager l'inquiétude de toute la famille. Le docteur arrive. Dénouement. 
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LA TRANSHUMANCE 


Chaque année, dès le milieu du printemps, la Crau commence à se recouvrir de mou- 
tons : les dernières mares sont à sec, l'herbe a disparu, le moment est venu d’aller cher- 
cher l’eau et l'herbe verte dans le Vercors et le Dauphiné. Le long voyage commence... 


Voilà déjà vingt jours qu’on est parti et il s’en faut encore de quinze qu’on soit arrivé. 
L'été monte, il faut arriver avant lui. On part alors à l’épais de la nuit. On réveille 
les bêtes à coups de fouets, de sifflets, d’abois de chiens. On les pousse encore sur la 
route; on balance des lanternes à bout de bras. On crie des ordres. On plante des bougies 
sur le bât ! des mulets de tête; on accroche des fanaux rouges aux charrettes. On double 
les serre-file ?. La nuit s’emplit soudain d’un énorme bruit de torrent. Dans les villes 
endormies, les commerçants et les bourgeois entrouvrent un œil. Les chiens des fermes 
s’agitent, les échos grondent. L’énorme troupe agitant ses armures et ses cloches ébranle 
la sonorité des vallées. 

Vallées de plus en plus étroites, à mesure qu’elles remontent vers leurs origines; trou- 
peau de plus en plus long à mesure qu'il entre dans un passage de plus en plus étroit. 
Au moment où l’été touche les montagnes, où s’allument les premières fleurs dans les 
hauts pâturages d’Allos, dans les prairies du mont Viso, dans les solitudes du Lautaret, 
le premier mulet, bientôt suivi des premiers moutons, prend pied dans la montagne. 

Alors commence une vie paisible. La patrie d'été est trouvée. Les brouillards peuvent 
cerner le troupeau, le froid, le gel de l’altitude peuvent l’assaillir, les tempêtes glacées 
le transpercer : il reste là; il s'accroche, il s’accoutume, il est chez lui. Il vit, il mange, 
il prolifère %. II ne marche plus, il se promène, il se déplace; il a trouvé son repos. Il 
l’a trouvé pour de longs mois. 


D'après Jean GioNo, Des moutons. 
« Livres de France », Librairie Hachette. 


EXPLIQUONS LES MOTS ET EXPRESSIONS 


1. le bât : dispositif placé sur le dos du mulet, pour le transport d’une charge. 2. les serre= 
file : ceux qui, placés derrière le troupeau, sont chargés d’en activer la marche. 3. i/ 


prolifère 


: il augmente en nombre. 


COMPRENONS LE TEXTE 


a) De quels animaux est-il question ? D'où partent-ils ? Où vont-ils ? 
b) Pourquoi ces troupeaux se déplacent-ils ? Quelle est la durée du voyage ? 
c) Qu'est-ce que la transhumance ? 


VOCABULAIRE MÉTHODIQUE 


1. un énorme bruit de torrent (6)... les échos grondent (8) : 


— Quels mots évoquant l’idée de grand bruit avez-vous déjà étudiés? Quels adjectifs 


peuvent renforcer cette idée? 
Quelle sorte de bruit évoque le verbe gronder? De quels êtres dit-on qu'ils grondent ? 


— Les échos grondent : de quelles autres choses dit-on qu'elles grondent ? 
— Trouvez des sujets aux verbes suivants : rouler, crépiter, ronfler. Connaissez-vous 


d’autres verbes indiquant des bruits, utilisés très fréquemment? 
Un bruit de torrent : comment le bruit est-il évoqué, ici? Trouvez d’autres expressions : 
un bruit de. 


2. L'énorme troupe (8)... troupeau de plus en plus long (11) : 


« À ce moment, une troupe d'étrangers sortit de l'hôtel... » : que désigne ici ce terme 
collectif troupe? Quelles autres sortes de troupes connaissez-vous? 

Comment appelle-t-on un rassemblement tumultueux de personnes? l'ensemble des 
soldats, par opposition aux officiers? 

Dans ce texte, il s’agit d’une troupe, d'un troupeau de... Troupeau se dit aussi d’autres 
animaux : lesquels? Comment peut-on définir le mot troupeau ? 

Quels rassemblements d'animaux désignent les mots compagnie et harde? Comment 
nomme-t-on une troupe de chiens courants dressés pour la chasse? un groupe d'oiseaux 
volant ensemble? 

« Une troupe de canards sauvages, tous rangés à la file, traverse en silence un ciel 
mélancolique » : quelle sorte d'êtres vivants désigne ici le mot troupe ? 

« Pierre et Jacques marchaient maintenant, en route pour l'Allemagne, parmi le troupeau 
des prisonniers » (Zola); troupeau est ici un mot expressif; pourquoi? 


3. le premier mulet. prend pied dans la montagne (14) : 


En 1944, les armées alliées ont pris pied sur le continent — le premier mulet prend pied : 
quel est le sens de la locution prendre pied dans ces deux phrases”? Est-ce la même chose 
que prendre le pied? 

Expliquez : mettre pied à terre — perdre pied — attendre de pied ferme — je n'y ai 
jamais mis les pieds. Ces locutions sont formées autour d'un verbe et du nom pied; 
quels autres mots s’y ajoutent parfois? 

Trouver d’autres locutions verbales formées sur le verbe prendre. 

Vous avez étudié des locutions formées autour du mot oreille (page 31): trouvez-en 
d’autres, formées autour du mot pied. 
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THÈME le sens et la valeur des mots 


Dans les villes endormies, les commerçants et les bourgeois... (6-7) 


Le bourgeois est à l’origine l'habitant d’un bourg, c’est-à-dire d'une localité fortifiée. 
Mais, dès la « Chanson de Roland », bourgeois se dit des habitants de toute ville. Le xr1° siè- 
cle voit apparaître le mot citean, transformé bientôt en citoyen. À ces deux mots s’ajoute au 
xiv® siècle citadin, forme francisée de l'italien cifradino. Ces trois mots, au xvr* siècle, étaient 
à peu près synonymes pour désigner les habitants d’une ville. 

Le sens et la valeur de bourgeois, de citoyen et de citadin ont bien changé au cours des 
siècles. Pour La Fontaine, le « rat de ville » est un citadin; on dit aujourd’hui : Au début de 
juillet, on assiste à un exode des citadins vers la campagne. On peut donc dire que citadin 
s'oppose à... Au xviri® siècle, citoyen prend un sens bien précis avec la « Déclaration des 
droits de l’homme et du citoyen »: et aujourd'hui, on dit : accomplir son devoir de citoyen. 
Trouvez d’autres expressions où entre le mot citoyen; quel est le sens du mot citoyen? Autre- 
fois, le bourgeois se distinguait des paysans {vilains ou manants) qui vivaient dans la cam- 
pagne, et aussi de ceux des habitants des villes (ouvriers, domestiques) qui ne jouissaient pas 
deses privilèges; il se distinguait surtout du noble. Le mot avait une valeur sociale. La société 
a changé, et avec elle la valeur des mots. On dit aujourd’hui : un bourgeois casanier et rangé; 
dans cette phrase et dans notre texte, que désigne le mot bourgeois ? 

Dès le xr1° siècle, on a appelé marcheant, devenu marchand, celui qui exerçait une activité 
commerciale. Au xvirie siècle, ce mot est remplacé par deux autres, jugés plus nobles : 
négociant et commerçant. De nos jours, marchand est encore employé : dans quelles expres- 
sions ? Quelle différence faites-vous entre un commerçant et un négociant ? 


La patrie d'été est trouvée (15) 


« La patrie est pour moi le pays que j'aime, c'est-à-dire celui que je rêve, celui où je me trouve 
bien » (Flaubert). Patrie, pays : de ces deux mots, pays est le plus ancien; c’est un mot popu- 
laire. Il a pris des sens très divers; on dit : voyager en pays étranger — le pays de Caux — il 
passe ses vacances dans un petit pays. Quels sens prend le mot pays, dans ces expressions? 
On dit encore : avoir le mal du pays — c'est mon pays natal; quelle est alors la valeur du mot 
pays ? 

Patrie est un mot savant, qui apparaît plus tard : en 1511. Quelle est son origine? Dans 
quelles expressions entre-t-il? Pour les moutons, le pâturage d’été est la patrie d'adoption; 
c’est leur petite patrie, leur patrie d'été. Expliquez ces expressions. Quelle est la valeur du 
mot patrie ? 


EXERCICES 


4. Expliquez : & C’est un drôle de citoyen! ». 


5. Qu'’appelle-t-on : de la cuisine bourgeoïse ? une pension bourgeoise ? une maïson 
bourgeoise ? 

6. « Est-il. un esprit composé d'atomes plus bourgeois ? » (Molière) : quelle valeur prend le 
mot bourgeois, dans ce vers? 

% Quels mots expriment l’idée de pays où l’on est né, où l’on habite, où l'on voyage ? 

8. La Laponie est la patrie du renne — Athènes, patrie des philosophes : quel sens particulier 


prend le mot patrie, dans ces deux phrases ? 
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VOCABULAIRE THÉORIQUE les familles de mots 


Pour enrichir le vocabulaire, il existe un procédé bien simple, que vous connaissez : celui 
qui consiste à construire des mots nouveaux à partir des mots existants. C’est ainsi que torrent 
(ligne 6) a donné naissance à l'adjectif... — que le verbe proliférer (ligne 18) a permis de 
construire le substantif.. Les familles de mots ainsi constituées sont bien vivantes : il y a entre 
les différents membres de ces familles un lien de forme et de sens bien senti. A-t-on toujours 
procédé ainsi pour agrandir les familles de mots? 


L'été monte. : bien des mots français vivent isolés, comme des personnes sans famille; c’est 
le cas du nom été. Ronsard en a tiré un adjectif, éréal, qui n’a pas vécu longtemps. Aujourd’hui, 
lorsqu'il faut parler d’une toilette que l'on porte pendant l’été, on emploie l’adjectif.. Trouvez 
quelques autres exemples d'emploi de cet adjectif. D'où vient-il? Quel nom récent a-t-on formé, 
rappelant cet adjectif? 


Commerçants et bourgeois entrouvent un œil: sur le mot œil, apparu il y a près de dix siècles, 
ont été construits des mots comme æillet, æillade... Certains ont gardé une certaine ressemblance 
avec leur lointain ancêtre, mais ils n’ont plus avec lui aucun rapport de sens : ils n’appartiennent 
plus à sa famille réelle, vivante. Dans notre esprit, œil s'apparente à oculiste, ophtalmologiste. 
D'où viennent ces mots? 


9. Ferme (ligne 7) a donné naissance à fermeté, affermir : ces mots font-ils aujourd’hui 
partie de la famille de ferme? Retrouvez (pages 48 et 68) deux mots de cette famille. 


10. Quel est l'ancêtre du verbe arriver (ligne 2) ? 


11. Vous avez vu (page 77) qu'il existait autrefois un adjectif formé sur eau : évage. Quel 
adjectif l’a remplacé, dans la langue d'aujourd'hui ? 


12. D'où viennent : aquarium-aquarelle-aquafortiste ? 


13. Comment a-t-on formé aviation? À quels mots rattachez-vous nébulosité-mélomane- 
pisciculteur ? 


14. Quels adjectifs correspondent aux noms : siècle-oncle-cœur-=ville-chien ? 


BIEN SOUVENT, LE FRANÇAIS N’A PAS PU TIRER D'UN MOT 
LES DÉRIVÉS DONT IL A BESOIN. 


IL À FALLU FAIRE APPEL AU LATIN OÙ AU GREC. 
LE LIEN DES MOTS ENTRE EUX N’EST PLUS TOUJOURS BIEN SENTI. 





EXERCICES 


15. Quels mots de la famille de fleur (ligne 12) et de pied (ligne 14) connaissez-vous ? 


16. À coté de ewe (ancêtre de eau), l’ancien français possédait aigue, qui subsiste dans 
aigue-=marine, Aigues=Mortes. D'où vient ce mot ? 


17. Les baigneurs craignent l'hydrocution : comment a été construit ce mot ? Connaissez-vous 
d'autres mots où l'on retrouve cet élément hydro-? 


18. Sur aveugle, sourd, chauve, mûr, l'ancien français avait formé les mots aveugle- 
ment, sourdité, chauvesse, murison : quels mots les ont remplacés, aujourd'hui ? 


19. Quels adjectifs correspondent aux noms : dimanche-lettre-marbre-nuit ? 
20. Quels verbes correspondent aux noms : fusion-compréhension-lecture ? 
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LA PHRASE l’antithèse 


— («(.. les tempêtes glacées peuvent le transpercer : il reste là. » Qu'y a-t-il d'étonnant dans 
cette double constatation? Récrivez cette phrase d’une autre façon. Qu’exprime-t-elle ? 

— Comment l'opposition se marque-t-elle dans l’extrait suivant : « Cette obscure clarté qui 
tombe des étoiles enfin avec le flux nous fait voir trente voiles » (Corneille)? 

— « Mais Gilliatt veillait. Guetté, il guettait » (V. Hugo). Où l’antithèse se trouve-t-elle dans 
ce passage? Qu'a-t-elle de particulier? 


L'ANTITHÈSE EST UN PROCÉDÉ DE STYLE QUI OPPOSE DEUX IDÉES 


OU DEUX MOTS POUR METTRE EN RELIEF UN CONTRASTE. 





EXERCICES 


21.  Relevez les mots ou expressions qui forment antithèse : Et l’on voyait marcher ces va-nu- 
pieds superbes (V. Hugo). Elle l'aurait reconnu qu'elle ne l'aurait pas avoué (P. Bourget). 
Les plus désespérés sont les chants les plus beaux (A. de Musset). Le poète est un mensonge 
qui dit toujours la vérité (J. Cocteau). Et monté sur le faite il aspire à descendre (Corneille). 

22. Présentez ces antithèses dans des phrases où l'opposition sera mieux mise en valeur. 
Concluez : Le roi paye, le peuple ne paye point. On le visait sans cesse: on le manquait 
toujours (V. Hugo). L'homme est né libre, et partout il est dans les fers (J.-J. Rousseau). 

23. Modifiez les phrases pour présenter de la façon la plus brève possible l'opposition qu'elles 
expriment : Il était, quoique riche, à la justice enclin (V. Hugo). Pour moi, bien que vaincu, je 
me répute heureux (Corneille). Il travaillait encore, quoiqu'il eût cinquante-huit ans (Balzac). 
Bien qu’elle parût encore grosse et solide, la fortune du châtelain n'était plus intacte (H. Bé- 
raud.) Si pauvre qu'il fût, il trouvait moyen d'apporter un souvenir à chacun (R. Rolland). 


ÉCRIVONS CORRECTEMENT : inconvénients de la voix passive 


— (« Alors commence une vie paisible. La patrie d’été est trouvée. Le troupeau reste là. » Rele- 
vez les verbes de ce passage. A quelle voix sont-ils employés ? 

— Voici deux phrases dont la construction a été modifiée : « La nuit est soudain emplie d’un 
énorme bruit de torrent » — « La sonorité des vallées est ébranlée par l'énorme troupe. » Retrouvez, 
dans le texte, l’expression originale. Quelle est celle qui vous paraît préférable? Pourquoi? 

— « La base sera évacuée le 15 avril. » Comment comprenez-vous cette expression : « Les 
opérations d'évacuation seront terminées le 15 avril » ou « Les opérations d'évacuation commence- 
ront le 15 avril »? 

La voix passive est lourde et peut parfois prêter à équivoque (Souvent, on la remplace 
avantageusement soit par la voix active, soit par la voix pronominale de sens passif.) 


EXERCICES 


24. Comment peut-on comprendre la phrase : « Le poste de radio sera réparé samedi matin »? 

25.  Supprimez la voix passive, en utilisant soit la voix active, soit la voix pronominale de sens 
passif, soit successivement ces deux dernières voix : Ses tempes étaient ornées de grappes de 
raisin (Fénelon). Je fus présenté par lui à mon capitaine qui revenait à l'instant même (P. Méri- 
mée). Il avait été étonné quand on lui avait demandé à louer une grande villa (G. Simenon). 
Notre régiment était composé de trois bataillons (P. Mérimée). Mais le brouillard s’épaissit 
encore plus, la lune fut tout à fait voilée (G. Sand). Legrand a peur d'être égratigné par les chats 
(J. Vallès). En abordant, toutes les fatigues furent oubliées (J.-J. Rousseau). 
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LE PARAGRAPHE la description : la description poétique 


Lisez à haute voix le deuxième paragraphe du texte. 


— Au mot « poésie », le dictionnaire indique : « Caractère de ce qui touche, élève, charme : 
la poésie d’un paysage. » Le paysage décrit ici est-il poétique? Pourquoi? 

— La poésie ne tient pas uniquement au sujet de la description mais aussi à la traduction 
qui en est faite. En quoi le langage de J. Giono est-il poétique? 

— Le paragraphe considéré pourrait se résumer par : « Le troupeau prend pied dans la 
montagne. » Qu'est-ce qui a poussé l’auteur à développer ce passage? 

— « Mon imitation n’est pas un esclavage, 
Je ne prends que l’idée, et les tours, et les lois, 
Que nos maîtres suivaient eux-mêmes autrefois » (La Fontaine). 
Comment ce passage est-il écrit? S'en dégage-t-il de la poésie? 


Rédigez. 
La poésie d’une description tient : 


— au caractère de ce que l’on a choisi de décrire, 

— au pittoresque des images, à l’harmonie des phrases, à la sonorité des mots utilisés, 

— à la sensibilité et à l’imagination dont l’auteur est capable de faire preuve. 

{Bien veiller à rejeter tous clichés, à faire œuvre personnelle.) 

— Retrouvez ces différentes qualités dans la description suivante : 
Le Languedoc. « Cependant, sur tout ce terroir, le grand vent du Nord règne en maitre, 
qu’il soit mistral comme à Nimes, « rerral » comme à Béziers, ou & cers » comme à Nar- 
bonne, il étend sa souveraineté despotique jusqu'aux confins de l’horizon marin. 
Dans le ciel dépouillé, il fait fuir les minces nuées qui s’effilochent vers le large, 
balaie les routes aveuglantes et lance à l’assaut des branches entrechoquées toute la 
poussière des chemins ruraux. Qui pourrait y résister dans les avenues citadines? Les 
enseignes tintinnabulent, les chapeaux s'envolent, les tentes claquent sous ce souffle 
inépuisable que rien n'arrête » (Jean Camp). 

— Récrivez le texte précédent en le dépoétisant. 

— « Les maïs étaient jaunes, les hêtres et les chênes perdaient leurs feuilles. L'air était froid, 
la terre humide, parfois il pleuvait un peu. L'automne était proche. » Essayez de poétiser 
cette courte description. 


SUJETS 

26. Décrivez en poète votre village ou votre région. Veillez à choisir des termes évocateurs, pitto- 
resques, à composer de belles images, à bien rythmer vos phrases. 

27. La campagne, un matin de printemps ou d'été. Tout s’éveille. 

28. La ville s’éveille. Levé très tôt, vous contemplez le spectacle depuis votre fenétre. 

29. «Il pleure dans mon cœur comme il pleut sur la ville » (Verlaine). Appuyé à la fenêtre, vous 
regardez la rue, les toits, les passants. Décrivez le spectacle en laissant apparaître la mélancolie 
que vous éprouvez. 

30. Décrivez un paysage que vous connaissez bien à une certaine époque de l’année. Choisissez 
une saison en rapport avec votre état d'âme (gaieté de l'été, mélancolie de l'automne...). 

31. Le soir tombe sur la ville, les lumières s'allument une à une. Décrivez. 

32. Un orage, la nuit. Décrivez en essayant de montrer tout ce que le spectacle a de terrifiant. 

33. Faites, d'une manière poétique, la description d'un beau tableau. 
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UNE MÉSAVENTURE DE RENARD 


Convert Tyévrt ie Cat fr prendre Renore fau de phèpr… 


Ms quivanat ue sente très étroite, mnuesse, une de ces péstes que tracem les haremes 
den buis et qex suivent suluriæra des hétes. Rercard mavart que Ce surt =ids à pages 
et Faretair des pesx alemtoer. Sudain, moe souche de chêne ésparut au bord de h scre, 
nasssse, Nrarrenent iclinde, barrant de passape à dem: 11 aperçus à temps la fente, 
la chesche ! qui la marimss ouverte. et s'effas desxzt Tydert, mranle curme un jcre- 
geur de lendin. Oh! les habiles et comme ce fui Men fat! « Aprés vous, Messire 

— d'en rougiran, Meuire.., Aprés voix, € 

Renurd pvc, pernel Cacher le mége. Tybert à vo, feial ales de buier, ct de 
l'épaule il pousse Renaré, si totlemest que la pare Su poupil touche h clenche € 


\ fait souer te mé à Clac! dr ke pepe, — Pardon! dit Tybert, — Ms quauel & ox 


Kertari. 

I a sauté, réussi à garer so porte. Mais akces qu'il se cropaut sauf, il à senti h mxtoire 
he chb=c le sise durement car la queue 

«+ Qs'arsisctil} dit l'mpudent € Tsber!. Vous me surres, émi Resz:? 

Ah! Mécham twaîue! dit gupil Ce qui armive, ta © sait Den : je sis pris. + 

Alars Tyhet de reprendre ses feistes. Enfin, erfin, d s'aniu 3, 1 corpned! Son 
cospaing *, Renard, cn ami, k vodé pra! Et pur sa faule, sa siuside tisladrese" 

11 esulte, et Renard be nt. Ses veux vents luisnt d'une joie mauvahe. 11 les dénude, 
c'écurse un peu sur la sente sanmbra 

a Ne mt'avies-vous us peu pois" dit-2 El m'a mbk, purdonmtez-maoi. El c'est 
alors que j'ai raté, par malenscatre Ah! Renard. votre queue ben loumbe, moucheide 
au bout d'un oi hoc noir Hélas! Li voun faudra la perde, uu périr eous kes coups ike 
cogée de votre ton ami Laafroi. * 

Ur ce disvre 1 sure, s'accroche des grilles au tronc d'un fayard, & crie vers lo camif 
en s'enfonsant sûres Bi fosillée : 

* C'est sou pas, le vaill il ent. Adæs, Renard! Borne chance voujcurs! © 


Maure Gescrous, Le Ronan de Rensrd, Édilises Preises de La Cité. 


LLIPLIQUONS LEI MOTS DT CRPALISIONS 


L. clenche: pete phèce oui manticat écartées les deus mbcirsires du pèse. 2. srrrpnenr 
effromé. csrigre. 3, s'avise: ure dde bal vient, à tasuelle 2 n'avait pui ciauie sur. 4. cuntt: 
paieg: love acnte 40 Mc rarguagnan. 


COMPRHIMONS LE TENTE 


a} Prhert est-A nnnrarar annbevreus de neir son sanagees air dans Le pig À 
hi Banand, qui areure des reprvches d Titers er Marces, Aa pas qu'en hour d re repro- 
ce à 

ct Coauver quaèr & rarasére de Keuurd 6 le Tee ? 


VOCABULAIRE MÉTHODIQUE 


1 Re furtait des veux aienraur |3) : 
— à Un travrr dot Les veus mani. frere du Atac carée pour vor s'Ù op © nes d 
rar » 'Molvrei : var ce trodéle, comptes la phrass : favreir pour mar, 
— Qu'est-ce que farrer des par! Cotnañsæiouns des expressions comme frere fes 
Jean, corran des pear ? 
— Quelles rancas pessers psuscr à ferctert Trouvez Ggekjues exemples. 
— Connsawz-vous quelques serbes caprimant l'idée de chercher ? 
db : quel sit de acrai de cet zdverse” 
2  Zrhert lofsst alses de hurer 14)., Acer Thturs dr erpvendre ras feinten 1€] : 
— dpuelest le vas de : feisdre de? Ua poul leisdie de Later, de drosvee d'actes verbesi 
— Quel est be ane ancien de felsdre, curscvé dass tic chrasc : # Frigars ar amas ile 
dr alter du aunar Ahse n j'io Nvaperri. 
- Aves Piters de reprendre ai feisrer : que désigse ce rem, dans le tesic7 
— Tobert estil gnodre. sal? Quel est loi san érait de caaciere SartiraniT 
— Jusgr'ev bou, Miuiler éna que Le dlorgeemnss dd MNaramafv n'rioir qu'a faaw 
dentievr à aviirer ds cevre réphas Îre mraages abrevssve : qu'eu<e qe'ure falrie” 
Oecl astres crrgbhsu de ce rot connanwæe:soes ? 


À esulee TEA) : 


— Quel serdirent égevivenit Tobeért si Renard était vrément son am, go 1 ccm 
pang v? 

— À quai snt-cn sue Tobert cause? Quelle différence visez-sous entre Tibeor exnlir #3 
idees se réfou 

— L'Hde dexukber : auch versez, quelles location pesvennt l'esgeisser ? 


4 Ses eva verte Men d'use jai anale. fi Les ifèreûe ['4) : 


— ù Je nars tronpéie draba ir ciel à nor prar, «7 so fixes earaigges hat a0e pro: 
das nav v /Jenel) : connent la iempdte peut-clle dbrober le ciel" 7nhert dérote 
sec péus : corencnt proéde-<c-1'!' (u'eut-cc que diruber. daits ces shases ? 

- Conpéétes les heaven urvastes : Los … dércôver ler sameus eexviger — (C'a. 
dtrote fi porisgr. 

(Le sove de Le Robor-Barniens., À n'rchoppérans eu aurarre qu'on arvoan És fiare por 
ve cprakre sérni ,: Qu'est Qu'ur ésraber dérobe? 

— Qecl ex be sens 66 M haition à le Sérndée? 

— »# L'oe rons sargr, sue ani, ce nenader ooder vowirendne j'énalss de 46 rÂgraas © 
{ Molvrei : quel eu, darn cette gliase, De sens de dérober ? 
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THÈME mots du vieux français 


Ce texte a été écrit :l y a à peine dix ans. L'auteur y a introduit un certain nombre de 
mots du vieux français. On en reconnaît quelques-uns au premier coup d'œil, Mais bien 
d’autres sont mieux cachés. Vous les rencontrez souvent, vous les utilisez sans vous douter 
qu'ils sont nés au temps où /e goupil ravageait les poulaillers… 


Tybert le voit, feint alors de buter (8)... sous la feuillée (25)... Pardon! (10). 


Le vocabulaire de la langue parlée en France avant la renaissance carolingienne était 
pauvre. Il comportait un certain nombre de mots issus du latin parlé, mais pourvus de sens 
nouveaux. C’est le cas de feindre, venu du latin fingere, comme peindre est venu de pingere, 
teindre de tingere; quel est le sens de feindre, dans le français contemporain? Utilisant les 
ressources de la dérivation, nos ancêtres en ont tiré feintise; connaissez-vous ce mot? C'est 
par le même procédé que l’on a obtenu jongleur et jongleresse : quel est le mot radical? Quels 
suffixes reconnaissez-vous? De fraître, on a tiré... Le suffixe -ée est courant au moyen âge : 
il a donné feuillée et aussi ramée, ondée, jonchée, nuée, et encore potée, bouchée, ventrée...; 
quels sens prend ce suffixe dans ces mots? 

Pardon a été tiré de pardonner et le nom feinte est une forme du verbe feindre. Vous avez 
étudié (pages 89 et 135) ces procédés de formation de mots nouveaux. Expliquez le mécanisme 
qui a donné naissance à pardon et à feinte. 

Le vieux français a poussé comme une jeune plante vigoureuse, un peu en désordre. Au 
xie et au x1ui° siècle, c’est une langue très riche. Il ne faut cependant pas croire que tout 
le vocabulaire ancien est venu jusqu’à nous. 


il pousse Renard, si habilement que la patte du goupil touche. (9) 


Nos ancêtres connaissaient bien le goupil, animal rusé et grand amateur de gélines. Le 
« Roman de Renard » qui met en scène un goupil nommé Renard, est devenu si populaire que, 
dès le milieu du xrrr° siècle, renard est devenu le nom usuel de l’animal et que, deux siècles 
plus tard, goupil est complètement sorti de l'usage. N'avez-vous pas déjà étudié ce phénomène? 
Renard était un nom d'homme, d'homme germanique: il est entré dans notre langue comme 
beaucoup d’autres noms communs. Rappelez les circonstances de l’entrée de mots germa- 
niques dans notre lexique. Renard a contribué à généraliser le suffixe -ard, qui a été étudié 
page 45. Quel est son sens, aujourd’hui? Certains mots, s’ils ne sont pas complètement 
sortis de l'usage comme l'a fait goupil, se sont effacés devant d’autres. C'est le cas de sente; 
retrouvez page 106 Ie dérivé qui tend à le remplacer. 

La préfixation a fourni également un grand nombre de mots : le préfixe més- (ou mé-) 
a donné les verbes mesavenir et mescheoir. Retrouvez dans le texte deux noms tirés de ces 
verbes par dérivation. Aujourd'hui, le préfixe mes-, mé- ne produit plus de mots nouveaux : 
c'est un préfixe mort. 


EXERCICES 

5. Expliquez : un jongleur de lendit — son compaing — un fayard. 

6. Par malencontre: quelle est la signification de cette expression? Comment est formé 
malencontre ? 

7. Expliquez ces locutions anciennes : Quel bon vent vous amène? — boire à petits 
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traits — être à bonne école — faire la sourde oreille. 


VOCABULAIRE THÉORIQUE sens propre et sens figuré 


Martin s'acharne.. serrant les mâchoires (page 42). Renard a senti la mâchoire de chêne 
le saisir : vous savez ce qu'est la mâchoire (d’un homme). Comment en est-on venu à parler des 
mâchoires d’un piège? On parle des mâchoires d’un piège, et aussi des mâchoires... Nous cons- 
tatons que le nom mâchoire, qui désigne une partie du corps, a servi à désigner de façon imagée, 
un instrument; ce nom s’est enrichi d’un nouveau sens. Quand nous disons la mâchoire du piège, 
nous ne pensons même plus au sens propre du mot mâchoire. Ce procédé de dénomination, qui 
sous-entend une comparaison, s'appelle métaphore; vous l'employez couramment sans vous en 
rendre compte. 


Ah! Renard, votre queue bien fournie : vous savez ce qu'est la queue d’un renard. Un petit 
enfant apercevant un jour le gouvernail d’une péniche, s'écria : « Tiens, voilà le bateau qui a une 
queue! ». C'était une métaphore neuve et inattendue, et c’est pourquoi elle a été remarquée. 
Vous employez souvent le mot queue au sens figuré, sans vous en rendre compte : donnez quelques 
exemples d'expressions où entre le mot queue pris dans son sens figuré. 


8. Au pied du mont (p. 36) — au pied d'un pommier (p. 62) — la carapace d'un beignet 
(p. 42) — que désignent, au sens propre, les mots pied et carapace? Quelles ressemblances 
ont permis ces métaphores ? 

9. La patte du goupil (ligne 9) : trouvez des exemples où patte désigne, par métaphore, 
des objets ou des parties d'objet. 

10. Les brouillards peuvent cerner... le gel de l'altitude peuvent l'assaïllir (p. 118): quelle est 
l’origine de ces métaphores ? Trouvez-en d'autres, de même origine. 

11. Quelles métaphores désignent : un récipient de lait en carton — des pains de formes diffé- 
rentes — des pâtes alimentaires ? 

12. Le nez de Gemini 10 n'a pas été retrouvé — la fusée orbitale — le garagiste a changé les 
bougies : quel est le sens propre de nez, de fusée, de bougie ? 


13. Feu vert pour l'adduction d'eau — les premières grèves démarrent demain — freiner la 
montée des salaires : quelle est l'origine de ces expressions figurées ? 


UNE ANALOGIE QUELCONQUE ENTRE DEUX CHOSES 
PERMET D'EMPLOYER LE NOM DE L'UNE POUR DÉSIGNER L'AUTRE : 
C’EST UN EMPLOI MÉTAPHORIQUE. LE MOT S'’ENRICHIT 


D'UN SENS NOUVEAU : UN SENS FIGURE. AUJOURD'HUI, 
BEAUCOUP DE TERMES TECHNIQUES SONT EMPLOYES 
DANS LA LANGUE COURANTE AVEC UN SENS FIGURE. 





14. Autour de Paris poussent des villes-=champignons — Après l'explosion s'éleva dans 
l'atmosphère un immense champignon : quelles analogies avec le champignon que vous 
étudiez en sciences naturelles ont permis ces métaphores ? 

15. _« Comment se porte-t-elle ? (Mademoiselle votre fille) — Elle se porte sur ses deux jambes » 
(Molière) : pourquoi cette réplique est-elle amusante ? 

16. Le vent poussait un long soupir (p. 74) — Martin pousse un long soupir (p. 42) : distinguez 
le sens propre de soupir, du sens figuré. 

17.  Expliquez : «Le plat de résistance de ce menu sportif est le Grand Prix des Nations » 
— L'arbitrage du Premier Ministre. 
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LA PHRASE linfinitif de narration 


« Alors Tybert de reprendre ses feintes : « Enfin, enfin, il s’avise, il comprend! » 

— Qu'a de curieux, ici, l'emploi de l’infinitif reprendre ? Quel est son sujet? 

— Modifiez la phrase pour remplacer l’infinitif par un verbe à un mode personnel. Qu’apporte 
à l’expression l'emploi de l’infinitif? 

— « J'étais vraiment couvert d'oiseaux... Et de voleter… Et de pépier gaiement avec leur 
gentille effronterie. » (M. Genevoix). Quelle ressemblance et quelle différence l’emploi de l’infinitif 
de narration, dans cette phrase, présente-t-il avec l'exemple précédent? Remplacez cet infinitif 
par un verbe à un mode personnel. 

— Quel rapport de sens l’indépendante comprenant un infinitif de narration marque-t-elle 
avec le reste de la phrase? Servez-vous, pour répondre, des deux exemples étudiés. 


L'EMPLOI DE L'INFINITIF DE NARRATION 


PERMET DE MIEUX EXPRIMER LE CARACTÈRE SUBIT 
DE L'ACTION ET DE VARIER SON STYLE. 





EXERCICES 


18.  Soulignez les infinitifs de narration et modifiez l'expression pour les remplacer par un verbe 
à un mode personnel : Le monarque des dieux leur envoie une grue, qui les croque, qui les tue; et 
grenouilles de se plaindre (La Fontaine). Et Jacques de la rembrasser sur une joue et sur l’autre, 
et son maître de sourire (Diderot). Et moi, de me débattre, de frapper Alphonsine des poings 
et des pieds, de hurler, de fondre en larmes (A. France). Elle de remuer terre et ciel, moi de 
fuir (À. de Musset). Ainsi dit le Renard, et flatteurs d'applaudir (La Fontaine). 


19. Modifiez les phrases pour y introduire un infinitif de narration : Renard lui jeta l’eau bouil- 
lante sur la tête. Isengrin recula en rechignant (Le Roman de Renard). La grosse horloge 
ronflait, tic-tac, tic-tac (A. Daudet). Mes voisins, qui avaient mangé très vite, sortirent aussitôt 
(G. de Maupassant). On détela, on attela, la diligence partit (A. Daudet). 


ÉCRIVONS CORRECTEMENT : abus des adverbes puis, alors, enfin, ensuite 


« Tybert le voit, feint alors de buter; et de l’épaule il pousse Renard... » 

— Quelle est la fonction de l’adverbe alors dans cette phrase? Quelle est l’utilité de ce mot? 

— « Si par hasard le chien aboie dans la chambre, alors il est encore battu » (A. Camus) 
Supprimez l’adverbe alors. Que pensez-vous de la phrase ainsi modifiée? 

— « Cendrée s’envola aussi, et, bientôt, elle revint vers les vieux ceps » (E. Pérochon). Dans 
cette phrase, supprimez l’adverbe de temps. Que pensez-vous de l’expression ainsi modifiée? 
Les adverbes de temps PUIS, ALORS, ENSUITE.. qui marquent la succession des actions ne sont 
pas toujours utiles. Supprimez-les chaque fois qu’il en est ainsi. 


EXERCICE 


20.  Supprimez les adverbes inutiles ajoutés pour retrouver l'expression originale (Certains 
adverbes utiles doivent demeurer) : « Quand il eut terminé (de tailler les arbres), il ratissa 
les brindilles et les branches mortes, puis en fit un tas, ensuite les emporta dans le garage et enfin 
les laissa tomber dans une caisse à allume-feu. Il prit alors une tondeuse et rasa ensuite la 
pelouse. Le gazon tondu, l'homme ramassa le tuyau d'arrosage, puis le fixa à un robinet et alors 
se mit à arroser. Puis quand le jardin fut tout entier trempé, il arrêta alors l’eau, secoua ensuite 
le tuyau pour l’égoutter, enfin le roula et le rangea.. » (d'après J. M. Cain). 
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LE PARAGRAPHE le portrait : les animaux dans la fable 


Lisez le texte à haute voix. 


— Quelle est la nature de ce texte? 

— Quels sont les personnages en présence? Qu'’ont-ils de curieux ? 

— Le cadre dans lequel ils évoluent existe-t-il et les aventures qui leur arrivent sont-elles 
vraisemblables ? 

— Que sait-on, d'après le texte, de l’aspect et de l’allure des deux animaux? Ces détails 
sont-ils conformes à la réalité? Comment ont-ils été choisis ? 

— Quel est le caractère de chacun de ces animaux? Justifiez votre réponse par des exemples 
du texte. 

— Comment l’auteur a-t-il été conduit à donner ce caractère à chacun de ces animaux? 

— Cherchez dans le dictionnaire la définition du mot fable. Le texte d' ‘étude est-il une fable ? 
Pouvons-nous en dégager une moralité? 


Rédigez 


Dans la fable, les animaux sont décrits brièvement ; ne sont précisés que les détails de leur 
physique qui peuvent servir au récit. 
Leur caractère est imaginé en fonction de leur physique et de leurs habitudes. 


— Terminez oralement le récit de M. Genevoix puis énoncez une moralité. 

— Quel est le caractère des animaux de la fable suivante. Pourquoi l’auteur leur a-t-il 
attribué ce caractère? Le singe, le lion et l’ours. « Le singe montra son singeot au lion 
et le pria de lui dire comment il le trouvait. 

« Ton fils et toi, dit le lion, vous vous valez : de l’un on n’a plaisir ni de l’autre joie. » 
Le singe partit tout courroucé et vint trouver l’ours, lui demandant ce qu’il pensait 
de son fils. « Eh! fit l’ours, est-ce ce bel enfant dont j'ai tant entendu parler? 

— Oui, dit le singe, c’est celui-là même. 

— Souffrez, dit l’ours, que je le baise : j’ai tant désiré le voir! 

— Vous êtes mon vrai ami, dit le singe; le voilà. » 

L'’ours prit le singeot et le dévora. 

« Ah! dit le singe, maudite soit douce parole qui vient de cœur méchant! » 

C’est pour cela que Salomon dit : « Mieux vaut un coup de celui qui t’aime qu’un 
baiser de celui qui te hait, » (Contes et Fables du Moyen Age mis en français moderne 
par G. Paris.) 


SUJETS 


21. 


22. 


23. 


24. 


25. 


Racontez une aventure qui mettra à nouveau en présence Tybert et Renard et au cours de 
laquelle le goupil se vengera du chat. Présentez votre récit comme une suite du texte d'étude. 


Imaginez une fable mettant en présence des animaux domestiques à qui vous prêterez un carac- 
tère en rapport avec leur aspect physique. Cette fable se terminera par cette moralité : « La 
prudence est mère de la sûreté. » 


Imaginez une suite à la fable de La Fontaine : « Le renard et le bouc » (liv. IL, f. 5). Essayez 
si possible de la rédiger en vers libres. 


Inventez une histoire au cours de laquelle le rusé renard réussit à tromper des hommes en se 
faisant passer pour mort. 


Relisez la fable « Le rat de ville et le rat des champs » (La Fontaine I, 9). Dans cette fable, 
le rat des champs dit au rat de ville : & Demain vous viendrez chez moi... je mange tout à loisir. » 
Racontez ce repas offert par le rat des champs. 


129. 





15 


BEAUTÉ DES NOMS DE LIEUX 


L'auteur, après une longue maladie, a été invité par son ami Gabriel, qui possède 
une petite propriété à Danjoutin, près de Belfort. Il évoque ici quelques souvenirs de 
son séjour dans l’est de la France. 


La maison de Gabriel était au bord de la route qui se divise, au milieu du bourg, pour 
aller d’un côté vers la Suisse et de l’autre vers l’ Alsace, Comme elle était assez spacieuse, 
une partie en était louée à de petites gens qui étaient aussi de braves gens et dont la vie 
se trouvait mêlée à celle des propriétaires. Un jardin non médiocre, presque entière- 
ment donné aux cultures potagères, descendait en pente insensible vers des prairies 
grasses, humides, au creux desquelles somnolait un étang. On apercevait, plus loin, 
couronnant une éminence, les bastions ! du fort des Hautes-Perches, puis la citadelle de 
Belfort, avec le lion de Bartholdi, sculpté dans la pierre fauve ?, plus loin encore, les 
crêtes des Vosges, d’un bleu profond, le ballon d’Alsace, le ballon de Servance et cette 
montagne en partie déboisée qui porte un nom si gracieux : /a Planche des Belles-Filles. 

J'ai toujours eu grand plaisir aux noms propres de lieux... Que je songe à ce pays 
de l'Est et tous ces noms charmants bourdonnent à mon oreille : Everte, Rougegoutte, 
Rougemont, Châtenois, Giromagny, que cette musique m'est agréable! 

Les deux dames avaient la passion des chambards domestiques * et des déménagements. 
Il fallait chaque jour porter des huches #, déplacer des bahuts 4, démonter des lits, col- 
tiner du bois de chauffage, prêter la main à toutes les besognes de la maison, ce à quoi 
j'étais novice. Puis on bouclait le sac tyrolien et on partait pour quelque expédition, 
comme d’aller braconner des écrevisses dans les ruisseaux affluents de la Savoureuse. 
Car la rivière de Belfort porte le nom de Savoureuse. N’avais-je pas raison, tantôt, 


20 de louer notre géographie? 


D'après DUHAMEL, Biographie de mes fantômes. 
Éditions Mercure de France. 
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EXPLIQUONS LES MOTS ET EXPRESSIONS 


1. bastions : ouvrages de fortification avancés. 2. pierre fauve: grès rouge des Vosges. 
3. chambards domestiques: changements, bouleversements dans la maison. 4. huches, 
bahuts : noms anciens de meubles que l’on trouve encore à la campagne : grands coffres — buf- 
fets bas, en bois. 


COMPRENONS LE TEXTE 


a) Où situez-vous Belfort ? le Ballon d'Alsace ? 
b) Pourquoi l'auteur aime-t-il certains noms de lieux ? 
c) Que pensez-vous de la passion des deux dames ? 


VOCABULAIRE MÉTHODIQUE 


1. une partie (de la maison) était louée à de petites gens (3) : 


— Gabriel loue une partie de la maison à de petites gens — ces petites gens louent une 
partie de la maison à Gabriel : quels sont les deux sens de louer ? 

— Gabriel et les deux dames sont les propriétaires; les « petites gens » sont les …. Quels 
autres mots de la famille de louer connaissez-vous? 

— On peut louer une place d’avion; on dit alors location ou …. Que peut-on encore louer? 
Qu'est-ce qu’un bail? (pages 48 et 68). 

— louer notre géographie (ligne 20) : comment comprenez-vous cette expression? Que 
peut-on encore louer ? 

— « Deux ânes qui, prenant tour à tour l’encensoir, | Se louaient tour à tour, comme c'est 
la manière » (La Fontaine, XI, 5) : que signifie l'expression « prendre l’encensoir »? 
Comment peut-on encore exprimer la même idée? 

— Qu'appelle-t-on termes hyperboliques? adjectifs laudatifs ? 


2. de petites gens qui étaient aussi de braves gens (3) : 


— Qu'est-ce que des petites gens ? des braves gens? Est-ce la même chose que : des gens 
petits —— des gens braves? 

— Expliquez : sacrée viandasse (page 42) — l'histoire sacrée — un grand homme — un 
homme grand — une fine lame — une lame fine — un nom propre — mon propre nom — 
mon ancienne maison — une maison ancienne. 

— « Les petites gens qui ont de l'honneur valent mieux que les grandes gens qui se désho- 
norent (Balzac) : quel est ici le genre du mot gens? 

— Quels adjectifs du texte ne peuvent être placés qu'après le nom? 

— Comment ont été formés les expressions et mots anciens rond-point — sourde oreille 
(page 30) — gentilhomme — bonheur (page 21) ? 


3. Il fallait chaque jour … prêter la main (16) : 


— Quel est le sens de cette locution verbale? Prêter la main, est-ce la même chose que 
prêter main-forte ? 

— Quelles locutions formées autour du verbe prêter connaissez-vous ? 

— Une autre locution formée sur le mot main, est proche par le sens, de prêter la main : 
quelle est cette locution? 

— Quelles Ilocutions formées sur le mot main connaissez-vous ? 
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THÈME les noms de lieux 


Certains noms de lieux plaisent à l’auteur : pourquoi? Qu’appelle-t-on noms de lieux ? 
Les savants aussi s’intéressent aux noms de lieux; qu'est-ce que la toponymie? Comme eux, 
nous allons étudier l’histoire et la signification de quelques noms de lieux. 


Le nom de Savoureuse (19) … 


Une rivière nommée /a Savoureuse ne peut être qu’une rivière dont l’eau est « savou- 
reuse »; cette interprétation paraît évidente. Mais la prudence et l’honnêteté intellectuelles 
commandent de vérifier avant d'affirmer. Un spécialiste s’est aperçu que Savoureuse (mot qui 
apparaît en 1685 seulement) est l’adaptation d’un mot bien plus ancien : Sevruse. C'était 
le nom donné par une population dont la langue était issue du latin parlé; Sevruse conti- 
nuait le latin superior. La rivière de Belfort a reçu ce nom parce qu'elle prend sa source 
plus haut que toutes les autres rivières de la région. Retrouvez cette source (page 133). 


Les crêtes des Vosges (9). Evette.. Giromagny (12-13). 


Les noms de lieux sont des monuments, plus durables que les monuments de pierre; 
comme eux, ils sont des témoignages des événements passés. Il faut savoir lire le message 
qu'ils nous apportent : le massif des Vosges porte, dès l’époque gauloise, un nom générique 
issu de celui d’une divinité : Fosegos. Vers la fin du v® et au début du vr® siècle, les Burgon- 
des, remontant du sud, s'installent dans le Territoire de Belfort. Ils établissent des postes 
militaires qui verrouillent soigneusement les entrées des vallées, C’est ainsi qu’apparaît 
Weites, poste de guet, qui devient Werte, puis Esverte (en 1655), nom porté aujourd’hui par 
un petit village. Dans Giromagny, vous reconnaissez un composé dont le second élément 
est magny, mot très répandu dans toute la moitié nord de la France. Trouvez (pages 
132-133) d’autres noms en magny. Le premier élément est un nom d’homme germanique : 
Girard : en 1426, on écrivait Girardmaigny — en 1655, Giramaigny.…. La petite ville de Giro- 
magny porte donc un nom composé formé à l’époque féodale. Vous constatez que l’ortho- 
graphe et la prononciation des noms de lieux, comme celles de tous les autres noms, 
changent au cours des siècles. 


Rougegoutte… Châtenois... (12-13) 


Quand il s’est agi de dénommer un lieu habité, nos ancêtres ont souvent eu recours au 
nom du propriétaire : Giromagny. Ils ont non moins souvent fait appel à une particularité 
du lieu; comment s’appelle ce procédé? C'est ainsi que sont apparus des noms de lieux 
comme Rougegoutte. Une goutte, c'était autrefois un ruisseau, une source; ce sens ancien 
s’est conservé dans un grand nombre de noms de lieux du Massif central et de l’est de la 
France. Rapprochez Rougegoutte de rouge-gorge, rouge-queue; quelle place occupe l’adjec- 
tif? Quel est, à votre avis, le sens de Rougegoutte ? 

A toutes les époques, des noms de plantes ont servi à dénommer les lieux habités : Casta- 
gnède, Castanet, Chastenay, Châtenoy, Châtenois. Vous constatez que, d’une région à l’autre, 
la forme des noms varie. Quelle signification attribuez-vous à Châtenois ? 


EXERCICES 

4 Le sac tyrolien — les bronziers laconiens (p. 36) : comment sont formés ces adjectifs ? 

S. Retrouvez Belfahy (p. 132) ; quelle est la signification de ce nom de lieu? (rapprochez- 
le de fayard). 

6. Quels noms de plantes se cachent derrière : Aulnay, Chesnois, Frasnois, Ormoy, 
La Pinède ? 

r à Retrouvez sur la carte (pages 132-133) d'autres noms en goutte. 


VOCABULAIRE THÉORIQUE changement 
d'espèce grammaticale 


D'un bleu profond : ce mot bleu, emprunté au germanique, est très ancien : il apparaît 
comme adjectif, en 1160. On a parlé, plus tard, vers 1791, des « bleus ». Quelles autres choses 
désignent encore le nom bleu? Aujourd’hui, on dit le bleu du ciel (page 12) — le bleu est l’une 
des sept couleurs fondamentales du spectre : V'adjectif est utilisé comme substantif. Retrouvez 
page 92 quelques autres exemples d’adjectifs qui ont changé de fonction. 


Belfort, Rougegoutte, Châtenois : comment a-t-on formé ces noms de lieux? Il y a eu ici 
changement d'espèce grammaticale : lequel? Il y a eu en même temps changement de sens : 
quelles caractéristiques a-t-on retenues pour nommer les lieux habités? Comment appelle-t-on 
ce procédé de dénomination? 


8. La pierre fauve (ligne 8) — chambards domestiques (ligne 14) — les ruisseaux affluents 
(ligne 18) : construisez trois phrases où ces adjectifs seront employés comme noms. 

9. «Il eut au fond de l'ermitage | Le vivre et le couvert » {La Fontaine, VII, 3) — le Finan- 
cier de La Fontaine (VIII, 2) voudrait voir & vendre le dormir, comme le manger et le 
boîre »: que désignent ces mots ? Comment les a-t-on obtenus ? 

10. J'étais novice (ligne 17) : ce mot est-il toujours adjectif ? Qu'est-ce qu'un novice ? 

11. Une cheviotte (page 92) : d'où vient ce nom commun ? Trouvez, dans le vocabulaire de la 
mode, d’autres mots de même origine. 

12. Les automobilistes parlent de klaxon, de delco, de cardan; vous savez ce qu'est un 
frigidaire. D'où viennent ces noms communs d'appareils ? 

13.  Rappelez l'origine de renard {page 126). 


UN MOT PEUT CHANGER D'ESPÈCE GRAMMATICALE : 
IL CONSERVE SA FORME, MAIS CHANGE DE SENS. 
EN PARTICULIER, DES CENTAINES DE NOMS COMMUNS 


. ONT POUR ORIGINE DES NOMS PROPRES. CE PROCÉDÉ, 
APPELÉ DÉRIVATION IMPROPRE, PERMET D'ENRICHIR LE VOCABULAIRE. 





EXERCICES 


14. Retrouvez dans les textes pages 106, 118 et 124 des adjectifs ernployés comme noms. 


15. La locomotive (page 12) — en 1827, on disait & machine à vapeur locomotive » : expliquez 
le changement survenu. 


16. On plante des bougies (page 118) — on disait autrefois « des chandelles de bougie ». 
D'où vient ce mot bougie ? 


17. D'où viennent les mots colophane, bauxite, cheddite, ypérite, faïence et parchemin ? 
18. Un pantalon — la silhouette (page 92) : quelle est l’origine de ces deux noms ? 

19. Même question : une dinde {page 56) — l'indigo — le tissu d’indienne. 

20. Même question : des persiennes (page 74) — des pêches — un faisan (page 56). 


21. Le prêt-à-porter (page 92) — des tourbillons soudains : quelle est la nature gramma- 
ticale de ces deux mots ? 
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LA PHRASE Pexpression de l’ironie 


« … on partait pour quelque expédition, comme d'aller braconner des écrevisses. » 

_— Cherchez dans le dictionnaire le sens du mot expédition. Le mot est-il bien employé ici? 
Pourquoi l’auteur l’a-t-il utilisé”? 

_— Trouvez dans le texte un autre exemple d'expression exagérée utilisée ironiquement. 

_— Récrivez la phrase ci-dessus ainsi que l'exemple trouvé en supprimant toute ironie. 

— Relevez l'ironie dans les phrases suivantes : « Un éclat de rire accueille sa chute : « Vous 
avez la grâce d’un éléphant sur une corde raide! » (H. Troyat). Qui frappe l’air, bon Dieu! de 
ces lugubres cris? Est-ce donc pour veiller qu'on se couche à Paris? (Boileau). Après avoir exa- 
miné le fort et le faible de chaque science, il fut décidé que M. le Marquis apprendrait à danser 
(Voltaire). Les gens de qualité (j'entends ceux qui sont très riches) savent tout sans avoir rien 
appris » (Voltaire). 


L'IRONIE CONSISTE À EXPRIMER UN SENTIMENT 
OU UNE IDÉE A L'AIDE D'EXPRESSIONS OÙ DE TERMES INATTENDUS. 
De ce fait, les principaux procédés utilisés sont : l’interrogation qui feint l’ignorance, 


la naïveté, l’exagération, l’outrance (voir page 66, livre de 6®), 
la comparaison, la métaphore, l’alliance de mots, l’opposition insolites, 
l’antiphrase qui dit le contraire de ce que l’on pense, le trait final curieux et moqueur. 





EXERCICES 


22.  Soulignez l'ironie et indiquez le procédé utilisé : Les Noirs ont le nez si écrasé qu’il est presque 
impossible de les plaindre (d’être des esclaves) (Montesquieu). & Ruhe! » C'est la gentille 
sentinelle qui vient d'aboyer (J. Perret). Les camarades fondirent tous sur Lebrac comme une 
volée de moineaux sur un crottin frais (L. Pergaud). Bien entendu, puisque tu as passé ton jeudi 
à t'amuser, j'imagine que tu as fait tes devoirs ? (M. Aymé). Il fallait un calculateur, ce fut un 
danseur qui l’obtint (l'emploi) (Beaumarchais). Libre à vous, quand vous aurez des enfants, de 
faire leurs cent mille caprices (M. Aymé). 

23. Modifiez les phrases de l'exercice précédent pour supprimer l'ironie. 


ÉCRIVONS CORRECTEMENT : deux atténuations dangereuses : euphémisme 
et litote 


__ « Un jardin non médiocre descendait en pente insensible. ». Quel est le sens de l’expression 
non médiocre ? Pourquoi l’auteur l’a-t-il employée? 

— Que veut faire comprendre le docteur quand il dit : « Le malade n’a pas les reins bien 
solides » (H. Troyat); « II va s'éteindre doucement » (P. Hériat)? Pourquoi parle-t-il ainsi? 

—— Molière fait dire à l’un de ses personnages : « Il n’en faut point douter, elles sont achevées » 
(Les Précieuses ridicules). Comprenez-vous cette expression? A. de Vigny fait dire à Moïse : 
«Je voudrais m'endormir du sommeil de la terre ». Sens? Que pensez-vous de cet euphémisme? 

— « Ce début n’est pas mal » (Molière). Que veut dire Eliante (le personnage) en parlant 
ainsi? Est-ce un reproche qui est atténué? 

L'emploi abusif de l'EUPHÉMISME et de la LITOTE rend l'expression obscure ou lourde. 


EXERCICE 


24.  Rétablissez le sens exact de ces expressions atténuées : Non, Jacques, ce n’est peut-être pas 
bien (M. Aymé). Son aspect n'avait rien de farouche (Racine). Vous êtes sans parents ? 
(Racine). Après avoir payé (ses impôts), (il) ne se trouvait pas puissamment riche. (Vol- 
taire). 
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LE PARAGRAPHE la description et le récit : impression 


dominante 


Lisez le premier paragraphe du texte. 


— Quel est le caractère de ce passage? De quoi nous parle-t-il? 
— Quelle est l’impression dominante qui se dégage de ce passage? 
— Comment l’auteur parvient-il à nous faire sentir cette impression”? 


Lisez le troisième paragraphe du texte. 


— Quel est le caractère de ce passage? De quoi nous parle-t-il? 
— Quelle est l’impression dominante qui se dégage de ce passage ? 
— Comment l’auteur nous fait-il sentir cette impression ? 


Rédigez 


Essayez de construire vos descriptions et vos récits autour d’une impression dominante, 
pour créer une atmosphère. 

Les détails relevés, le style, le choix des termes surtout contribuent à rendre l’impression 
souhaitée. 


— Modifiez oralement le troisième paragraphe du texte d'étude pour montrer le calme et 
la monotonie de la vie provinciale des deux dames. 

— Recherchez des adjectifs qui peuvent servir à caractériser l'aspect d'une maison, et 
classez-les en adjectifs péjoratifs et adjectifs laudatifs. { Réponse dans un tableau). 

— Recherchez et classez de même les noms qui désignent une maison. 

— Quelle impression dominante l’auteur qui décrit, ci-dessous, une maison veut-il nous 
donner ? 


« C'est la maison cachée au fond de l’avenue 

Avec son lourd portail de bois et le grand air 

De ses hauts escaliers aux balustres de fer 

Où s’attarde, ce soir, l'automne survenue. »  (F. Carco). 


SUJETS 


25. 


26. 


27. 


29. 


Décrivez une maison de ville ou de village dont l'aspect particulièrement lamentable vous a 


frappé. Insistez pour montrer l'impression de grande pauvreté qu’elle évoque. 


Vous êtes déjà entré dans un intérieur qui vous a frappé soit par sa richesse, soit par sa pau- 


vreté, soit par sa tristesse, soit par sa gaieté. Décrivez-le en faisant bien sentir l'atmosphère 
particulière. 


Aimez-vous passer vos soirées en famille ? Racontez l'une de vos soirées habituelles en famille. 


Insistez sur l'impression dominante que vous ressentez (bonheur, affection, détente, monotonie...) 


La visite d’un château, d’un musée, d’un bel édifice, vous a laissé un souvenir particulier. 


Racontez cette visite en insistant sur l'impression que vous avez éprouvée à cette occasion 


(admiration ou ennui). 


Décrivez un paysage dont l'aspect vous a particulièrement frappé (richesse des cultures ou 


aridité du sol, paysage d'usines malpropre….). Insistez sur l'impression dominante. 
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Nos lointains ancêtres de la préhistoire avaient domestiqué le Feu, le Feu précieux, 
puissance mystérieuse et redoutable. Que savaient-ils ? Que pensaient-ils ? 


Ils connaissaient la marche du soleil et de la lune, le cycle des ténèbres suivant la 
lumière, de la lumière suivant les ténèbres, de la saison froide alternant avec la saison 
chaude; la route des rivières et des fleuves; la naissance, la vieillesse et la mort des 
hommes; la forme, les habitudes et la force des bêtes innombrables; la croissance 
des arbres et des herbes; l’art de façonner l’épieu !, la hache, la massue, le grattoir ?, 
le harpon 5, et de s'en servir; la course du vent et des nuages; le caprice de la pluie et 
la férocité de la foudre. Enfin, ils connaissaient le Feu, — la plus terrible et la plus 
douce à la fois des choses vivantes, — assez fort pour détruire toute une savane et toute 
une forêt avec leurs mammouths, leurs rhinocéros, leurs lions, leurs tigres, leurs ours, 
leurs aurochs et leurs urus f. 

La vie du Feu avait toujours fasciné $ Naoh. Comme aux bêtes, il lui faut une proie : 
il se nourrit de branches, d'herbes sèches, de graisse: il s'accroît; chaque feu naît d’autres 
feux; chaque feu peut mourir. Mais la stature d’un feu est illimitée, et, d’autre part, 
il se laisse découper sans fin; chaque morceau peut vivre. Il décroîit lorsqu'on le prive 
de nourriture : il se fait petit comme une abeille, comme une mouche, et, cependant, 
il pourra renaître le long d’un brin d’herbe, redevenir vaste comme un marécage. C’est 
une bête et ce n’est pas une bête. Il n’a pas de pattes ni de corps rampant, et il devance 
les antilopes; pas d'ailes, et il vole dans les nuages; pas de mains ni de griffes, et il s'em- 
pare de toute l’étendue.. Naoh l'aimait, le détestait et le redoutait. Enfant, il avait 
parfois subi sa morsure; il savait qu'il n’a de préférence pour personne — prêt à dévorer 
ceux qui l’entretiennent, — plus sournois que l’hyène, plus féroce que la panthère 
Mais sa présence est délicieuse; elle dissipe la cruauté des nuits froides, repose des 
fatigues et rend redoutable la faiblesse des hommes. 


J.-H. Rosny aîné, La guerre du feu. 
Éditeur Le Club Français du Livre. 


EXPLIQUONS LES MOTS ET EXPRESSIONS 


1. l’épieu: arme de chasse et de combat : long bâton dont la pointe a été durcie au feu. 
2. le grattoir : instrument en pierre taillée conçu pour gratter les peaux de bêtes. 3. Je harpon: 
instrument en forme de flèche qui sert à prendre les gros poissons. 4. aurochs, urus: ani- 
maux semblables au bison. 5. fasciné : attiré irrésistiblement. 


COMPRENONS LE TEXTE 


a) Pourquoi la connaissance du feu avait-elle, pour les premiers hommes, une très grande impor- 
tance ? 


b) Naoh est fasciné : pourquoi? Comment considère-t-il le feu ? 


VOCABULAIRE MÉTHODIQUE 


1. Ils connaissaient. le cycle des ténèbres suivant la lumière (1-2): 

— « Le malaise grandissait à la chute du jour. Alors elle entrait dans cette chambre que 
les ténèbres envahissaient » (Cocteau). Quel mot proche de ténèbres par son sens, 
connaissez-vous ? 

— Les ténèbres s’épaississent: quels autres verbes, quels adjectifs peuvent accom- 
pagner le mot ténèbres ? 

— « Les ténèbres de l'ignorance valent mieux que la fausse lumière de l'erreur » (Rous- 
seau) : expliquez cette expression ténèbres de l’ignorance. 

— Eteindre la lumière : quel est le contraire de cette expression? De quelle lumière s'agit-il 
dans cette phrase? dans le texte? 

— Pendant la nuit, les lampadaires.. les rues de la ville — Le soir du 14 juillet, les monu- 
ments publics sont …. — « Un beau soleil couchant, empourprant le taudis, | … la fenêtre 
et le plafond » (V. Hugo) : complétez ces trois phrases à l’aide des verbes illuminer, 
éclairer et embraser. 

— Expliquez : « C'est un homme... dont les lumières sont petites, qui parle à tort et à travers 
de toutes choses » (Molière). 


2. Comme aux bêtes, il lui faut une proie (11) : 


— (Ni loups ni renards n'épiaient | La douce et l'innocente proie » (La Fontaine, VIL.1) : 
qu'est-ce qu'une proie? Qu'’appelle-t-on oiseaux de proie ? 

— « Il ouvre un large bec, laisse tomber sa proie » (La Fontaine, 1.2) : quel changement 
de sens (du mot proie) remarquez-vous ? 

— Attendre les bonnes grâces de la proie » (page 74, ligne 8) : que désigne le mot proie, 
dans cette phrase? 

— Expliquez : comme aux bêtes, il lui faut une proie — « Une voiture est la proie des 
flammes » (titre d'article de journal). 

— Quel est le sens ancien de proie, conservé dans la phrase : « Rome devenue la proie 
des barbares » (Bossuet) ? 


3. ilse nourrit (12)... prêt à dévorer (20)... lorsqu'on le prive de nourriture (15) : 

— (Il me parut vraisemblable qu’il n’avait pas mangé depuis quarante-huit heures au moins. 
Il dévorait comme un loup affamé » : qu'est-ce que dévorer ? 

— Expliquez : dévorer les paroles de quelqu'un — « I lit beaucoup, dévore livre après livre 
avec une avidité juvénile » (A. Gide). 

— Expliquez : prêt à dévorer ceux … — « Dévorant un énorme tas de bois, le feu menaçait 
une maison » (titre d'article de journal). 

— « La table qui, tour à tour chargée de doctes livres et de mets succulents, sert de support 
à la nourriture du corps et à celle de l'esprit » (A. France) : quels sens prend le mot 
nourriture, dans cette phrase? 
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THÈME autour du mot « feu » 


« L'homme est le seul animal qui fasse du feu, ce qui lui a donné l'empire du monde » ( Riva- 
rol) : c’est ce qui apparaît dans ce texte où l’auteur dit que le feu rend redoutable la faiblesse 
des hommes. Nous allons nous intéresser ici, non au feu, mais au mot « feu » et aux idées 
que ce mot éveille en nous. 


le Feu, — la plus terrible et la plus douce à la fois des choses vivantes (8) 


Le latin classique ignis a été remplacé par focus (« foyer ») qui a pris dès l’époque impé- 
riale le sens de « feu ». Notre mot feu, comme le mot espagnol fuego, comme le mot italien 
fuoco, continue le latin focus. Feu à d'ailleurs gardé quelque chose de l’ancien sens latin de 
focus : « La France ne contient qu'environ vingt millions d'âmes tout au plus par le dénombre- 
ment des feux assez exactement donné en 1751 », écrit Voltaire; quel est le sens de feux, dans 
cette phrase”? 


Des dérivés anciens de feu comportent le radical fou : c'est une charretée de fouaces qui, 
dans le roman de Rabelais, est à l’origine de la querelle entre Grandgousier et Picrochole. 
Que désigne le mot fouace ? Aujourd’hui encore, dans nos campagnes, on parle du droit 
d’affouage; que faut-il entendre par là? Ces deux mots appartiennent à la famille étymolo- 
gique de feu, mais non à sa famille réelle, vivante : leur parenté avec feu n'est plus sentie. 

Comme il est difficile de tirer des dérivés d’un mot comme feu, on a préféré partir du vieux 
mot latin ignis : qu’appelle-t-on roches ignées ? Ou bien on a eu recours au mot grec pyr, 
qui a le même sens : les premiers bateaux à vapeur ont été appelés pyroscaphes; pourquoi? 
Comment nomme-t-on les habitants de la Terre de Feu? D'où vient ce mot? 

Le feu est assez fort pour détruire toute une savane (8) : feu a ici pour synonyme .. Naoh 
le redoutait, car il avait parfois subi sa morsure. Aujourd'hui encore, on dit : craindre quelque 
chose comme le feu — il ne faut pas jouer avec le feu; expliquez ces expressions. Mais le feu 
est aussi /a plus douce des choses. elle dissipe la cruauté des nuits froides : c'est le feu de 
bivouac, c'est la flambée qu’on allume en automne. Qu'est-ce qu’un feu de bivouac (relisez 
la page 42)? Qu'est ce qu'une flambée ? Votre maman parle souvent du feu : cuire à feu doux — 
ce plat va sur le feu — une cuisinière à quatre feux. Expliquez ces expressions; en connaissez- 
vous d’autres? Les vieilles cheminées d'autrefois disparaissent, mais on dit encore, comme 
La Fontaine (IX, 17) : tirer les marrons du feu : quel est le sens de cette locution? 

Dans la langue moderne, feu a pris d’autres significations. La langue de la marine connaît 
depuis longtemps le mot feu : « Sur les deux jetées, deux autres feux indiquaient l'entrée du 
Havre » (Maupassant) ; que désigne le mot feux ? Aujourd'hui, on dit : les feux de la rampe — 
les feux des projecteurs... C’est que l’on ne s’éclaire plus chichement, comme autrefois. 
Quel est le sens moderne du mot feu? Quels autres emplois lui connaissez-vous? 


EXERCICES 
4.  Expliquez : des rideaux ignifugés — un pyromètre. Comment sont formés ces mots ? 
5.  Expliquez : le feu qui couve sous la cendre — j'en mettrais ma main au feu. 


Qu'est-ce qu'un « homme sans feu ni lieu » ? 


«C Durant quatre heures, sous le terrible feu des retranchements prussiens, il était resté dans 
le parc de Buzenval, avec des gardes nationaux » (Zola) : qu'est-ce que le feu ? 


Expliquez : leur association n’a pas fait long feu. 


VOCABULAIRE THÉORIQUE les sens d’un mot 


La mort des hommes (4)... la faiblesse des hommes (23)... la croissance des arbres (5) : 
vous connaissez le mot homme qui est un mot courant; que désigne-t-il, dans ces deux phrases”? 
A:t-il le même sens dans la phrase : Autour de chaque foyer, les hommes. (page 42) ? Et quel est 
encore le sens du mot homme, quand on dit : La barbe est l'apanage de l'homme ? Vous consta- 
tez qu'un mot très courant a plusieurs significations bien différentes. Lorsque vous parlez, lorsque 
vous écrivez, c'est une signification seulement qui se présente à votre esprit; vous ne pensez pas 
aux autres, vous ne les connaissez d’ailleurs pas toutes. Qu'est-ce qui permet à celui qui vous écoute 
ou qui vous lit, de vous comprendre? 

Arbre est aussi un mot courant, simple. C’est un terme général : que désigne-t-il? Il a, pour le 
chirurgien, pour le mécanicien, d’autres acceptations techniques : lesquelles ? 


Chaque feu nait d'autres feux (12-13) : vous avez vu que ce mot courant feu a, lui aussi pris 
des sens divers. On dit aujourd’hui : il faut s'arrêter aux feux; quel est ici le sens de feux ? « Je 
sens un feu qui me brûle au dedans, | Et veux chercher ici quelque herbe salutaire » (La Fontaine, 
1V,12) : de quel feu s’agit-il? « Je t'écris dans le feu d'une colère dont je ne peux me rendre maître » 
(Duhamel) — « Si l’ardeur de mes feux a pu vous émouvoir » ( Molière }: quel sens prend le mot 
feu, dans chacune de ces deux dernières citations? 


9. La lumière (ligne 2) : qu'est-ce que la lumière d'un canon de fusil ? d'un tuyau d'orgue ? 
la lumière d'une machine à vapeur ? 

10.  Rappelez les divers sens de louer (page 131). Deux sens sont diamétralement opposés : 
lesquels ? 

11. Les ténèbres... la saison froide... la saison chaude (lignes 1, 2 et 3) : quels sens figures 
de ténèbres, de froid et de chaud connaissez-vous ? 

12. Braves gens — gens braves (page 131) : quels sens prend l'adjectif brave ? Quel moyen 
est utilisé pour distinguer ces sens ? 

13. Rappelez quelques-uns des sens des verbes faire (page 31), prendre (page 119). 

14. « Le marchand m'apportait dans son panier un rossignol »: comment comprenez-vous 
cette phrase ? À quoi tient l'équivoque ? Comment l'éviter ? 


LE FRANÇAIS EST UNE LANGUE DONT LES MOTS 
LES PLUS COURANTS ONT PLUSIEURS SENS, 
SOUVENT DE TRÈS NOMBREUX SENS. 


ON DIT QUE LE MOT FRANÇAIS EST POLYSÉMIQUE. 
LE CONTEXTE PERMET, LA PLUPART DU TEMPS, 
D'ÉVITER L'ÉQUIVOQUE, LE MALENTENDU. 





EXERCICES 


15. Recherchez dans votre dictionnaire les sens techniques peu connus de forme (ligne 4), 
de mouche (ligne 15). 


16.  Expliquez cette phrase : & On annonce quelques nouveaux journaux, mais aucun journal 
nouveau ». 


17. Un hôte et chasser peuvent, comme louer, prendre des sens opposés. Construisez des 
phrases où ces sens apparaîtront. 


18. « Dites-lui seulement que je viens | De la part de monsieur Tartuffe, pour son bien », 
dit monsieur Loyal, l'huissier de Molière. Pourquoi cette phrase est-elle équivoque ? 
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LA PHRASE l’expression du superlatif absolu des adjectifs 


— (Il savait qu'il n’a de préférence pour personne, plus sournois que l’hyène, plus féroce que 
la panthère.. » Quels sont les défauts du feu? Comment l’auteur les exprime-t-il? Quel mot fau- 
drait-il changer pour exprimer un degré moindre? 

— (Enfin, ils connaissaient le Feu, la plus terrible et la plus douce à la fois des choses vivantes. » 
Quelle différence cette expression présente-t-elle avec l'expression citée plus haut, dans sa forme? 
dans son sens? Comment l’auteur manifesterait-il un degré inférieur ? 

— «Il se fait petit comme une abeille. » Essayez de substituer à cette idée de petitesse marquée 
par une comparaison la même idée présentée sans comparaison. 

— (Ilest fort comme un Turc. » Que signifie cette expression? Qu’en pensez-vous? 


LE SUPERLATIF ABSOLU DES ADJECTIFS S'EXPRIME 
au moyen des ADVERBES : #rès, fort, bien, tout à fait, extrémement… 
par REDOUBLEMENT DE L'ADIJECTIF, 
par les LOCUTIONS des plus, des mieux, 
par des COMPARAISONS SOUVENT FAMILIÈRES (Ex. : « doux comme 


un mouton »), 

par certains ADJECTIFS SUPERLATIFS : excellent, extrême, immense, infime, 
parfait, suprêéme..., 

par les PRÉFIXES extra, super, sur... et le SUFFIXE issime (déjà étudiés 
en vocabulaire). 





EXERCICES 


19. Comment le superlatif est-il marqué dans les phrases suivantes? Modifiez l'expression du 
superlatif : Il est maigre comme tout, ce paroissien-là! (V. Hugo). L'air est très vif, mais déci- 
dément agréable (J. Romains). J'ai eu ma petite audience de dix minutes au plus avec un Belge 
importantissime (L. Veuillot). Alors, tu verras deux petits vieux, oh! maïs vieux, vieux, archivieux 
(A. Daudet). Il y avait à Montmartre... un excellent homme nommé Dutilleul (M. Aymé). Notre 
souper fut des plus simples (T. Gautier). 

20.  Transformez les phrases pour exprimer le superlatif absolu des adjectifs : Je le vois avec une 
petite barbe blanche (M. Aymé). Elle est imprudente! gémit M. Marmoud (H. Duver- 
nois). Comme la place lui semblait bonne il était arrivé en grande hâte (A. Daudet). ( Variez 
la construction). 


ÉCRIVONS CORRECTEMENT : emploi de chaque 


« Il s'accroît; chaque feu naît d’autres feux. » 

— Quelle est la nature grammaticale de chaque? Quel accord commande-t-il? 

— Que penser de la phrase : « Entre chaque phrase, je me regardais » (A. Gide) ? Corrigez-la. 

— Que pensez-vous de cette autre expression : &«. puis deux cafés au lait à un franc chaque » 
(J. Romains). Corrigez-la. 

CHAQUE exige d’être suivi d’un nom au singulier (La construction « entre chaque » est incor- 
recte). 


EXERCICE 


21. Corrigez les phrases de diverses façons : Il y avait un silence entre chaque mot (M. Proust). 
Allez courir tous les cabarets et dans chaque laissez un petit mot d'écrit l’avertissant (E. Ros- 
tand). L'oblique clarté se glissait entre chaque zone de coteaux, de forêts et de jardins (G. Sand). 
Les grelots étaient les ferrures déclouées qu'il recloua d’un coup de marteau sur chaque (J. Coc- 
teau). Mais, entre chaque coup de mer, le petit refrain revenait toujours ( A. Daudet). 
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LE PARAGRAPHE la description : animons les choses 


Lisez le 2° paragraphe du texte à haute voix. 


— Dans ce deuxième paragraphe, l’auteur nous parle de la vie du Feu. Qu'’a de curieuse 
cette description ? 

— Relevez, dans ce passage, les noms, les adjectifs et les verbes qui s’appliquent au feu 
considéré comme un animal. 

— Pourquoi l’auteur a-t-il ainsi parlé du feu? 

— Pourquoi le Feu est-il, pour Naoh, une bête plus fantastique que les autres? 

— Naoh va jusqu’à prêter au Feu une pensée, un caractère, il va aussi jusqu’à éprouver 
des sentiments à son égard. Relevez les expressions qui témoignent de ces deux faits. 

— Quel intérêt cette description, ainsi animée, présente-t-elle ? 


Rédigez. 


En les décrivant, animez les choses. 


Choisissez, pour caractériser les choses, des mots ou des expressions qui pourraient s’appliquer 
à des êtres. ( Revoir la leçon p. % : « Les verbes expressifs dans la description ».) 


— Modifiez les trois premières phrases du paragraphe considéré pour présenter le feu 
comme une chose. Que pensez-vous du passage que vous avez ainsi obtenu? 

— Animez les choses dans les descriptions suivantes : 
« Le soir, le phare est alternativement allumé et éteint. » 
« La mer est étale ce matin. On ne voit que de toutes petites vagues. » 
« L'eau de la rivière est arrêtée par les piles du pont. » 
« Autour de la petite église toute blanche, on apercevait les maisons. » 
« Les rameaux dépourvus de feuilles sont dressés vers le ciel. » 

— À qui les arbres sont-ils identifiés dans le passage suivant? Relevez les mots ou expres- 
sions qui justifient votre réponse : 
« Le marronnier a une bonne et forte voix qui se marie assez bien avec celle des chiens de 
garde. Les sapins aux feuilles aiguës font une musique plus délicate. Dès les premières 
gouttes de pluie, le catalpa résonne, avec ses feuilles charnues, comme un tambour 
innombrable. La feuille du tilleul est tendre, presque molle : elle ne ténorise pas, 
elle excelle aux confidences. » (G. Duhamel). 


SUJETS 

22. Décrivez l’arrivée et le départ du train, dans une gare, en animant la locomotive et les wagons. 

23. Le vent souffle sur la forêt, la campagne ou la ville. Bien à l'abri, vous observez ses méfaits. 
Racontez en personnifiant les choses : le vent et les obstacles qu’il rencontre. 

24. La maison s’éveille le matin. Présentez ce réveil comme celui d’une personne ou d’un animal. 

25. « Les pierres parlent à ceux qui savent les entendre » (A. France). Que vous raconte une 
vieille maison (ou un vieux château, ou un petit village) ? Après l'avoir décrite d’une façon 
vivante, faites-la parler. 

26. Imaginez, en l’humanisant, la fin d’une automobile qui rouille dans un « cimetière » de voi- 


tures et qui se rappelle ses belles années. 
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DES MACHINES ET DES HOMMES 


Comment est organisé le travail dans une grande usine moderne ? Voici ce que dit le 
guide remis aux visiteurs des usines Simca de Poissy. 


Dans l’usine Simca à Poissy, la plupart des opérations de fabrication sont automatiques. 
Le visiteur qui parcourt les ateliers voit donc au travail des machines et des hommes. 
On pourrait dire en schématisant ! : « des machines qui font des opérations compliquées 
— des hommes qui font des opérations simples ». C’est là un aspect très caractéristique de 
l’industrie de transformation moderne, elle-même caractérisée par la production à la 
chaîne. 

Sur les chaînes, en effet, des opérations très diverses sont très décomposées, très 
fractionnées, très spécialisées : plus de 2000 machines, allant de la gigantesque presse de 
2 000 tonnes ou de la botteleuse, en passant par la fraiseuse ou la rectifieuse, jusqu’à la 
soudeuse multipoints, découpent, forment, taillent, ébarbent, tournent, surfacent, percent, 
assemblent le métal avec un bel appétit. 

Le plus souvent, le travail de manutention est lui-même mécanisé : des convoyeurs, des 
cars électriques, des ponts roulants, des appareils de levage et de transbordement véhi- 
culent les matières premières ou semi-ouvrées, les éléments monoblocs ou les pièces 
venues de forge, remplaçant ainsi les bras du manœuvre. Le manutentionnaire qui trans- 
portait les pièces usinées d’une machine à l'autre à la force de ses muscles est devenu 
coriducteur d’engin. Aux postes de travail sur les chaînes, l’évolution est la même : il n’y 
a guère de manœuvres au sens traditionnel du mot, mais des « manœuvres sur machine », 
des « O.S. » : des ouvriers spécialisés — qui n'ont plus besoin d’être des spécialistes. Plus 
une machine est perfectionnée, en effet, moins il est nécessaire que l’ouvrier qui s’en sert 
ait une formation proprement technique. 

En revanche, il importe que l’ouvrier qui met au point cette machine, qui la règle, qui 
en contrôle la bonne marche, soit hautement qualifié ?. Ainsi, à côté des « OS. » à quil’on 
peut confier une machine compliquée après une initiation * rapide, l’industrie moderne 
requiert À des techniciens de plus en plus avertis. C’est pourquoi, dans l'usine moderne, 
le tandem « O.S. — technicien » a remplacé le tandem issu du compagnonnage : « manœu- 
vre-ouvrier professionnel ». 


Guide pour la visite des usines Simca de Poissy. 


EXPLIQUONS LES MOTS ET EXPRESSIONS 


1. en schématisant : en simplifiant. 2. qualifié: qui a acquis une compétence. 3. initia= 
tion: apprentissage sommaire. 4. requiert: demande, a besoin. 5. compagnonnage : 
ancien système d'association et de solidarité des ouvriers d'une même profession. 


COMPRENONS LE TEXTE 


a) Qu'est-ce qui caractérise une usine moderne ? 

b) D'après ce texte, quelles étaient les deux catégories de travailleurs que l’on trouvait, il y a 
peu de temps encore, dans une usine ? 

c) Quelles sont les deux catégories que l’on trouve actuellement ? 


VOCABULAIRE MÉTHODIQUE 


1. les bras du manœuvre (15)... le travail de manutention(12) : 


— Relisez les lignes 12 à 15 : quel était le travail du manœuvre? Manæuvre s'oppose ici 
M 

— Qu'y a-t-il de commun entre le manœuvre d’autrefois et le & manœuvre sur machine » 
(ligne 18)? Quel nom donne-t-on à ce dernier, dans ce, texte? 

— « On navigue entre les masses mouvantes du limon. Il y a peu de place pour manœuvrer, 
et la marée est brutale, pour vous ou contre vous » (Peisson) : quel est, dans cette phrase, 
le sens manœuvrer ? 

— Manœurvrer se dit en parlant d’un navire et aussi. Quel substantif a-t-on tiré du verbe 
manœuvrer ? 

— « Ce n'est pas difficile de passer pour fort. On manœuvre, on esquive la difficulté, on 
tourne l'obstacle » (Maupassant) : manœuvyrer a-t-il ici le même sens? 

— Qu'appelle-t-on ici manutention? Où y a-t-il aussi manutention de marchandises? Com- 
ment s’appelle l'employé chargé d'effectuer les manutentions? 


2. des appareils de levage et de transbordement (13) : 


— Citez des appareils que nous utilisons couramment. Qu'est-ce qu’un appareil ? 

— Quelle différence faites-vous entre appareil et machine ? appareil et instrument ? 

— L'appareil digestif : quel est le sens du mot appareil, dans cette expression? Citez-en 
d'autres, où appareil est pris dans le même sens. 

— « Elle était née dans une cour où la majesté se plaît à paraître avec tout son appareil » 
(Bossuet) : quel sens avait, au xvri® siècle, le terme appareil ? 

— Les jeunes Grecs se montraient au gymnase dans le plus simple appareil : que signifie 
cette locution « dans le plus simple appareil »? 


3. à côté des K O.S. » à qui l’on peut confier une machine compliquée (24) : 


— « À dix-huit ans, ma famille me confia aux soins d'une de mes parentes que des affaires 
appelaient en Toscane » { Lamartine) : qu'est-ce que confier ? Quand on confie quelque 
chose à quelqu'un, c'est qu'on a (nom dérivé de confier) en lui. 

— Trouvez quelques exemples où confier est pris dans ce sens. 

— (Îl travaille toujours seul; il ne confie jamais à personne ce qu’il fait; nul ne connaît rien 
de ses drames » : confier a-t-il ici la même signification? Que peut-on confier (pris dans 
ce sens) à quelqu'un? 

— Ce dont on fait part à quelqu'un s'appelle une (nom dérivé de confier); celui qui la 
reçoit s'appelle un... . 
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THÈME usines et machines 


L'homme ne travaille plus aujourd’hui, comme autrefois : il utilise de plus en plus des 


machines, rassemblées souvent dans de grandes usines. Il ne vit plus comme ses ancêtres; 


c'est pourquoi il n'utilise plus les mêmes mots. 


l'usine Simca à Poissy (1)... le visiteur qui parcourt les ateliers (2) 


plus 


EXE 


4. 


5. 
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Ces mots essentiels de l’activité moderne ne sont pas nouveaux. L'artisan d’autrefois, 
comme l’artisan d'aujourd'hui, travaillait dans un atelier: d’où vient ce mot? Que dési- 
gnait-il? L’apparition et le développement de la grande industrie, qui ont provoqué la dispa- 
rition d’un grand nombre d'ateliers artisanaux, n’ont cependant pas entraîné aussi celle du 
mot : que désigne atelier dans le texte? Avez-vous une idée des ateliers d’une usine moderne 
d’automobiles? Quels noms portent-ils? 

Usine est plus récent; d’où vient ce mot? Au xvine siècle, il désignait les établissements 
industriels utilisant des machines hydrauliques : « Grosses forges : c'est ainsi qu'on appelle 
les usines où l’on travaille la mine du fer » (L'Encyclopédie, 1757). Qu'est-ce qu’une usine, 
aujourd’hui? Qu'est-ce qui la caractérise? Donnez quelques exemples d'usines. 

Deux autres mots sont restés comme des témoins de formes d'industrie intermédiaires entre 
l'atelier ancien et l’usine moderne : ce sont fabrique et manufacture, qui s'emploient encore. 
Trouvez des exemples de fabriques, de manufactures. Mais, dans bien des cas, usine s’est 
substitué à manufacture : c’est une conséquence de l’industrialisation moderne. Comment 
distinguer une usine d’une fabrique ? d'une manufacture ? 


de 2000 machines (8)... conducteur d’engin (17) 


Engin est plus ancien; courant au moyen âge, il désigne surtout des machines de guerre. 
Au xviit siècle, La Fontaine écrit : & De là naîtront engins à vous envelopper, | Et lacets pour 
vous attraper »; qu'est-ce qu’un engin, dans ce vers? Quels emplois connaissez-vous aujour- 
d’hui au mot engin? 

Machine est plus récent ; il est usuel au xvi® siècle. C’est malgré tout lui qui l’a emporté sur 
engin lorsqu'il s’est agi de désigner les machines qui caractérisent l’usine depuis son appari- 
tion. Qu'est-ce qu'une machine ? une machine-outil ? 

Machine cest un terme général. Il a servi à former le mot machinisme; que désigne celui-ci? 
Dans les usines modernes, le travail de manutention lui-même est mécanisé (ligne 12) : que 
faut-il entendre par là? Il existe, à côté de machine, un grand nombre de termes particu- 
liers désignant les différentes catégories de machines. Trouvez-en quelques-uns dans le texte; 
comment les a-t-on formés? Les opérations effectuées sont indiquées par des verbes anciens 
comme découper, former ou des néologismes comme surfacer, usiner (lignes 10 et 16); 
comment ont été construits ces verbes nouveaux? 

Vous pouvez constater que des changements dans nos façons de vivre se traduisent par 
des modifications de notre vocabulaire. 


RCICES 


Quelques mots récents : conserverie, margarinerie, cimenterie. Comment sont-ils 
formés ? Que désignent-ils ? 


Levage et transbordement (ligne 13) : que désignent ces mots? Comment sont-ils 
formés ? 


Les techniciens de l'automobile parlent de shaving, de shifting, qui sont des stades de la 
production des engrenages: d'où viennent ces mots ? 


« Le cardinal Mazarin s'établissait auprès de la Reine par sa propre industrie » : quel est 
le sens du mot industrie, dans cette phrase ? 


VOCABULAIRE THÉORIQUE les préfixes numéraux, les sigles 


Les éléments monoblocs (14)... la soudeuse multipoints (10)... les matières semi-ouvrées 
(14) : qu'est-ce qu’un élément monobloc ? Une soudeuse multipoints est une soudeuse qui... 
Quel est le sens de semi dans semi-ouvré? Ces éléments mono-, multi- et semi- s'ajoutent à des 
mots, comme des préfixes, pour en modifier le sens; ils apportent une idée supplémentaire. Quelle 
est l’origine de ces éléments? Sont-ils tous rattachés aux mots radicaux de la même façon? Quelle 
est la nature grammaticale de ces radicaux? Vous constatez que mono-, multi- et semi- nous ren- 
seignent sur la quantité, le nombre plus exactement : ils marquent l’idée d’unité {m10n0-), l’idée 
de nombre approximatif ({multi-) et l’idée de fraction ({semi-). Trouvez d’autres mots commençant 
par mono-, multi- et serni-. 

L'usine Simca (1)... des « O. S. »: des ouvriers spécialisés (19) : Simca a été formé par 
juxtaposition des initiales du composé « Société Industrielle de Mécanique et de Carrosserie 
Automobile » : les cinq initiales S.I.M.C.A. se sont soudées pour former un nom : Simca. O.S. 
est construit de la même façon, mais la prononciation est-elle la même? Pourquoi précise-t-on, 
dans le texte : ouvriers spécialisés ? Quel est l'inconvénient de ces abréviations? 

Ces assemblages de lettres initiales sont appelés sigles; les premiers sigles ont fait leur appari- 
tion à la fin du xix® siècle. On les rencontre aujourd’hui dans tous les milieux. Quel avantage 
présentent-ils, à votre avis? 


8. La moule est un bivalve qui vit fixé — Des triréacteurs Trident sur Paris-Londres — Un 
quadriréacteur Convair-880 s’est écrasé à l'aéroport Haneda de Tokyo — 10 000 pèlerins 
pour le bicentenaire, hier, à Sion — Un radiateur 380 v. triphasé — le plan quinquennal 
La mouche, le taon et le cousin sont des diptères : quels préfixes numéraux reconnaissez-vous ? 
Quel est leur sens ? Quelle est leur origine ? 

9. Quels mots se cachent derrière les sigles: H.L.M.-.Z.U.P.-R.A.F.=R.A.T.P.=S.N.C.F. 
S.M.I.G. mi [.G.A.M.E. ” O.N.U. . S.F.I1.0. _ M.R.P. _ O.T.A.N. É U.N.E.S.C.O. 
P.U.C.-A.S.S.U.? À quels vocabulaires appartiennent ces sigles ? 

10. Qu'est-ce que le P.C.P la S.S.P le C.E.P.P 


LES PRÉFIXES NUMÉRAUX FORMENT DES MOTS SAVANTS 
QUI PÉNÈTRENT DE PLUS EN PLUS LARGEMENT 
DANS LA LANGUE COURANTE MODERNE. 


LES SIGLES, APPARUS A LA FIN DU XIX® SIÈCLE, 
ENVAHISSENT TOUS LES DOMAINES; ON NE PEUT GUÈRE LES ÉVITER, 
MAIS IL NE FAUT PAS EN ABUSER. 





EXERCICES 


11. Le Canada a voulu éviter les dangers de la monoculture — Les Hébreux étaient mono- 
théistes — La paramécie est un animal unicellulaire : quels préfixes numéraux reconnais- 
sez-vous ? Quels sont les contraires des mots en caractères gras? 

12. Une machine à laver semi-automatique — un fer à repasser mono-tension — un 
semi-remorque — un radiateur électrique 220 v. monophasé — un téléviseur multi- 
standard — 22 lampes, 10 semi-conducteurs : quels préfixes numéraux reconnaissez-vous ? 

13. Les radars adverses (page 98): comment est formé radar ? Quels dérivés ont été formés 
sur radar, C.G.T., P.U.C., O.N.U.P? 

14. Qu'est-ce que le Benelux ? Comment a été construit ce mot ? Quelle est sa nature grammati- 
cale ? En connaissez-vous d'autres, formés de la même façon ? 


15. Trouvez d'autres formes d'abréviation, pages 36 et 48. En connaissez-vous d'autres ? 


147 


LA PHRASE lPatténuation de la pensée : l’expression de la 
politesse 


— «On pourrait dire en schématisant... » Comparez cette expression à celle-ci : « On peut dire 
en schématisant… », en ce qui concerne la forme et le sens. 

— « J'aurais à vous parler, madame. » (Marivaux). A quoi le conditionnel sert-il dans cette 
phrase? Exprimez la même demande polie de plusieurs façons. 

— «« Monsieur Jourdain, j'avais une impatience étrange de vous voir. Vous êtes l’homme du 
monde que j'estime le plus » (Molière). Que pensez-vous de la politesse du personnage qui parle? 


ÊTRE POLI, C’EST ATTÉNUER SES DEMANDES, SES ORDRES, SES REFUS, 
SON EXPRESSION EN GÉNÉRAL. 

La politesse se marque généralement par l’emploi : 

— du conditionnel ou de l’imparfait de l’indicatif, 


— d’autres personnes que la deuxième personne du singulier {2€ p. du plur. ou 3° p.), 
— d’une tournure interrogative ou interro-négative, 
— de certaines formules : Veuillez avoir la bonté..., s’il vous plaît. 
L'EXAGÉRATION, L'HYPERBOLE RENFORCE, PARFOIS A TORT, CES 
DIVERSES EXPRESSIONS DE LA POLITESSE. (Politesse exagérée). 





EXERCICES 


16. Comment la politesse est-elle marquée ? Exprimez-la d'une autre façon : Je voudrais bien que 
vous me puissiez dire d'où cela vient (Molière). Gérard est chez son éditeur. Il ne va pas tarder. 
Asseyez-vous, je vous en prie ( H. Troyat). Les paroles qu'on a enseignées à Votre Majesté sont 
sûrement sacrilèges ( Voltaire). Mon cher ami, monsieur Jourdain, comment vous portez-vous ? 
(Molière). Voulez-vous lui dire bonjour ? (H. Troyat). Vous n'auriez pas vu, quelquefois, par 
hasard, mon perroquet ? (G. Flaubert). Monseigneur, nous vous sommes bien obligés ( Molière). 

17.  Renforcez l'expression de la politesse : Vous voulez aller au Panthéon? (R. Fallet). Je ne 
vous ai rien pris du tout (Molière). Pourquoi n'es-tu pas venue au tribunal cet après-midi ? 
(M. Aymé). Si tu trouves quelque chose, viens m'en parler (A. Chamson). 


ÉCRIVONS CORRECTEMENT : la syllepse, pronoms sans antécédent 


— « La plupart des opérations sont automatiques ». Quel est le groupe sujet du verbe? Quelle 
est la fonction du nom opérations ? Quel est le mot principal du groupe sujet? Que pouvez-vous 
conclure? 

— « On était perdus dans une espèce de ville » (H. Barbusse). Que pensez-vous de l’accord de 
perdus ? 

— « Avec quel courage le peuple belge supporte cette situation! Ils sont terriblement gênés » 
(G. Duhamel). Quel est l’antécédent de ils? Concluez en pensant aux autres exemples. 

Par syllepse, on fait l’accord, non avec le mot mais avec le sens, C’est souvent une faute. 

En particulier, un pronom doit toujours posséder un antécédent réellement exprimé. 


EXERCICE 


18. Indiquez les syllepses et corrigez les phrases : Les personnes d'esprit ont en eux les semences 
de toutes les vérités (La Bruyère). Les personnes de premier rang seront vêtues de blanc. Ils 
auront au doigt un anneau d'or (Fénelon). Amalgamés, ratatinés autour du falot, on grelottait 
dans le creux de la nuit (L. F. Céline). La guerre était le bon temps pour Saint-Malo; ils ne 
connaissaient pas de plus charmante fête (Michelet). On est des écoliers joyeux (V. Hugo). 
Car qui pourrait souffrir un âne fanfaron ? Ce n’est pas là leur caractère (La Fontaine). 
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LE PARAGRAPHE l'enquête : le compte rendu d’enquête 


Lisez le texte à haute voix. 


— Ce texte nous parle du travail à l’usine SIMCA de Poissy. Il pourrait constituer un 
compte rendu d’enquête sur le thème : « L’organisation du travail dans l’usine de 
Poissy ». Qu’apprenez-vous dans le premier paragraphe? 

— Par la suite, dans le reste du texte, l’auteur développe les divers aspects du travail dans 
cette usine. Quels sont-ils? 

— Que pensez-vous du vocabulaire utilisé dans ce texte? 

— Que conviendrait-il de faire avant de rédiger un compte rendu semblable ? 

— De quoi pourrait-on accompagner un tel compte rendu ? 


Rédigez. 
Un compte rendu d'enquête : 
1. Effectuer l’enquête et pour cela : 


— visiter si possible l'endroit sur lequel porte l'enquête; 

— interroger, prendre des notes ou des croquis; 

— recueillir des documents {livres, photographies, plans, graphiques... etc...) : 
— étudier le vocabulaire particulier, s’il y a lieu. 


2. Faire un tri de l’ensemble des documents recueillis, éliminer ceux qui paraissent inutiles 
ou qui font double emploi. 


3. Rédiger le compte rendu, pour cela : 


— indiquer le lieu et le but de l’enquête; 
— développer successivement les diverses observations retenues (Veiller à suivre un 
ordre logique) ; 
— conclure. 
— Préparez un questionnaire préalable à la visite d’une entreprise agricole ou industrielle 
de votre région. 


SUJETS 


19. 


Thèmes d’enquête proposés (ils peuvent être en rapport avec la géographie, l’histoire, 
l'éducation civique et sociale, les sciences...) : 
Visite d’une usine, d’un atelier. 
Visite d'un chantier de construction (maison, route, terrain de sport….). 
Étude d'un métier, d’une profession (Formation nécessaire, en quoi ce métier consiste-t-il ? 


ses difficultés, ses avantages, son avenir….). 


Le fonctionnement d'une bibliothèque municipale, d'une station météorologique. 
L'origine et l’histoire d’un ancien bâtiment de la commune. 

La confection d'un plat, d'une spécialité régionale. 

La fabrication d'un objet bien précis (suivant l'industrie régionale). 

La culture d'une plante. 

L'élevage d'un animal. 

L'origine et la vie des bêtes du zoo. 
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FIN DE SEMAINE 


Un samedi, dans un quartier populaire de grande ville... 


1 La rue était bruyante. Les trams, remplis à briser leurs ressorts, les marchepieds garnis 
de grappes humaines, ramenaient des usines de la banlieue ! des ouvriers dont les yeux 
brillaient sous le masque de crasse, de graisse et de rouille ?. Les autobus qui revenaient 
du centre déposaient à chaque arrêt des employés de banques, des vendeurs en confection, 

5 des dactylos, des midinettes, et tous s’en allaient à pas légers et rapides, vers le repas servi. 
Les bicyclistes se faufilaient entre les groupes avec leurs vêtements de travail attachés au 
guidon par une ficelle. Sur le pas des portes les gosses attendaient le père et quand ils 
l’avaient vu tourner au coin de la rue, ils couraient à lui avec des cris. Les bistrots étaient 
pleins. 

10 C'était le samedi de la semaine anglaise, le jour du repas pris sans se presser, en pensant 
à la partie de pêche de l’après-midi ou au jardin qu’on irait bêcher et ensemencer dans 
la banlieue, au coiffeur qui vous referait une autre peau, au tailleur qui allait vous faire un 
second essayage, aux flâneries devant les étalages de soldes, au cinéma du soir, au départ 
en moto, demain, pour une journée entière dans les bois de pins, à la partie de rubgy 

15 ou de basket, pour le quart de finale des championnats régionaux, aux courses de chevaux 
et à la chance probable. 

Un jour et demi de détente. C'était samedi. C'était la paye. Demain on pourrait se 
lever à dix heures. Tous les bonheurs à la fois. 


D'après Jean PALLU, Port d’'escale. 
Éditions P.U.F. 
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EXPLIQUONS LES MOTS ET EXPRESSIONS 


l. {a banlieue : les usines installées autour d’une ville, à la périphérie. 2. et de rouille: 
la crasse, la graisse et les poussières de rouille, collées à la peau, formaient comme un masque qui 
recouvrait le visage. 


COMPRENONS LE TEXTE 


a) Quel jour et à quelle heure cette scène se déroule-t-elle ? 
b) Pourquoi la rue est-elle si bruyante ? 
c) Quels bonheurs se promettent ces travailleurs ? Quel caractère commun présentent-ils ? 


VOCABULAIRE MÉTHODIQUE 


1. attachés au guidon par une ficelle (7) : 


Classez en deux catégories les mots : ficelle, filin, corde, aussière, cordon, grelin. Certains 
de ces termes sont courants; comment peut-on qualifier les autres? 

Le capitaine Alfonzo attendait sa quatrième ficelle avec impatience : qu’est-ce qu’une 
ficelle, dans cette phrase? 

Journaliste depuis quarante ans, il connaît toutes les ficelles du métier : expliquez l’ex- 
pression connaître les ficelles d’un métier. Ficelle a alors pour synonyme... 

(€ Oui, moi je crois à la préméditation cynique de l’ Allemagne! C'est elle qui, dans la 
coulisse, et depuis le début, tire les ficelles et fait agir l’ Autriche » : quel est le sens de 
l’expression tirer les ficelles ? 

« Cadet Rousselle a trois garçons | L'un est voleur, l’autre est fripon, | Le troisième est 
un peu ficelle. » : que veut-on dire quand on dit d’une personne qu’elle est ficelle ? 
« Les dames chez lesquelles il m'envoie quelquefois allongent de fameux pourboires, et 
sont joliment ficelées » (Balzac) : qu'est-ce qu’une personne joliment ficelée? D'une 
personne qui est mal ficelée, on dit qu'elle est. 


2. Les bistrots étaient pleins (8-9) : 


— Il mange à midi dans un petit bistrot des Halles : qu’est-ce qu'un bistrot? 
— bistrot, café, cabaret, bar : à quelles sortes de vocabulaire appartiennent ces mots? 


3. en pensant à la partie de pêche de l'après-midi (10-11) : 
— Je vais y penser — penser à la partie de pêche : quel est le sens de penser dans ces deux 


phrases? 

Pensez à fermer le gaz avant de partir : penser a-t-il, dans cette phrase, le même sens 
que dans les deux phrases de l’exercice précédent ? 

« Son thorax bombe comme un bréchet: son crâne déplumé, son cou maigre, son nez proëé- 
minent et busqué, font penser à un vautour » : quel est le nouveau sens de penser à ? 
Expliquez : ne vous vexez pas, il a dit cela sans penser à mal. 


4. C'était la paye (17) : 


Grève de la métallurgie pour l'augmentation des salaires — le jour de la sainte-touche : 
quelle différence voyez-vous entre paye et salaire, sainte-touche ? 

Les gages (page 48) : quels autres termes exprimant l’idée d’argent reçu en échange d’un 
travail avez-vous étudiés (page 50)? 

Vous avez vu (page 115) que des différences d'emploi permettent de distinguer certains 
synonymes. Quelles différences distinguent gages de salaire, de paye ? 
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THÈME travail et loisirs 


Le texte de la page 144 vous a fait comprendre que les machines ont profondément modifié 


la vie des hommes. Le temps qui n'est plus consacré au travail est de plus en plus long; ce n’est 
plus seulement un temps de repos, c'est un temps pour lequel il faut inventer des occupations. 
Comment le vocabulaire traduit-1il ces changements? 


leurs vêtements de travail (6)... des ouvriers (2) 


L'ancien français, pour exprimer l’idée de « se donner de la peine », de « faire quelque 
ouvrage » (nous disons aujourd’hui travailler), se servait du verbe ouvrer. On disait : j'œuvre — 
nous ouvrons, il œuvre — il ouvrait. Quelques dérivés de ce verbe sont venus jusqu’à nous : 
ouvrable : qu'est-ce qu’un jour ouvrable ? — ouvroir : qu'est-ce qu’un ouvroir, aujourd’hui? — 
ouvré : retrouvez ce mot page 144; quel est son sens? Avez-vous souvent rencontré ce mot? 

Parallèlement à owvrer existait un verbe de même signification : labourer. Villehardouin 
écrit que les chefs de la quatrième croisade firent labourer l'ost (l'armée) pour refaire un 
pont détruit par les Grecs. Vous savez quel est le sens de labourer dans la langue d’aujour- 
d’hui; le sens de labourer, depuis Villehardouin, s'est-il restreint ou s'est-il étendu? L'homo- 
nymie de ouvrer avec ouvrir était gênante et c’est sans doute pourquoi le verbe ouvrer n’a pas 
dépassé le xvi® siècle; le verbe travailler l’a remplacé, avec le sens que vous lui connaissez. 

Ouvrier est aussi un ancien mot (x11° siècle). Comme travailler, il n'avait pas, lorsqu'il est 
apparu, le sens que nous lui connaissons. Son sens ancien a subsisté longtemps dans la 
langue littéraire : « On n'a guère vu d'homme qui fût plus habile ouvrier de ressorts et d'in- 
trigues » (Molière) : quel est ce sens? On rencontre souvent un synonyme d'’ouvrier : le pou- 
voir d'achat des travailleurs s'élève moins que la production nationale: quelle signification 
particulière prend le mot travailleur ? 





Un jour et demi de détente (17)... le samedi de la semaine anglaise (10) 


Le travail appelle le repos; nos aïeux, quand ils voulaient dire qu'ils chassaient la fatigue 
et réparaient leurs forces, disaient qu’ils « se donnaient du relâche », qu’ils «se détendaient », 
«se délassaient » ou « se refaisaient ». On ne travaille plus : c'est l’inaction. Bien d'autres 
mots expriment la même idée : farniente, oisiveté…. et se relaxer, relaxation apparus récem- 
ment. D'où viennent ces mots? Que signifient-ils ? 

Le temps que les ouvriers pouvaient consacrer au repos était autrefois très réduit; les 
vacances étaient inconnues. Depuis quelques dizaines d'années, les conditions de travail se 
sont améliorées. On a connu la semaine anglaise: aujourd’hui, on parle de week-end. Que 
faut-il entendre par là? D'où nous vient le mot week-end? 

Que faire de ce temps libre? « Je consacrai mes loisirs, non à l'oisiveté, mais à remplir ma 
tête d'idées charmantes » ( Rousseau). « Les modifications sociales se traduisent par le déve- 
loppement de loisirs qui n'étaient pas ceux du début du siècle » : quels sens a pris le mot loisir ? 
Comment les ouvriers dont il est question ici, occupaient-ils leurs loisirs? 


EXERCICES 

5. Quels mots exprimant l'idée de travail avez-vous étudiés page 9 ? 

6. Rappelez le sens ancien de besogne (page 65) ? 

7. « Quand je considère tant d'occupations différentes qui travaillent inutilement les enfants 
des hommes » (Bossuet) : quel est le sens ancien de travaïller, dans cette phrase ? 

8. À quelle langue appartiennent des mots comme : il bâche — il bosse — il a toujours œuvré 


pour le bien général. 


Expliquez ces mots nouveaux : camping-touriste=vacancier-estivant. 


VOCABULAIRE THÉORIQUE les mots tronqués 


Les trams (1)... des dactylos (5)... en moto (14) : vous avez reconnu dans ces trois termes 
des mots abrégés, tronqués. Comment a-t-on procédé : de quelle partie les a-t-on amputés? Quelle 
est l’origine du mot complet abrégé en tram? Vous avez étudié (page 101) des mots semblables 
à ceux dont on a tiré dactylo et moto : comment sont construits ces mots? Comment les appelle- 
t-on? Quelle est la nature grammaticale de tram, dactylo et moto? 

On rencontre souvent, aujourd’hui, des mots tronqués comme tram, dactylo et moto; pouvez- 
vous en citer quelques autres? Dans quelle sorte de langue sont-ils fréquents (langue courante, 
ou langue surveillée, châtiée)? Pourquoi, à votre avis, utilise-t-on des mots tronqués ? 


Des midinettes (5)... les autobus (3) : deux éléments peuvent être soudés pour constituer 
un mot nouveau. C’est le cas de midinette : comment a-t-il été formé? Vous avez déjà étudié 
(page 147) de tels mots; rappelez-les. 

Autobus : comment est construit ce mot? Dans la langue courante; il est souvent abrégé, réduit 
à l’un de ses éléments : lequel? Nous assistons à la naissance d’un nouveau suffixe : de omnibus 
(ce mot désignait, vers 1830, une « voiture pour tous », c’est-à-dire destinée aux transports en 
commun), on a tiré bus en lui donnant le sens « en commun, public ». Cette troncation est deve- 
nue l'élément final, une espèce de suffixe, qui entre dans la formation de mots désignant des véhi- 
cules de transport en commun : c’est ainsi qu'est né autobus. Auto-, l’autre élément, n’est que 
l’abréviation du mot automobile: celui-ci est d’abord apparu comme adjectif, et c’est le cas aussi 
d’omnibus. On disait « une voiture automobile », une « voiture omnibus ». Ce n’est que vers 1890 
que l'on a dit, par ellipse, un (ou une) automobile. Trouvez d’autres mots en -bus, d’autres mots 
où auto- est l’abréviation d'automobile. 


10. Savez-vous comment ont été obtenus les mots : cinéma, taxi, accus, dynamo, pneu? 
le mot anglais cab ? 


11. Un prof, la gym, la récré, la géo... dans quel milieu emploie-t-on ces mots ? En connais- 
sez-vous d’autres, semblables, appartenant au même milieu ? 


12. Comment ont été formés les mots : héliport, chandaiïil, maïillechort, plicyclette, 
franglais ? 


13. Comment peut-on abréger : une voiture automobile — un vélocipède — un timbre- 
poste — un journal quotidien — un appareil de télévision — un pull-over P Trouvez, 
dans le texte, un mot abrégé de la même façon. 


LA LANGUE FAMILIÈRE ET LA LANGUE COMMUNE ABRÈGENT 
ELLES TRONQUENT LES MOTS TROP LONGS, 
ELLES USENT DE L’ELLIPSE. 


DANS LA LANGUE CONTEMPORAINE, CERTAINS ÉLÉMENTS, 
OBTENUS PAR TRONCATION, PEUVENT ÊTRE SOUDÉS 
POUR RECONSTITUER DES MOTS NOUVEAUX. 





EXERCICES 


14. Comment a-t-on formé les mots apéro, proprio, mécano, dico? 

15. Le colon, un pitaine, le cabot, une perm, le sous=off : que désignent ces mots tron- 
qués ? Dans quel milieu les rencontre-t-on ? 

16. Même question : le quart de finale, un direct, une éliminatoire. 

17. «Le recours à l’autodétermination » (1959) : quel est, ici, le sens de l'élément auto ? 
Connaissez-vous d'autres mots où cet élément entre, avec ce sens ? 
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LA PHRASE le style indirect libre 


« Demain on pourrait se lever à dix heures. » 

— Qui pense à cette grasse matinée du dimanche, l’auteur ou tous ces gens qui rentrent? 

— Le texte est rédigé à l’imparfait de l’indicatif. Récrivez la phrase placée en tête en commen- 
çant par « On pensait », d'abord au style direct puis au style indirect. Que constatez-vous? 

— Quelle ressemblance et quelle différence l’expression de l’auteur présente-t-elle avec les 
expressions que vous venez de découvrir ? 

— Quel est le style employé dans la phrase suivante : « C'était le samedi de la semaine anglaise, 
le jour du repas pris sans se presser, en pensant qu’on irait bêcher et ensemencer son jardin. » 
En vous servant de ce que vous venez d'apprendre, récrivez la phrase de deux autres façons. 


POUR RAPPORTER DES PAROLES, LE STYLE INDIRECT LIBRE, 
QUI TIENT A LA FOIS DU STYLE DIRECT 


(par la forme des propositions) 
ET DU STYLE INDIRECT (par le temps des verbes), 
ALLÈGE LA PHRASE ET PERMET DE VARIER SON EXPRESSION. 





EXERCICES 


18. Écrivez les phrases suivantes au style indirect libre (Imaginez, si besoin, un verbe de présen- 
tation) : À la fin du jour, il se présenta devant sa femme et lui commanda de ne pas lui répondre, 
de ne pas l'approcher, de ne plus même le regarder, et qu’elle eût à suivre, sous peine de dam- 
nation, tous ses ordres qui étaient irrévocables (G. Flaubert). Elle me vit et détourna la tête. 
« J'aurais dû vous prévenir, dit-elle, mais j'étais si pressée, si fatiguée. » (F. Sagan). 

19. Récrivez les phrases au style direct puis au style indirect (Imaginez, si besoin, un verbe de pré- 
sentation) : Brigitte ouvrit la porte du petit salon et nous appela : Ne voulions-nous pas un peu 
de thé ? Cela nous réchaufferait après cette course (F. Mauriac). Le médecin balbutia des choses 
vagues : l'opération serait trop grave pour le moment, il valait mieux attendre (G. Duhamel). 
Le petit homme fait des projets : il nagera, il plongera, il étonnera le monde (G. Duhamel). 


ÉCRIVONS CORRECTEMENT : prépositions à ou de en cascade 


« Les trams … ramenaient des usines de la banlieue des ouvriers dont les yeux brillaient. » 

— Lisez cette phrase à haute voix. Que remarquez-vous? Quelle est la nature des mots souli- 
gnés ? 

— Relevez dans le texte d'étude les prépositions de {du, des) et à (au, aux). 

— Corrigez l'expression suivante : « Afin de parer à la disette et d’assurer un meilleur rende- 
ment de l'élément laborieux de la population, il serait procédé à la mise à mort des consomma- 
teurs improductifs » (M. Aymé). 

Évitez l'accumulation des prépositions A et DE. Pour cela : supprimez si possible les compléments 
du nom, utilisez des verbes transitifs directs ou employez d’autres prépositions simples. 


EXERCICE 


20.  Supprimez les répétitions de prépositions à ou de : Je viens de remettre la main sur un de mes 
vieux cahiers de l'école de la Rue Saint-Ferdinand (H. Calet). Puis je n'ai plus fait attention 
à ce tic parce que j'étais occupé à éprouver que le soleil me faisait du bien (A. Camus). Ils 
confèrent de la nécessité de se saisir de la personne de M. le Maire (V. Hugo). Elle s'était 
chargée du rôle de MME® de Léry (E. Zola). Il dit que j'avais satisfait à l'examen. Puis s’'adres- 
sant à moi d'un air de bienveillance : « Vous pouvez écrire à M. de Briqueville » (Erckmann- 
Chatrian). Il avait envie de rentrer chez lui, de retrouver Fernande, le garçon et la terrasse 
aussi (À. Camus). 
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LE PARAGRAPHE le portrait : analyse des pensées, 


des sentiments d’autrui 


Lisez le texte à haute voix. 


L'auteur décrit un samedi dans un quartier populaire. De qui parle-t-il principalement ? 
À quoi tous ces gens pensent-ils? Donnez des exemples. 

Comment l’auteur peut-il savoir ce que ces gens pensent? Lui ont-ils dévoilé leurs 
pensées ? 


Comment peut-on, par exemple, reconnaître qu’une personne a peur sans que celle-ci 
ne le dise? 

Pouvez-vous deviner à quoi pensent les personnages dont parle l'extrait suivant? 
Comment pouvez-vous répondre à cette question? « Cosette leva les yeux, elle avait 
vu venir l’homme à elle avec cette poupée comme elle eût vu venir le soleil, elle entendit 
ces paroles inouïes : « C’est pour toi. » Elle le regarda, elle regarda la poupée, puis 
elle recula lentement et s’alla cacher tout au fond sous la table, dans le coin du mur. 
Elle ne pleurait plus, elle ne criait plus, elle avait l’air de ne plus oser respirer. 

La Thénardier, Eponine, Azelma, étaient autant de statues. Les buveurs eux-mêmes 


s'étaient arrêtés. Il s'était fait un silence solennel dans tout le cabaret. » (V. Hugo. 
Les Misérables). 


Rédigez 


Dans le portrait, le récit, il est bon d'introduire, de temps en temps, l'interprétation des 
gestes qui sont indiqués. 


SUJETS 


21. 


22. 


23. 


25. 


Quels sont les gestes que remarque ici l’auteur? 

« Sur l'autre trottoir, un monsieur, qui tient sa femme par le bras, vient de lui glisser 
quelques mots à l'oreille et s’est mis à sourire. Aussitôt, elle dépouille soigneusement 
de toute expression sa face crémeuse et fait quelques pas en aveugle. Ces signes ne trom- 
pent pas : ils vont saluer. En effet, au bout d’un instant, le monsieur jette sa main en 
l’air. Quand ses doigts sont à proximité de son feutre, ils hésitent une seconde avant 
de se poser délicatement sur la coiffe. Pendant qu'il soulève délicatement son chapeau, 
en baissant un peu la tête pour aider à l'extraction, sa femme fait un petit saut en ins- 
crivant sur son visage un sourire jeune. Une ombre les dépasse en s’inclinant... » 
(J.-P. Sartre. La Nausée). 

Quelles sont les pensées de ces personnages? Quand l’auteur nous les précise-t-1l? 
Modifiez le texte de J.-P. Sartre pour arriver à la conclusion : « Ces signes ne trompent 
pas : ils font semblant de ne pas voir un passant qu'ils ne veulent pas saluer ». 


Le professeur rend les compositions. Les réactions de chacun des élèves sont différentes. Vous 


observez vos camarades et vous essayez de deviner ce qu'ils pensent. 


Au cirque ou devant une baraque de la fête foraine. Racontez le spectacle et interprétez les 


jeux de physionomie, les gestes, les attitudes des spectateurs. 


Un petit enfant est devant un étalage de jouets. Vous l'observez : visage, attitudes, gestes; 


et vous essayez de deviner quelles sont les pensées qui, successivement, traversent son esprit. 


Vous apportez à vos parents votre relevé de notes, bon ou mauvais. Racontez. Vos parents le 


parcourent ensemble et vous essayez de deviner, derrière les expressions de leurs visages, leurs 
attitudes, leurs gestes, quels sont les sentiments qu’ils éprouvent. 


Votre mère a égaré son sac à main et vous l’aidez à le chercher. Décrivez la scène et montrez, 


par l'observation de son visage et de ses gestes, l'inquiétude certaine qu’éprouve votre maman. 
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RÉVISIONS DU 3° TRIMESTRE histoire du vocabulaire français 


1. Tableau des mots composés : complétez le tableau ci-dessous. 


MOTS COMPOSÉS 
(exemples) 


FORMATION DE CES MOTS AUTRES EXEMPLES 


bonheur adjectif + nom demi-siècle, basse-cour, etc. 
dé à coudre 


néanmoins 
garde-chasse 
sud-vietnamien 
prêt-à-porter 
veste-blazer 
tailleur-sport 
cosmonaute 
thermonucléaire 
Gallo-Romain 
autobus 





2. Les synonymes (leçon 18) 


« Les désastres de la grosse armée, dite catholique et royale, commençaient; un décret envoyait 
en Vendée l'armée de Mayence; huit mille Vendéens étaient morts à Ancenis; les Vendéens étaient 
repoussés de Nantes, débusqués de Montaigu, expulsés de Thouars, chassés de Noirmoutier, culbutés 
hors de Cholet, de Mortagne et de Saumur; ils évacuaient Parthenay; ils abandonnaient Clisson; 
ils lâchaient pied à Châtillon; ils perdaient un drapeau à Saint-Hilaire; ils étaient battus à Pornic, 
aux Sables, à Fontenay, à Doué, au Château-d'Eau, aux Ponts-de-Cé; ils étaient en échec à Luçon, 
en retraite à La Châtaigneraye, en déroute à la Roche-sur-Yon; mais, d'une part, ils menaçaient 
la Rochelle, et d'autre part, dans les eaux de Guernesey, une flotte anglaise, aux ordres du général 
Craig, portant, mélés aux meilleurs officiers de la marine française, plusieurs régiments anglais, 
n’attendait qu'un signal du marquis de Lantenac pour débarquer » (Victor Hugo, & Quatre-vingt- 
treize »). 

Il y a, dans ce beau texte, un certain nombre de synonymes. Retrouvez-les. Quel intérêt présen- 
tent-ils pour un écrivain (reportez-vous à la leçon page 115), dans un texte comme celui-ci? 

La Châtaigneraye : quelle est l’origine de ce nom de lieu (voir leçon page 134)? 


3. Vieux mots... beaux mots du vocabulaire français(leçon 20) 


Dans le beau libre de Maurice Genevoix, « Le Roman de Renard », dont vous avez étudié un 
extrait (page 124), on trouve quelques dizaines de mots du vieux français, qui figurent encore 
dans le « Petit Larousse » ! Voici quelques phrases de ce livre : 
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RÉVISIONS DU 3° TRIMESTRE histoire du vocabulaire français 


« Il (Renard) entendait encore, cependant, les voix étranges des raines qui palpitaient autour 
de lui, chantantes les unes, rauques les autres, mais railleuses à l’envi, sauf une seule, grave et douce, 
qui semblait plaindre le pauvre hère. » 

« Ce n'était pas (Tybert) l’un de ces matous de ferme auxquels Renard, à l'occasion, cassait, 
volontiers les reins, mais un sauvage, un puissant fauve des bois. » 

« Aussi ne fut-il (Tybert) guère surpris, le soir proche de l’ Ascension où il se trouva, dans une 
laie, nez à nez avec le Roux ( Renard) ». 

« Et d'aller, tout droit à l’orée, vers la grande clairière des hommes où sont les champs, les prés, 
les courtils, la vache qui broute et le mouton qui tond, le pigeon qui roucoule et le dindon qui fait 
la roue, et les crêtes rouges des grosses gelines qui grattent la terre du gelinier, Bise, Blanche, 
Roussette, et Copette qui cotecotte sans cesse, large du croupion comme une lune, grasse, tendre, 
le capelet sur l'œil... » 

« La clochette du moutier tintait les coups de l’angélus. » 

«« Quand apparut, dans un nimbe de soleil, la haute silhouette à la souquenille rougeâtre, aux 
braïes serrées par des courroies, Renard savait : c'était Lanfroi le forestier... » 

« Je veux vous soigner, dit Renard... je suis mire, vous savez... » 

« Un pâle rayon de lune enfilait le lucarnon, luisait au flanc ciré d’une huche. » 

«Il (Renard) fila par une traverse, courut en diligence vers un cormier où il savait trouver, 
à cette heure, quelqu'un de sa connaissance. » 

Recherchez le sens de ces mots; vous avez déjà rencontré géline (page 58), braie (page 94), 
huche (page 130), mire (page 20) et corme (page 68). 

Expliquez : le pauvre hère — en diligence. Qu'est-ce que l’ Ascension (reportez-vous à la page 
114)? Comment ont été formés les mots dindon (reportez-vous à la page 58) et cotecotter ? 


4. Du nom propre au nom commun (leçon 21) 


Voici un certain nombre de mots des sciences et des techniques, de mots de la vie de tous les 
jours; recherchez-en l’origine dans votre dictionnaire. 

l'alphabet morse, la daguerréotypie, le daltonisme, la draisienne, une montgolfière, 
la micheline, un carter de moteur, une voiture pullman, le chassepot, le lebel, un saxophone, 
un gibus, des godillots, un savarin, une sauce béchamel, un sandwich, un grog ,une man- 
sarde, la guillotine, une poubelle, la belote, un calepin, un fuchsia, le robinier, un 
camélia, un magnolia, un gardénia, un camembert, la mayonnaise, une échalote, des 
crosnes, du bristol, le corbillard. 

Les mots suivants appartiennent à un vocabulaire plus recherché ou plus familier ; d’où viennent- 
ils? 

un amphytrion, un sosie, un mécène, une sirène, une harpie, les pandores,un tartufe, 
le pipelet, un gavroche, un harpagon, l'argus, un figaro. 


S. Le vocabulaire des sports de neige. 


« Avec lui (Heini Messner), la Coupe du monde a trouvé son premier leader... Derrière le 
« maillot jaune » du ski alpin mais à moins de treize points, sont classés Killy, Mauduir, Lacroix, 
Melquiond, Giovanoli et Périllat. 

Dans ce peloton de tête, un homme vient de se révéler un dangereux outsider: Georges 
Mauduit : & Je compte bien devenir, cet hiver, un grand slalomeur et aussi un bon descendeur ». 
Devenu ici le numéro I du slalom géant, Georges Mauduit est devenu par là un favori à part entière 
de la Coupe du monde » (L'Équipe, 7 janvier 1967). 

A quels vocabulaires appartiennent les mots en caractères gras? 
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Thème Vocabulaire théorique 
1 | Villey ‘‘ La vie des aveugles” | le toucher 8 | comment expliquer un mot (1) 9 
6 
2 cé mé * Retour au pays na- | la mémoire, les souvenirs 14 | comment expliquer un mot (11) 25 
tal” 12 
ta 3 | Duhamel ‘ Bonheur de la ré- | les noms de métiers 20 | les mots composés 21 
mé verie "” 18 
FA | 7 4 | V. Baum ‘ La colère du lac” | le temps qu'il fait 26 | l'enrichissement du lexique contem- 
S 24 porain (1) 
ee VE: Carcopino ‘ Les embarras de | la voix, le langage 32 | l'enrichissement dulexique contem- 
HA l’ancienne Rome ” 30 porain (II) 33 
ë, 6 | Joffroy ‘‘ Le trésor de Vix" les mots techniques 38 | l'origine des suffixes 39 
36 
7 | Gencvoix ‘‘ La vie des poilus "” | les mots expressifs 44 | les suffixes expressifs 45 
42 
8 | Balzac ‘ Un curieux person- | acheteret vendre, payer etpercevoir | certains mots changent de sens 5/ 
nage" 48 50 
PS RE OR ICO EEE OR TE SR PE OR 
RÉVISIONS DU 1er TRIMESTRE HISTOIRE DU VOCABULAIRE FRANÇAIS S4 et 55 
9 | A. Daudet ‘ Prépatifs de ré- | quelques noms d'animaux 58 | changements de sens 59 
veillon "” 56 
10 À Maupassant ‘‘ Le piéton" autour du mot ‘“ vert 64 | les anciens sens d'un mot 65 
w 11 | Colette“ Souvenirs d'enfance” |'le goût, les saveurs 70 | les nouveaux sens d'un mot 71 
mé 68 
# 12 | Duhamel ‘‘ La pêche aux car- | les noms des agglomérations hu- | les plus anciens mots français; la 
= pes” 74 | maines relatinisation 77 
el 13 | Vercel ‘‘ L'escapade des pé- | sentiments 82 | les mots germaniques, les emprunts 
be cheurs 80 83 
FA 14 | P. Benoit ‘Le plus beau | le vocabulaire militaire 88 | deux formes particulières de déri- 
régiment ”" vation 89 
15 | ‘‘ Prér-à-porter de printemps " | les vêtements, la mode 94 | des néologismes 95 
92 
16 | L. Barnier ‘ Une bombe satel- | le vocabulaire de l’astronautique lcs nouveaux mots de la langue 
lite télécommandée * 98 100 | savante 101 
RÉVISIONS DU 2° TRIMESTRE HISTOIRE DU VOCABULAIRE FRANÇAIS 104 et 105 
17 | L. Bodard ‘ Les Méos'' 106 | le vocabulaire géographique 108 | mots disparus, mots vieillis 109 
18 | Troyat ‘‘ La panique ‘ 112 | le mouvement 114 | les synonymes 115 
" "19 | Giono‘ La transhumance ” 118 | le sens et la valeur des mots 120 | les familles de mots 121 
nm 
& 20 | Genevoix ‘ Une mésaventure | mots du vieux français 126 | sens propre et sens figuré 127 
S de Renard” 124 
= 21 | Duhamel ‘‘ Beauté des noms | les noms de lieux 134 | changement d'espèce grammaticale 
Ex de lieux" 130 
# | 22 | Rosny ‘Le feu" 138 | autour du mot ‘‘ feu” 140 | les sens d’un mot 141 
23 | Publicité Simca ‘‘ Des machines | usines et machines 146 | les préfixes numéraux, les sigles 
et des hommes 144 147 
24 | J. Pallu ‘ Fin de semaine ‘ 150 | travail et loisirs 152 | les mots tronqués 153 
RÉVISIONS DU 3° TRIMESTRE HISTOIRE DU VOCABULAIRE FRANÇAIS 156 et 157 


LA PHRASE 





L'expression 





place de l'adverbe 10 





l'expression du temps (antériorité, 
simultanéité, postériorité) 16 





tours intérrogatifs et exclamatifs 22 


emplois de l'indicatif et du subjonctif 
28 


34 





le présent historique 





la prudence historique (affirmation, 
négation, doute) 40 


46 





l'expression du but 





suppression du sujet : rapidité du 
mouvement s? 


RÉVISIONS DU 1er TRIMESTRE 


l'expression de la condition 60 





construction du 


complément de 
manière 66 





présent et passé 72 





place de l'adjectif qualificatif épithète 
78 





la localisation dans l'espace 





l'expression des sentiments. La phrase 








nominale 90 
les verbes cxpressifs dans la descrip- 
tion 96 
emploi de la forme impersonnelle 

102 


RÉVISIONS DU 2: TRIMESTRE 














l'expression de l'opposition 110 
la comparaison prolongée 116 
l’antithèse 122 
l'infinitif de narration 128 
l'expression de l'ironie 136 


l'expression du superlatif absolu des 
adjectifs 142 


l'atténuation de la pensée : la poli- 
tesse 148 





le style indirect libre 
154 


RÉVISIONS DU 3° TRIMESTRE 


84 | 


Écrivons correctement 


suppression de l'adverbe de manière 





en -ment 10 
l'équilibre de la proposition 16 
la métonymie 22 


concordance des temps au subjonctif 
28 


corrections de l'équivoque due au 


pronom relatif 34 


apporter, amener; emporter, cmrrtener 


40 
emploi de termes argotiques 46 
l'adjectif possessif inutile 52 


HISTOIRE DU VOCABULAIRE FRANÇAIS 


sujet des verbes à un mode imper- 
sonnel 60 


lourdeur du participe présent et du 
6 


gérondif 


le pléonasme 72 


commencer à (ou de)... se mettre à 


verbes transitifs et intransitifs 84 


suppression de prépositions en tête 


de phrase 90 
prêt à, près de 96 
voici, voila 102 


HISTOIRE DU VOCABULAIRE FRANÇAIS 


le solécisme sur malgré que 110 


changement de nature des mots 116 
inconvénients de la voix passive 122 


abus des adverbes puis, alors, enfin, 
1 


ensuite 28 
deux atténuations dangereuses : 
euphémisme et litote 136 
emploi de chaque 142 


la syllepse, pronoms sans antécé- 


dent 148 


prépositions à ou de en cascade 
154 


HISTOIRE DU VOCABULAIRE FRANÇAIS 


elles {le toucher) 11 


LE PARAGRAPHE 





La description : impressions sensori- 


La description : le réalisme 17 


la réverie 
23 


Le récit : les ressorts de l'action 29 


Fantaisie et imagination : 


L'évocation : l'évocation historique 








ou géographique 35 
La description : le compte rendu 
descriptif 41 


Le portrait moral : (1): l'observation 
rapide 


Le portrait moral (11) : l'étude du 
caractère 53 





54 et 55 





Le dialogue : reflet de la personnalité 
des interlocuteurs 6! 


67 





Le portrait développé 





La description : les plantes. Impres- 
sions sensorielles : le goût. 73 





Le portrait général : Caractères 
d'unc espèce. les animaux. 79 


Le récit : le dialogue dans le récit 85 





Le récit : le récit à terminer 91 





L'information: Un article de journal 





L'évocation : l'évocation scientifique, 
anticipation, science-fiction. 103 





104 et 105 





Le portrait général : les hommes 771 















Le récit : l'intérêt du récit 117 





La description : la description poé- 
tique. 123 


Le portrait : les animaux dans la 
fable 129 


La description et le récit : impression 
dominante. 137 


La description : animons les choses 
143 


le compte rendu d'’en- 
149 


Le portrait : analyse des pensées, des 
sentiments d'autrui. 








L'enquête : 
quête 





156 et 157 


159 
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